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O TCHAD 


L’accord de réconcflîatian 
prM un goniernenent d’oeiei 


» INDE 

LTsseiMie natimaie est dissoute 

Des élections auront lieu en novembre 

M. Sanjiva Reddy, président de la République, a dissous, ce 
mercredi 22 août, 1‘Assemblée nationale indienne et décidé la 
tenne d'élections générales anticipées, qui devraient avoir lieu 
en novembre. Le premier ministre démissionnaire, M. Charan 
Singh, a été chargé d’expédier entre-temps les aTraires courantes. 

La Chambre basse avait été élue en mars 1977 pour une 
durée de cinq-ans. Elle avait vu la victoire du Janata de M. Des ai 
sur le premier ministre sortant, Mme In dira Gandhi. 


0 U.RS.S. 

La presse de Moscoi enerene 
a Usinier m traita 

lenaano-soniioe de 1939 

Le quarantième anniversaire de fa signature du traité germano- 
soviétique, ie 23 août 1339, est marqué par la publication à Moscou 
d'un certain nombre d’articles qui cherchent à justifier raccord 
Hitler-Staline. Ces rappels historiques souffrent cependant de nom¬ 
breuses inexactitudes et omissions. 

De notre correspondant 


Une nouvelle 
donne 

L’interminable négociation \ 
tchadlenne a soulevé depuis de , 
longs mois trop d'espoirs Infon¬ 
dés — et bien vite ruinés — pour 1 
qu'on poisse voir à coup sur dans 
l'accord sur la « réconciliation 
nationale » conclu mardi 21 août 
à Lagos l'épilogue d'un drame qui. ! 
en treize ans. a coûté la vie à des 
dizaines de milliers d'innocents. 
Ce document en neuf points a 
néanmoins plusieurs mérites. Pour 
la première fois, un texte assez 
circonstancié, comportant une 
ébauche de «scénario» de retour 
à la paix, reçoit l'aval unanime 
des parties en conflit — onze au , 
total — et. surtout, bénéficie du 
parrainage de tous les pays voi¬ 
sins. L'ensemble des factions 
signataires seront, en consé¬ 
quence, représentées an sein d'ns 
« gouvernement transitoire 
d'union nationale » ayant pour 
mission de préparer la tenue, 
avant dlx-buit mois, d’élections 
libres. 

Autre mérite de l’« accord de 
Lagos » : la force neutre char¬ 
gée de veiller an respect du cessez- 
le-fen et au maintien d'nne zone 
démilitarisée autour de NDja- 
mena regroupera les contingents 
de plusieurs pays africains, à l'ex¬ 
clusion des voisins du Tchad. La 
précision est d'importance, car la 
présence « officielle » au sein 
d'une « force neutre » de troupes 
libyennes on nigérianes — redou¬ 
tée par les plus nationalistes des 
dirigeants tchadiens, MM. Gon- 
kouni Oueddeï et H iss en e Habré 
— eût, selon toute vraisemblance, 
faussé la partie diplomatique en 
cours et permis à Lagos et Tripoli 
d'imposer plus aisément leur jeu 
au détriment d'une solution 
purement tchadlenne. 

Ces deux pays se sont, en effet, 
comportés jusqu’à présent envers 
le Tchad plus en tuteurs — voire 
en occupants en ce qui concerne 
la Libye — qu’en partenaires 
amicaux. Ayant annexé, en 1973. 
la bande d'Aozou. à l'extrême 
nord du pays, le colonel Kadhafi 
porte une lourde responsabilité 
dans la po uns dite de la tragédie 
tcbadienne. Le Nigeria, quant à 
lui. n'a pas bêsiLé, voilà denx 
mois, à mettre son faible voisin 
en quarantaine — en lui impo¬ 
sant notamment nn blocus pétro¬ 
lier — pour amener MM. Gou- 
kouni et Habré à résipiscence 
et faire prévaloir ses vues. 

La Libye et le Nigeria, alliés 
de fraîche date, compteront an 
sein de la future équipe dirigeante 
de protégés pour exercer 
sur elle — s'ils le jugent néces¬ 
saire — des pressions en tous 
genres. D'autant qu'ils n'auront 
plus à craindre une quelconque 
rivalité de Paris. La principale 
disposition de l'accord de Lagos 
prévoit ie retrait définitif des 
troupes françaises du Tchad — 
quelque deux mille cinq cents 
hommes — après la formation du 
gouvernement transitoire. Toutes 
les parties, ajoute l’accord. « recon¬ 
naissent unanimement que la pré¬ 
sence des troupes françaises an 
Tchad constitue un obstacle à la 
recherche d'une réconciliation 
pacifique et significative et à une 
solution du problème tchadien ». 

Paris dcrralt dose rapidement 
mettre à exécution la décision de 
retirer ses forces, annoncée ru 
mars dernier et ajournée, en 
grande partie à la demande de 
MAI. CookftBni et Habré, qui, 
par un étrange retournement, 
voyaient naguère dans la présence 
des soldats français la meilleure 
garantie de leur souveraineté 
menacée par l'ambition des voi¬ 
sins. 

n est pour le moins curlenx 
d'entendre condamner la présence 
française au Tchad par une 
conférence qui passe soigneuse¬ 
ment sons silence celle des troupes 
de Tripoli. Les futurs dirigeants 
de N'Djamena auront fort à faire 
pour reconstruire un pays dont 
.11. Go uk ou aï lui-même rient 
d'admettre qu'il y règne un 
« chaos total ». qui n'a plus ni 
finances ni administration et a 
subi une effroyable épreuve. 


et le retrait 
des treopes 
françaises 

Un s accord de réconcilia¬ 
tion nationale» a été signé, 
mardi 21 août, à Lagos, par > 
les onze factions tcfiadiennes 
en conflit. lNo$ dernières édi¬ 
tions du 22 août) 7Z prévoit le 
retrait des troupes françaises 
stationnées au Tchad après la 
formation d'« un gouverne¬ 
ment transitoire d'union na¬ 
tionale», présidé par M. Gou- 
kouni Oueddeï. qui aura pour 
vice-président le lieutenant- 
colonel Abdelkader Kamougue. 

L'accord appelle à un cessez- 
le-feu Immédiat et demande aux 
pays voisins de ne pas s'ingérer 
dans les affaires intérieures 
tchadiennes. Une zone de 100 ki¬ 
lomètres autour de N'Djamena 
sera démilitarisée. Le cessez-le- 
feu sera contrôlé par des troupes 
neutres composées de contin¬ 
gents de plusieurs Etats, à l’ex¬ 
clusion des pays limitrophes du 
Tchad. Ces Etats ne sont pas 
nommés mais l’agence li byenne 
de presse affirme qu’il s’agira du 
Bénin, du Congo et de la Guinée. 
La force neutre agira également 
dans les ville d'Abeche, de Paya, 
de Moundou et de Sahr et sera en 
outre chargée de r protéger d'im¬ 
portantes personnalités tchadien- 
nes ». 

Une * commission de contrôle » 
sera chargée d’assurer l’applica¬ 
tion du cessez-le-feu et de faire 
respecter la neutralité de la ra¬ 
dio nationale jusqu'à la forma¬ 
tion du gouvernement de transi¬ 
tion. Placée sous « l’autorité 
morale a de M. Goukouni Oued¬ 
deï. — elle comprendra deux re¬ 
présentants de chaque pays par¬ 
ticipant à la conférence et un 
délégué de chaque faction tefta- 
dienne signataire de l'accord. 
Tous les prisonniers politiques 
seront libérés au plus tard quinze 
jours après la formation du gou¬ 
vernement transitoire. 

{Lire nos informations page 3.J 


M. Barre représente un maillon 
d'une politique durable. Face à la 
crise de la société française, » notre - 
grand» bourgeoisie cherche à taire 
face, c'est-à-dire à détendre ses inté¬ 
rêts Immédiats et d'avenir. Elle s'y 
emploie systématiquement depuis 
1974. 

Les profits des grandes sociétés 
privées se sont accrus en moyenne 
de 54 •/> par rapport à 1975. Le 
redéploiement de leurs intérêts à 
l'étranger a prie de grandes pro¬ 
portions. Un seul exemple : Saint- 
Gobain. Ses profits se sont accrus 
de 45 °/i par rapport â l'année re¬ 
cord de 1974. Le groupe a diminué 
ses Investissements en France de 
23 °/o et réduit ses effectifs de 
12 000. Dans le même temps, ses 
investissements à l'étranger aug¬ 
mentaient jusqu’à constituer 70 °/a 
du total. Les dépenses de recherche 
du groupe diminuent en France, mais 
elles augmentent en R.F.A. et en 
Espagne. 

il est raux de dire que le pouvoir 
a échoué : Il a avancé dans la 
réalisation de ces objectifs, auxquels 
ils subordonne tuuL Pour ce faire, le 
gouvernement a délibérément mis 
en œuvre la politique la plus anti¬ 
sociale et la plus antinationale que 
la France ait connue depuis Laval. 
La progression du chômage, prés 
de la moitié, est liée à une agression 
de chaque instant pour imposer des 
abandons d'activité. des fermetures 
d'usines, des licenciement s, pour 
casser des droits acquis, pour ren¬ 
dre précaire l’ensemble des em¬ 
plois des travailleurs. Le pouvoir 
d'achat moyen des ouvriers a ré¬ 
gressé en 1978 ; le nombre des 
travailleurs à bas salaires n'a cessé 
d'augmenter, et des millions de 
chômeurs, de ■ mobiles » forcés, 
de travailleurs » précansés -, ont 
des ressources Inférieures au SMIC. 
La Sécurité sociale est attaquée 
dans ses fondements : l'egalitô dans 
le droit au service de santé et 
le principe du salaire Indirect 


La décision du président Reddy 
met fin à plus d’un mois de re¬ 
mous et d'incertitudes politiques 
qui avaient débuté par la démis¬ 
sion. le 15 Juillet, de M. Desai, à 
la suite d'une scission de la 
coalition au pouvoir, le Janata. 
M. Charan Singh avait alors été 
chargé de former un nouveau 
.gouvernement qui avait prêté 
serment le 28 juillet. H avait 
obtenu la participation du Parti 
du congrès et 1« soutien des par¬ 
tisans de Mme Gandhi. Leur 
défection, peu avant le vote de 
confiance qui devait avoir lieu 
lundi dernier, avait entraîné la 
démission de M. Singh. 

M, Jagjivan Ram, qui avait 
remplacé M. Desai à la tête du 
Janata, avait alors demandé au 
président d'être chargé de 
constituer une nouvelle équipe. 
M. Reddy a préféré se ranger à 
l'avis de M. Singh, qui souhaitait 
des élections anticipées. 
Mme Gandhi était, elle aussi, en 
faveur d'une dissolution de ia 
Chambre, dont elle ne fait pas 
partie et où ses partisans sont 
peu nombreux. Elle compte tirer 
profit de la lassitude d'une partie 
de l'opinion face aux divisions de 
ses adversaires et occuper ainsi 
une position clé dans la nouvelle 
Assemblée. 

Se qualifiant volontiers de là 
R plus grande démocratie du 
monde », l'Inde était devenue 
ingouvernable. Les derniers mois 
au pouvoir de M. Desai s’étaient 
déroulés dans la plus grande 
confusion, les membres de son 
gouvernement se querellant pu¬ 
bliquement. échangent les injures 
et les accusations de corruption. 
En particulier, MM. Ram et 
Singh s'affrontaient, tous deux 
brlgant la succession de M. Desai, 
âgé de quatre-vingt-trois ans. 
Unis pour renverser Mme Gan¬ 
dhi 11 y a deux ans et demi. Ils 


par PHILIPPE HERZOG (*) 

L'hémorragie des emplois Indus¬ 
triels est massive, plusieurs 
branches de l'industrie et de l'agri¬ 
culture sont démantelées, et le 
gouvernement s'attache à miner 
progressivement la notion de 
service public. 

Il multiplie les atteintes aux droits 
des travailleurs et s'attaque à tou¬ 
tes les structures démocratiques. 

Ainsi la France tend à devenir une 
nation de seconds zone, sous-trai¬ 
tante des U.S.A. et de la R.F.A, 
ce que nos dirigeants admettent et 
encouragent, au nom du « réalisme ». 

r*) Membre du bureau politique 
du P .CS. 


AU JOUR LE JOUR 

Vengeance et pardon 

Quand Tornas Borge, le 
nouveau ministre de l’inté¬ 
rieur du Nicaragua, a Ht : 
r Noire vengeance sera le 
pardon ». ü a d’une seule 
phrase marqué toute la diffé¬ 
rence de classe et de panache 
séparant les révoltés sandl- 
nistes des parvenus galonnés 
qui avaient fait main basse 
sur un peuple depuis qua¬ 
rante ans. 

Mais la petite phrase de 
T ornas Borge passe largement 
les frontières du Nicaragua et 
vient éclabousser comme un 
soleü tous les justiciers, les 
pumsseurs de liberté, les puri¬ 
ficateurs élriqué3 et blêmes 
qui. de par le monde, s’achar¬ 
nent à limiter le pardon à: 
la vengeance. " 

BERNARD CHAPUIS. 


n’avaient pas réussi à s’entendre 
longtemps et le gouvernement 
avait sombré dans nn Immobi¬ 
lisme qui le déconsidérait aux 
yeux de la plupart des Indiens- 
Alors qu'aucune formation poli¬ 
tique ne disposait de la majorité 
à la Chambre, le Janata n'en 
ayant plus, après sa scission, que 
205 sièges sur 542, le président 
Reddy s'était vu prêter l'Inten¬ 
tion de tenter de former, sous 
sa propre direction, un cabinet 
intérimaire. Cette formule n’a 
pas éé retenue. Elle n'eût satis¬ 
fait aucun des principaux pro¬ 
tagonistes de la crise, MM. Ram 
et Singh et Mme Gandhi. 

P. de B. 


SÉVÈRE PIAN D'AUSTÉRITÉ 
EN GRÈCE 

(De notre correspondant.) 

Athènes. — Blocage des salai¬ 
res. contrôle des prix, limitation 
des dépensas publiques, telles 
sont les principales mesures qui 
figurent dans le programme d'aus¬ 
térité adopté, le 21 août, par le 
gouvernement grec, le plan est 
destiné à faire face à la crise éco¬ 
nomique qui frappe le pays, no¬ 
tamment à freiner une Inflation 
qui, pour les six derniers mois 
connus, a dépassé' le rythme 
annuel de 25 %. Les prix à la 
consommation n'avalent augmenté 
que de 12j6 % en 1978 et de 
12.2 % en 1977. 

Les autorités d'Athènes ont 
décidé de geler les salaires et les 
honoraires Jusqu'à la fin de 1979. 
Le contrôle des prix sera, quant à 
IuL plus sévère, aucune augmen¬ 
tation n'étant plus possible sans 
autorisation préalable du minis¬ 
tère du commerce. Les dépenses 
budgétaires seront diminuées de 
16 milliards de drachmes (2 mil¬ 
liards de francs) en 1979, notam¬ 
ment par réduction des investis¬ 
sement publics. 


N'ayant pu porter avant mars 1978 
tous les coups qu'ils préparaient, 
le gouvernement et le patronat 
tentent depuis de mettre les bou¬ 
chées doubles. Ils sa livrent actuel¬ 
lement à un vol de plus de 60 mil¬ 
liards sur Iss revenus des travail¬ 
leurs et des familles, en gonflanl 
les prix, les tarifs publics, les loyers, 
les taxes, en relevant les cotisations 
salariales de la Sécurité sociale et 
en réduisant des prestations. C'est 
un vol. car le travail n'a cessé d'âlre 
plus dur, et la productivité de 
Croître, sans que progresse le pou¬ 
voir d'achat, du contraire. Ses consé¬ 
quences sociales sont dramatiques : 
des millions de Français doivent se 
priver encore sur le nécessaire. Par 
exemple, un revenu de 4 000 F par 
mois, déjà insuffisant, sera brutale¬ 
ment amputé de 250 F par mois. 

Celle attaque n’a d'autre cause 
qu'une politique délibérée, la seule 
politique que conçoivent les grands 
groupes pour parer dans leur inté¬ 
rêt aux difficultés de la crise. C'est 
ce que vsul cacher le pouvoir. Pour 
cela, il se sert Inlassablement de la 
même justification : - La faute au 
pétrole. - C'est une supercherie. 
Poussons, en effet, l'analyse painl 
par point. 

Premièrement, l'aggravation de (a 
situation de la France depuis trois 
ans ne doit rien au prix du pétrole. 
En effet, d'un côté l'inMalion ne se 
ralentit ni en 1977, ni en 1978, et 
elle s'accélère en 1979 ; les Inves¬ 
tissements privés baissent ; on les 
révise en baisse début 1979 en 
raison de la baisse de la consom¬ 
mation populaire ; la croissance glo¬ 
bale s'eal fortement ralentie, seul» 
ment 2 °/o en 1979 ; la compétitivité 
de l'Industrie se réduit du fait des 
abandons nationaux et de la sur¬ 
exploitation. es que manifeste le fait 
que le coût salariai par unité de 
produit diminue en France par rap¬ 
port à ses principaux partenaires. 

(Lire la suite page BJ 


Moscou. — Les anniversaires, 
surtout lorsqu'ils s'expriment en 
chiffres ronds, ont toujours exercé 
une sotte de fascination sur les 
Soviétiques et constituent les 
temps forts des rites de la vie 
officielle. Os sont parfois l'occa¬ 
sion de grandes cérémonies, mais 
Inspirent toujours aux historiens, 
aux dirigeants ou aux exégètes 
des réflexions d’actualité. Ils four¬ 
nissent enfin aux observateurs 
l'occasion de vérifier les princi¬ 
pales orientations de la poUtlque 
du moment. 

A cet égard, l’année 1979 s’an¬ 
nonce particulièrement intéres¬ 
sante. Trois rendez-vous : le qua¬ 
rantième anniversaire du début 
de la seconde guerre mondiale, et 
deux centenaires : celui de la 
naissance de TTotskl et celui de 
la naissance de Staline. Trois 
dates qui symbolisent trois stades 
de la mémoire officielle du paya. 
L'oubli le plus a b's o 1 u pour 
T rots kl. la discrétion embarras¬ 
sée pour 1939. et on Ignore encore 
quoi pour Staline. 

A ce Jour, le quarantième anni¬ 
versaire du début de la seconde 
guerre mondiale ne semble guère 
avoir Inspiré les historiographes 
officiels ; une série d’articles de 
Lev Bezymenskl, observateur poli¬ 
tique riang Temps nouveaux, un 
article de Krasnaïa Zvezda 
(l'Etoile rouge), quotidien de 
l’armée, signé par un colonel de 
réserve; docteur âs sciences his¬ 
toriques. et enfin un commen¬ 
taire de J’agence Tass, en réaction 
à la diffusion par la chaîne de 
télévision ouest-allemande ARD 
d’un film documentaire sur les 
origines du conflit — c'est prati¬ 
quement tout. Mais on y retrouve 
les deux lei&motlve de l'historio¬ 
graphie soviétique : les dirigeants 


Contrepartie Inévitable sans doute 
de l'extrême Imbrication d'événe¬ 
ments de plus en plus difficiles à 
dissocier, l'historiographie contem¬ 
poraine souffre souvent d’une spé¬ 
cialisation excessive. Trop d'auteurs, 
d'autre part, cherchent & démontrer 
une thèse préétablie, plutôt qu'à 
livrer au public l'honnête conclusion 
d'une enquêta approfondie. Jean- 
BapUste Ouro&eile échappe à ces 
deux travers : dans le gros livre 
qu'il nous propose aujourd’hui sur 
la politique étrangère française des 
années 1902-1939, il ne néglige 
aucun des facteurs qui ont conduit 
à l'élaboration et à la mise en jeuvre 
de cette politique : les problèmes 
militaires, l’état de la presse et lia 
l'opinion — Munich est l'époque 
des tout premiers sondages — les 
données économiques et sociales, et 
même lé sport, tout est pris en 
compte et mis â sa juste place. Et 
les réponses qui sont données à 
toutes les questions que l'an continue 
de se poser sur les responsabilités 
personnelles et collectives de la 
guerre et de la défaite procèdent 
d'une étude minutieuse, sans parti 
pris, de l'ensemble de la documen¬ 
tation disponible sur la période. 


de TU.R.S.S. ont été contraints 
de conclure, le 23 août, le traité 
de non-agression avec le 
m« Reich fdocument qui. selon 
Temps nouveaux, * empêche au¬ 
jourd’hui encore de dormir les 
adversaires de la paix des 
soviets ». 

L’essentiel de l'argumentation 
soviétique est exposé dans l’ou¬ 
vrage Histoire de la politique 
extérieure de VÜJRBJS., publié 
sous ta direction de deux des 
principaux dirigeants du Kremlin, 
mm. Gromyko et Fonomarev : 
r ._ La situation internationale 
de ZT7.REE. était extrêmement 
difficile {-.). Les pourparlers avec 
l’Angleterre et la France ne don¬ 
naient aucun résultat. Ils ne fai¬ 
saient qu'éclaircir la situation en 
montrant l’absence complète, chez 
les puissances occidentales, du 
désir de collaborer avec l’Union 
soviétique dans la lutte contre 
l’agression fasciste . * 

Et M. Bezymenski d’ajouter, 
dans Temps nouveaux : « La 
Pologne des seigneurs et la -Rou¬ 
manie des boyards s'opposaient 
activement à la création d’une 
alliance. îripartite^. », tout en 
rappelant EeafSspntements ar¬ 
mes qui venaient d’opposer les 
troupes japonaises à l’Armée 
rouge aux confins de la Mand¬ 
chourie et de la Mongolie. 

Que les gouvernements bri¬ 
tanniques et français aient mis 
peu d’empressement à négocier 
avec Moscou, c’est indéniable. 
Et les Siviétiques ont beau Jeu 
de rappeler la lenteur du voyage 
qui amena l’amiral Drax et le 
général Doumenc à Moscou, ou 
le Tait qu ils n’étaient pas habi¬ 
lités à traiter avec le maréchal 
VoiochUov. (Intérim) 

(Lire la suite page 8J 


Il faut dire que Durosefle a béné¬ 
ficié dans son entreprise de moyens 
inégalés à ce jour. Successeur de 
Pierre Renouvln, l'un des plus 
grands historiens de ce siècle, à la 
direction de l'Institut d'hisfoire des 
relations Internationales de la Sor¬ 
bonne et de la commission pour la 
publication des documents relatifs 
aux origines de la guerre 1939-1945. 
assuré de l'appui de la direction des 
Archivée du Quai d'Orsay, utilisant 
les travaux de ees étudiants comme 
les archives étrangères publiées et 
les innombrables ouvrages consacrés 
à cas années de marche au désastre. 
Il a su, de cet Himalaya de docu¬ 
mentation, tirer l'essentiel et l'or¬ 
donner à la perfection. 

L’ouvrage est épais et, sous sa 
cauverhjre.de - pallïor • gris sans 
grâce, fart plutôt penser vu de f‘exté¬ 
rieur à un manuel de sciences. On 
n'y trouve aucune illustration, même 
pas une carie. Maïs celui qui ne 
se laissera pas arrêter par cet aspect 
susiére, â la limite rébarbatif, sera 
vite récompensé. 


ANDRE FONTAINE. 
(Lire la suite page 8.) 

Un-voyage vers l'Asie 

VARINE : le cycle du riz 

par JEAN-CLAUDE GUlLLEBAUD 
(Lire page 2.) 

___ 


Point de vue 

La facture du capital 


DW MAITRE LIVRE DE J.-B. DUROSELLE 
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M'Wmêt 



DÉFENSE _ 

Un embarras philosophique 


par MANUEL DE DIEGUEZ (*) 


B ertrand russell disait que 

les singes, quand ils sont 
observés par les savants amé¬ 
ricains, courent en tous sens jus¬ 
qu'à ce qu'Hs tombent par hasard 
sur la solution du problème qui les 
préoccupe, alors que les mêmes ani¬ 
maux, quand ce sont des savants 
allemands qui las étudient, s’asseoient 
gravement sur leur postérieur, se 
grattent longuement la tâte et som¬ 
brent dans une profonde méditation. 
La raison des singes scientifique¬ 
ment observés par les savants japo¬ 
nais présente également des traits 
typiquement asiatiques^. 

S’il est el difficile d’étudier objec¬ 
tivement les singes, comment étudier 
objectivement les hommes ? La tâche 
ne devient-elle pas Impossible si l’on 
songe que nous ne savons même pas 
ce qu't! faut réellement entendre par 
«objectivité-. Est-ce de transformer 
le réel en • objet » aux yeux de 
l’esprit? Qu’est-ce qu'un objet de 
la connaissance ? 

M. Giscard d'Estalng a récemment 
déclaré qu'il n’appuierait sur le bou¬ 
ton exterminateur qu’après avoir bien 
pesé les Intérêts de ce gros objet : 
ia France. Voiiâ qui démontra chez 
les chefs d'Etat un sens exquis de 
l'humour. Car si Ubu concluait trop 
hâtivement qu'il n'y aurait plus de 
Polonais s'il n’y avait plus de Polo¬ 
gne, la raison la plus objective 
conduit à conclure qu’il !>*y aurait 
plus de France s’il n'y avait plus 
de Français. Mais ('«objet- de (a 
réflexion « objective > est-il la France 
ou les Français ? 

Dans leur immense ma|orlté, ceux- 
ci gardent des nerfs d’acier face A 


la perspective d’un holocauste de 
type militaire. C’est pourquoi leurs 
chefs les assurent qu'lis sont prêts 
A déclencher leur extermination en 
cas d'agression de (sur territoire, 
môme avec des armes classiques. 
Les Français ne doutent pas un 
Instant que leur -courage- serait 
égal a celui des habitants da 
Sagonte, qui sa jetèrent tous dans 
les flammes plutôt que de se ren¬ 
dre A Annibal. Leur admiration pour 
te général de Gaulle semble propor¬ 
tionnelle A Heur conviction que ce 
grand homme était capable, lui, tel¬ 
lement Il était patriote, d'anéantir 
le double objet de son amour : la 
France et les Français. On dit même 
que l’Idée qu’ils pourraient se trou¬ 
ver désormais « livrés - à un chef 
d'Etat non suicidaire offense secrè¬ 
tement les Gaulois. Maie, qu’une fuite 
de gaz toxique se produise â 
6 000 kilomètres de chez eux dans 
un réacteur nucléaire A destination 
pacifique, les voilà si effrayés qu'on 
les voit prêts & abandonner cette 
nouvelle et puissante source d'àner- 
gie qu'est l'atome. 

Le grand sociologue allemand Max 
Weber distinguait une morale de la 
responsabilité, qui serait propre aux 
hommes politiques, et une morale 
de le prise de conscience, qui appar¬ 
tiendrait aux savants. En l'espèce, 
le morale de la responsabilité poli¬ 
tique exigerait de Jouer au mata¬ 
more, afin de faire peur A l'adver¬ 
saire. Le leu apocalyptique serait 
une ligne Maginot cérébrale derrière 
laquelle nous ne serions, certes, pas 


à l'abri ; mais nous serions tous 
assez intelligents et assez bon 
citoyens pour brandir clvlquement 
une menace Illusoire. Faire semblant 
serait patriotique et payant. 

Mais si la simple vérité était que 
— toute Idéologie pacifiste mise A 
part — l'arme ubuesque ne serait 
pas militairement utilisable, parce 
qu'elle contredirait la notion de 
bataille, la vraie responsabilité poli¬ 
tique ne serait-elle pas d'en recher¬ 
cher une meilleure ? Puisque celle-là, 
seule, serait politiquement efficace 
sur la terrain — parce que seule 
réellement militaire, — la vraie démis¬ 
sion politique se trouverait déplacée 
vers les maîtres-chanteurs. VollA qui 
mérite qu'on s'asseole. Ou’on se 
gratte la tête. Qu'on sombra dans 
l'abîme d’une méditation A l’alle¬ 
mande. 

L'embarras proprement philoso¬ 
phique dans lequel le nucléaire 
plonge les savants observateurs est 
de savoir si c'est par maturité poli¬ 
tique que les primates supérieurs 
restes cola et stoïques sous la me¬ 
nace des mégatonnes militaires, alors 
qu'ils s'enfuient A toutes Jambes sitôt 
qu'une bulle de gaz radioactif 
s'échappe d'un réacteur. Les hommes 
sont-tla assez intelligents pour se 
gratter la téta, s’asseoir et se de¬ 
mander comment une poignée de 
chefs, maigres survivants A l'anéan¬ 
tissement de tous les Français, régne¬ 
raient encore, A partir de leurs abris 
bétonnés, sur une France réduite A 

(*) Ecrivais et philosophe. 


un objet mental — A un être de 
raison. 

Quand Henri IV d* Allemagne 
décida, au onzième alècle, de défier 
l’arme fantastique de l'époque — 
l'excommunication majeure, c'est-à- 
dire l'enfer garanti par la plus haute 
autorité morale dB l'univers, — la 
terreur qui s'empara de ses sujets, 
des princes aux paysans, conduisit 
l’empereur A Canossa. Mais il prit 
sa revanche sur le fantôme militaire 
de son temps, il Imposa d'abord une 
stricte discipline à ses armées. Puis 
Il les conduisit d'une main de fer 
à l'assaut de l'Olympe nucléaire chré¬ 
tien. Grégoire VH s'enfuit de Rome 
sans demander son reste, tellement 
Il était sûr que l’abîme, loin de 
s’ouvrir sous les pas du vainqueur, 
demeurerait scellé comme une dalle 
A son approcha fi avait décidément 
des nerfs d'acier, cet Henri IV 
d'Allemagne I Car la fulmination apo¬ 
calyptique, son adversaire en avait 
la monopole. S'ils s'étalent partagé 
cette foudre, ces grands guerriers 
auraient gardé leur Ubu dans leur 
pocha Le pape, mieux protégé que 
par la ligne Maginot de ia théologie, 
sa serait peut-être mieux battu. 

Au Henri IV venu de l'Est qui 
nous attaquera avec des armes non 
théologales et à l’échelle humaine — 
puisque celles de ia déraison, nous 
les partagerons avec lui, — saurons- 
nous répondre ce qu'un Spartiate 
répondit A l'étranger qui s'étonnait 
que Sparte n'eût pas de murafffe : 
• Las murailles de Sparte, ce sont 
les poitrines de ses soldats » ? Ou 
bien nous égaillerons-nous dans la 
nature, A la recherche de la réponse ? 


Un voyage vers 


Le cycle du riz 

par JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD 


Va ri ne (Nord-Est de la 
Thaïlande). — Cela valait bien 
deux nuits de train I Pour 
remonter au moins jusqu'à la 
source de cette folie : des cen¬ 
taines d'enfants, de douze à 
quinze garçons et fi lles, 
vendus par leur famille à des 
négriers qui les mettent au tra¬ 
vail; des milliers de « sweat- 
shops s, boutiques à sueur qui 
fonctionnent A plein rende¬ 
ment — et en marge de toute 
législation — dans les banlieues 
de Bangkok (voir « le Monde » 
du 22 août). On n’y croit pas, 
bien. sûr. 

La presse thaïlandaise publie 
pourtant, de temps en temps, 
les photos d'un de ces ateliers 
clandestins découverts par la 
police : des gosses livides, ser¬ 
rés les uns contre les autres, 
des soupentes sans fenêtre ; 
seize heures de travail, sept 
jours sur sept ; le bagne au sens 
fort du terme~ On se dit qull 
doit s'agir d'exceptions mons¬ 
trueuses, de cas limites. Quelle 
métropole du monde — même 
Paris — n’en compte pas de 
semblables ? A Bangkok, ce¬ 
pendant, près du tiers des dix- 
sept mill e usines et ateliers 
recensés Hans la ville peuvent 
être classés dans la catégorie 
des - sweatsbops ». Clandesti¬ 
nes peut-être, mais traquées par 
la police avec une remarqua¬ 
ble parcimonie; tolérées pour 
tout dire. Un ancien responsa¬ 
ble du ministère du travail, 
Preecha ALtl&vipach, admet que 
ces boutiques à sueur fonc¬ 
tionnent avec l'accord du gou¬ 
vernement « sur la base d’un 
compromis » 11). Elles font 
partie Intégrante de l'écono¬ 
mie thaïlandaise, ajoute-t-il, et 
les interdire brutalement pré¬ 
cipiterait des milliers de chô¬ 
meurs A la rue... 

Alors? Sont-elles folles les 
familles du SL&m campagnard ? 
Sont-Ils cyniques A ce point les 
paysans du nord et de l'est qui, 
pour une prime de 1500 baths 
(150 F), jettent leurs gosses 
dans les pattes d'intermédiai¬ 
res chinois battant les provin¬ 
ces, racoleurs appointés de 
bétail humain? Certes pas ; 
pauvres simplement, naïfs 
aussi; ignorants des combines 
de Bangkok, prêts à croire les 
mirobolantes promesses des 
Chinois- D'entendre raconter 
ce genre d'histoire, l'envie vient 
tout de même d'y aller voir de 
plus prés. Non point pour 

- enquêter » dans les campa¬ 
gnes — il y faudrait du temps, 

— mais pour « sentir » au 
moins le climat d'un de ces 
villages pourvoyeurs de petits 
esclaves impubères. J’ai donc 
pris le train pour Ubon et Va- 


(1) NetBSWcek Au 23 Juillet 1979. 


rine, que sépare la rivière 
Moune, affluent du Mékong. 
Direction nord-est, en filant 
vers le point de rencontre des 
trois frontières Thaïlande-Laos- 
Cambodge ; une des régions les 
plus pauvres du paya 

w • 

Au petit Jour, arrivée A Va- 
rine, grosse bourgade rurale, 
dans un affairement de pousse- 
pousse, baluchons, paniers de 
fruits, vieilles fe mm es trotti¬ 
nantes. Un guide improvisé 
m'y attend, et Je ne pouvais 
espérer mieux. Depuis des 
années, 11 « tourne » dans les 
villages, parlant le thaï, langue 
officielle, et le lao, plus cou¬ 
ramment utilisé par les habi¬ 
tants d'ici. que seul le Mékong 
et la frontière politique sépa¬ 
rent de leurs cousins germains 
laotiens. Ceux de Paksô, no¬ 
tamment, ville méridionale du 
Laos, sur laquelle régnait jadis 

— avant la révolution et le 
nouveau protectorat vietnamien 

— le prince Boum O uni, de 
sinistre mémoire. Poignée de 
main robuste et sourire pru¬ 
dent : mon « guide -, dont je 
tairai le nom. a ce laconisme 
circonspect des gens « de ter¬ 
rain » vivant trop dans l'inti¬ 
mité quotidienne des paysans 
pour ne pas se méfier « a priori » 
des visiteurs pressés, arrivant 
l'esprit farci de concepts et 
prompts à généraliser leur 
découverte du - sous-dévelop¬ 
pement ». J’étale aussitôt mes 
préjugés sur la table, les cho¬ 
ses seront plus claires. 

La Thaïlande est le premier 
exportateur de riz d'extrême 
Asie, deuxième A l’échelle mon¬ 
diale. Or le quart de sa popu¬ 
lation (soit douze millions de 
personnes) vit avec 150 baths 
(45 F) par mois, au-dessous du 
seuil officiel de pauvreté. Plus 
de quatre millions d'enfants 
d'âge préscolaire sur les sept 
millions que compte le pays 
sont, de l’aveu même des 
experts gouvernementaux, me¬ 
nacés de malnutrition. Une 
situation qui empire d'année en 
année. Le Nord-Est, enfin, au 
bas de l'échelle statistique, 
envoie non seulement ses en¬ 
fants trimer dans les • sweat- 
shops » de Bangkok, mais 
exporte ses adolescents vers les 
grosses plantations de canne â 
sucre et de manioc du Sud. « De 
vrais camps de concentration, 
me dit-on A Varïne. Avec gar¬ 
des-chiourme et barbelés. - 
Voilà mes seuls « a priori ». 

D'abord, un tour dans Va¬ 
nne. Surprise! Avec ses rues 
A trottoir, son marché p refus, 
ses boutiques proprettes. Vanne 
tient plus de la sous-préfecture 
aveyronnaise que d'une quel¬ 
conque désespérance asiatique. 
Des ■ gauchos » de seize ans 
sillonnent le mai-adam sur leur 


Honda cramoisie; des jeunes 
filles en cheveux pédalent non¬ 
chalamment sur leur vélo, en 
battant des cils comme on 
savait le faire A Hué ou Vung- 
Tau (Vietnam). Des files d'en¬ 
fants en uniforme net — short 
bleu, chemise blanche — atten¬ 
dent aux portes des écoles, tan¬ 
dis que passent, tout hérissés 
de fanions, des camions rem¬ 
plis de > scouts », chapeautés 
A la Baden-PowelL Tout respire 
apparemment cette sorte de 
bien-être en miniature que le 
Nord-Est asiatique agrémente 
toujours d'une politesse sucrée 
qui lui appartient en propre. 
Alors, heureuse la Thaïlande ? 
L'impression est évidemment 
fausse, on s'en aperçoit vite. 

Cette prospérité de Varias, qui 
vous accueille impromptu, 
relève d'abord de l'artifice, 
ensuite du vampirisme écono¬ 
mique. Le district hêbergeçdt, 
hier encore, la base américaine 
d’Ubon et ses quatre-vingt mille 
GJ. Des milli ers de dollars 
furent répandus ici en quelques 
années. Il en reste des traces. 
L'armée thaïlandaise, en outre, 
a pris le relais pour veiller sur 
les frontières, et Varine de¬ 
meure une ville de garnison. 
Bien rares sont ici les habitants 
qui, fût-ce très indirectement, 
n'émargent point au budget 
militaire (le plus généreux en 
Thaïlande). La petite ville, en 
outre, comme c'est le cas dans 
tous les pdys du tiers-monde 
« libéral », se nourrit et s’en¬ 
graisse du pillage des campa¬ 
gnes. On verra qu'A 3 kilomè¬ 
tres les choses sont déjà moins 
roses. 

A mieux regarder d'ailleqrs. 
en écoutant les commentaires 
de qui vit sur place, sa flairent 
déjà ces indéfinissables relents 
de moisi politique déjà humés 
ailleurs. Ces policiers, par 
exemple, qui tournent lente¬ 
ment rig la ville en paradant 
au volant de leurs grosses amé¬ 
ricaines au parc-brise fumé. 
« Les plus grands bandits du 
coin, laisse tomber le guide. Ils 
rançonnent tout le monde, pré¬ 
lèvent des bakchichs incroya¬ 
bles et exercent leur droit de 
cuissage sur la moindre femme 
qui fait appel à eux. » Corrup¬ 
tion? Cest peu dire. Toute la 
journée, j’entendrai parler de 
ces vénalités officielles, petites 
ou grandes; terrain sur lequel 
le chef de province lui-même 
s’est taillé une réputation dont 
les échos arrivent jusqu'à 
Bangkok. Sous son vernis 
aimable, Varine sent mauvais— 


Partons vers la campagne 1 
Les paysans, à l'évidence, sont 
les dindons étemels de cette 
farce trop connue. Un chiffre 
suffira à résumer la question. 
« En six ans, me dit l'ami rési¬ 
dent, le coût de la vie a qua¬ 
druplé sur les marchés. Le prix 
du paddy, en revanche, que 
l’on achète aux petits proprié¬ 
taires, est resté le même -• 
2 baths (0,60 F) par kilo. » 
Faut-il beaucoup d'autres mots, 
dans le fond, pour évoquer crû¬ 
ment les ■ dmmes ruraux du 
tiers-monde » et cet échec des 
« révolutions vertes • dont les 
experts agronomes font de 
volumineux rapports dans les 
conférences internationales ? 
Autour de Varine, pas besoin 
de huit cents pages pour rece¬ 
voir en pleine figure la tragique 
vérité. Pendant qu’à Bangkok 
affluent les capitaux multina¬ 
tionaux. poussent les palaces et 
tournent à plein les night-clubs, 
ici, à 500 kilomètres, les paysans 
guettent la mousson en comp¬ 
tant leurs kilos de riz. Com¬ 
ment font-elles, ces familles 
cramponnées à leur lopin de 
20 raïs (3 hectares) avec des 
ribambelles d'enfants? Pas de 
mystère. Toutes les histoires 
qu'on vous raconte Icâ parlent 
de pères endettés, d'usuriers 
chinois, de terres vendues à bas 
prix et de progéniture exilée 
vers la ville. 


Quoi d'étonnant ? Résiste-t-on 
bien longtemps, dans des condi¬ 
tions pareilles, au discours du 
recruteur bien habillé qui vous 
pose 2000 baths (600 F) sur la 
table pour emmener L’un de vos 
fils travailler « à la ville ». A 
Bangkok, la moitié des entre¬ 
prises paient froidement leurs 
ouvriers 20 baths par jour, 
alors que le salaire minimum 
officiel est de 50. Ignoble exploi¬ 
tation, certes. N’empêche qu'icâ 
20 baths font îp kilos de riz. 
Par Jour I On doit garder ces 
chiffres en tète — obstinément 
— quand on circule dans les 
villages entourant Varine. La 
misère des campagnes, en 
effet, ne sauté jamais aux yeux 
comme celle des bidonvilles 
urbains. Elle a ses pudeurs.. 
Ici plus que nulle part ailleurs 
peut-être, où règne une saisis¬ 
sante harmonie entre la mosaï¬ 
que des rizières, l'ocre du fleuve 
et ces maisons de bois au toit 
pointu, finement perchées sur 
leurs pilotis. 

Silence et poussière— Les 
villages traversés paraissent 
morts. Quelques grand-mères 
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Répliques au., général Georges-Picot -u« aU 

terrier et 


Plusieurs lecteurs ont réagi 
à l’article du général G. 
Georges-Picot (1> intitulé 
« Guerre ou dissuasion ? », pu¬ 
blié dans le Monde du 16 août. 


Uire arme inutilisable 

H faut savoir gré an général 
Georges-Picot, d'avoir eu le cou¬ 
rage d’écrire, bien que dans une 
forme, A mon sens, trop dubita¬ 
tive, ce qu’aucun des hommes 
qui nous gouvernent depuis vingt 
ans' n’ignore mais n'ose dire 
publiquement; que nous n'avons 
pas de défense nationale parce 
qu'elle repose sur une force de 
dissuasion nucléaire qui ne sera 
jamais employée. « Est-on cer¬ 
tain. écrit le générai Georges- 
Picot, qu’il se trouvera jamais un 
■président de la République pour 
ktappuyer sur le bouton» en 
ayant conscience qttü va, de 
(propos délibéré, ravager VAUe- 
hnagne occidentale et courir le 
l risque de voir la région pari¬ 
sienne et ses huit millions d’ha¬ 
bitants anéantis dans les heures 
qui suivront ?» — Non, il ne 
s'en trouvera jamais un, le cas 
d'accès de démence exclu, car 
ce ne serait pas seulement la 
région parisienne qui serait rasée. 
Toutes nos villes, grandes et 
petites, auraient le même sort, 
voire la France entière. 

Peut-on dans ces conditions 
s'étonner que. prenant peu A peu 
conscience de la non-valeur 


(1) Auteurs de textes paras dans 
le Monde du 16 août, le général 
(CA.) G. Georges-Picot nous prie 
de faire savoir qu*u est dp c cadre 
de réserve » et le colonel (ER.) 
Km est Champeaux, qu’il est e en 
retraite ». 


dlzne arme dont on sait d'avance 
qu’elle ne sera pas utilisée, beau¬ 
coup de bons esprits s’interro¬ 
gent sur la création éventuelle 
d'une force de frappe euro¬ 
péenne ? Assurément, le pro¬ 
blème vaut la peine d’être étu¬ 
dié. Mais que d’obstacles & sa 
solution tant que les pays d’Eu¬ 
rope n'auront pas réalisé un 
minimum d'union politique et se 
méfieront profondément les uns 
des autres! _ 

GLÂiUlXS 1 SQ ISA j(( JKR| 
ancien diplomate. 

Pas réaliste 

En éditant : « Dans la concep¬ 
tion actuelle tout repose en tout 
cas sur l’emploi de Parme nu¬ 
cléaire », le général Georges- 
Picot semble oublier le concept 
même de la dissuasion. 

Est-il sûr de détenir la vérité 
quand 11 déclare que « nous 
n’avons pas une force de dissua¬ 
sion susceptible d’impressionner 
les Russes » ? 

Pour dissuader les Eusses de 
franchir le Rhin, il recommande 
une s force de dissuasion popu¬ 
laire » et rappelle avec nostalgie 
la défense nationale a presque 
parfaite » issue de la loi de 1905 
qui prévoyait une armée de cam¬ 
pagne de soixante-quinze divi¬ 
sions. 

Est-ce bien raisonnable ? L'au¬ 
teur a-t-il évalué le coût, la fia¬ 
bilité et les délais fy compris les 
délais d’armement et de mobi¬ 
lisation) du nouvel édifice mili¬ 
taire qull préconise ? Comment 
peut-fl énoncer comme une réglé 
absolue la convocation tous les 
ans de tous les régiments de ré- 

SGtTC ? 

ROLAND G ARDEUR 
(Toulouse1- 


l'Asie 


somnolent sur les seuils; trois 
poules déambulent le. long du 
chemin; un cochon 'noir se 
vautre dans la gadoue. A trop, 
sautiller de ville en'.'ville, on. 
oubliait ces rythmes lents, im¬ 
pératifs, qui règlent des mfi-, 
lions de vies loin des banlieues. 
Ceux des campagnes- thaïlan¬ 
daises paraissent encore fixés 
pour l'éternité. En ce moment, 
de fin juin A fin août, le repi¬ 
quage du riz mobilise tous les 
bras valides. Les villages sont 
déserts et les écoles rurales 
sont fermées pour libérer les 
enfants qu'on charge de garder 
les buffles. Image répétée dans 
toute l’Asie que ces bambins 
minuscules, A califourchon sur 
les mastodontes couleur de 
terre, qu'ils mènent, comme 
pour jouer, vers le fleuve. Les 
familles, pendant ce temps-lA, 
sont parties A pied dans - les 
rizières, A plusieurs kilomètres. 
Repiquant, genoux dans l’eau 
du matin an soir — sauf autour 
de midi, quand le soleil incen¬ 
die tout, — elles coucheront sur 
place des semaines durant, 
pour gagner du temps et épar¬ 
gner des forces. Trois bambous 
et quelques palmes : la hutte 
est vite construite. 

Début septembre seulement, 
les villages retrouvent leur vie. 
Seuls les hommes retournent 
alors, tous les deux ou trois 
jours, aux rizières pour ces tra¬ 
vaux menus — maïs obsédants 
— qui maintiennent le niveau 
d'eau. Diguettes que l'on relève; 
drainages attentifs... Sait-on 
que des centaines de millions 
d'hommes et de femmes, d'un 
bout A l’autre du monde, sont 
ainsi englués toute leur vie 
dans une activité unique, uni¬ 
forme, qui est civilisation A 
elle toute seule : le grand cycle 
du riz f 

Fin octobre ou début novem¬ 
bre — juste le temps de trem¬ 
per et taper le jute, culture 
accessoire, — - de nouveau les 
villages se vident Cest la mois¬ 
son. Des heures et des jours, 
courbés sur les marais, faucille 
A la main, en surveillant alen¬ 
tour pour que les « Phis » 
(« génies malins ») ne trou¬ 
blent pas le rite solennel des 
récoltes. On bat le paddy sur 
place et, pendant' toute la 
cueuillette, le père de famille, 
au m oins, dort d'un oâil dans 
la rizière, la tête posée prés de 
ces petites pyramides grisâtres. 
Cest l'époque où les voleurs 
rôdent dans les campagnes ; 
un tas de riz vaut bien des 
nuits blanches, autour de Vari¬ 
ne. 11 est tellement long et diffi¬ 
cile, le cycle du riz. Des jours, 
des nuits, des semaines, des 
mois ot_ 2 baths le wiiw au 
bout dé la route l Qu’on se sou- * 
vienn e simplement .- une mas¬ 


seuse de Bangkok en rapporte 
20 ooo , (6 ooo F) en un seul 
mois_r 

Arrive enfin : -février I Riz 
vendu au commerçant chinois, 
provision faite et billets comp¬ 
tés, le bilan est maigre. Assez 
en tout cas pour vous jeter, 
désespéré, dans n'importe 
quelle révolution marxiste-léni¬ 
niste et courir vers les maquis 
du P.CJ. qui tiennent quelques 
« zones libérées » le long du 
Mékong. La révolution ou la 
fête ? Cette alternative, qui 
produit les baratins éculés à 
Saint-Gormeûn-des-Prés, n’est 
pas prise A la légère A deux pas 
du « Kampuchéa démocrati¬ 
que ». 


Les trois mois qui s'annon¬ 
cent alors, jusqu'à fin avril, 
vont retentir dans tous les vil¬ 
lages de ■ bouns » (fêtes) 
extravagantes. Elles auront 
cette allégresse tonitruante pro¬ 
pre aux gens qui n’ont rien 
d’autre sous le soleiL On fait 
venir de village en village — 
après négociation serrée sur les 
prix —■ des troupes itinérantes, 
troubadours, chanteurs, dan¬ 
seurs. On loue A des agences de 
Varine de vieux westerns archl- 
rayés qu'on projettera A la 
queue-leu-leu devant des pu¬ 
blics ravis d'avance. Cinq ou 
six films A la suite entre 
9 heures du soir et 7 heures du 
matin. On danse en laissant 
filer plusieurs matina, beau¬ 
coup trop arrosés d'alcool de 
riz. Qu'importe ! Entre les ma- 
. riages, le retour du fils, l’anni¬ 
versaire de Bouddah, la fan¬ 
taisie d'une pagode, fl est bien 
assez de prétextes pour que la 
« boun » reprenne hiV qu 
quinze fois avant les semailles 
de printemps. Et le redémar¬ 
rage à son début du « cycle 
du riz ». 

Peut-être serait-il plus sage,' 
c'est vrai, de faire la révolu¬ 
tion? Les jeunes maquisards, 
qui viennent la nuit d*n« les 
villages, le répètent patiem¬ 
ment aux paysans depuis des 
années. Un détail leur rend 
aujourd’hui la tâche ardue. 
Tout près de Varine, le camp 
d*Ubon abrite quarante mille 
réfugiés vietnamiens, laotiens 
et khmers. Us sont arrivés 
après ces effrayantes odyssées 
que llflstoire retiendra. Beau¬ 
coup sont morts en nhiwnîn- 
Eux parlent avec des mots bien 
différents de la « révolution ». 
Excusez-les. Us en arrivent™ 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
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TOGO 


M. Goukouni Oneddeï président 
du nouveau «gouvernement transitoire» 

Guerrier et fih de chef 

RiBn ne désignait M. Goukouni oasis du -Tlbesti, marié et père 

OueddeT, phet du Front de Ubé- d'une petite Rite, H a acquis 

ration nationale du Tchad (Fra- par sa simplicité la respect de 

linat), puis président du Conseil ses compagnons. Outre ses qua- 

d'Etet provisoire de N'DJamena, 4Uôs de guerrier, las militants 

a accéder aux plus hautes char- du Frolinat affirment apprécier 

ges de l'Etat tchadlen. Dans là son «sens de la tolérance», 

rébellion, c est son fils aîné qua trait de Caractère qui confine 

le DerdeT, chef politique et rail- parfois, salon eux. à la naïveté : 

gfeioc du Tïbestï, avait chargé, à refusant de croire, dans la 

partir de 1967, d'organiser la paasô, aux trahisons de certains 

lutte dans les massifs monta- des responsables du mouvement, 

gneux de la pointa nord-ouest puis plus récemment à la ten¬ 
du Tchad, après les excès corn- tatlva de scission des • pro¬ 
mis par las gendarmas du pré- libyens». M. Goukouni OueddeT 

aident Tombalbaye. M. Goukouni a parfois poussé la conciliation 

Oueddel ne prit la lête de Jusqu'à se mettre an péril. Ce 

l'insurrection qu'épiés ta mort fut le cas lorsqu'il rentra de 

du premier chef de fa « deuxième Libye, dans des périodes de 

armée » qui devait fournir par vive tension avec Tripoli, pour 

la suite son ossature au Fro- négocier la libération de m!H» 

linat La Derdeï devait d'ail- tants arrêtés, 

leurs encore perdre trois autres 

Ris, tués en 1968 et 1968, au Discret parfois jusqu'i l'effa¬ 
ce uns de combats contre fss cernent, le nouveau président 

soldats français. du « gouvernement transitoire » 

ne cache gpas son admiration 
pour les intellectuels et las ora¬ 
teurs. Regrettant de n'avoir pu 
faire que de brèves éludes, il 
aime à rappeler « /a mérire dos 
lettrés qui ont sacrifié /surs 
travaux i la révolution » et a 
toujours tenu pour secondaire le 
rôle des chefs militaires. Cette 
constante attitude d'humilité le 
pousse à mettre en avant ses 
aillés ou ses adversaires d'hier 
plus dlplflmés ou plus politi¬ 
ques. Sa fâche lui permettra- 
t-elle de partager l'autorité que 
ce guerrier. Ris de chef, est 
appelé & exercer 7 


ÉPILOGUE D’UNE INTRIGUE ROCAMBOLESQUE 

Le « procès des mercenaires » s'ouvre à Lomé 


Seul survivant, M. Goukouni 
OueddeT devait se faire rapide¬ 
ment reconnaître par ses com¬ 
pagnons de lutte comme un 
habile chef de guerre et un 
farouche « partisan de l'unité ». 
Il est arrivé, dans la capitale 
précédé de cette double répu¬ 
tation. La tradition na lui per¬ 
mettant pas de succéder dans 
son magistère moral et politique. 
au Derdeï, mort en exil en 
Libye, M. Goukouni Oueddel 
conserve néanmoins quelque 
chose du prestige patemeL Cet 
homme mince et réservé fait 
figure de sage, ennemi de tout 
excès. Né en 1944 à Zouar, 


Lomé. — Le procès public rie quinze 
conjurés togolais s’ouvre Jeudi 23 août & 
Lomé devant la Cour de sûreté de l'Etat 
Huit d'entre eux, en fuite ou réfugiés 
politiques à l’étranger depuis de longues 

années, seront jugés par contumace. Us 
sont accusés d'avoir, & des degrés divers, 
conspiré en vue d'assassiner, le 15 octo¬ 
bre 1977. le général Gnassingbe Eyade- 
xoa, chef de l'Etat togolais, et de renver¬ 
ser son régime. Les cinq membres de la 
Cour de sûreté de l'Etat ont été désignés 
par le gouvernement. Ce sont deux 
magistrats civils et trois colonels. 


De notre envoyé spécial 

Selon toute vraisemblance, trois chefs 
d'accusation seront retenus contre les 
inculpés : détention d’armes de guerre 
(un & trois ans de prison), complot contre 
la sûreté de l'Etat (cinq ans à perpé¬ 
tuité), recrutement de mercenaires (pei¬ 
ne capitale). Principal intermédiaire 
entre des mercenaires étrangers et les 
conspirateurs sur place. ML Emmanuel 
de Souza risque seul, semble-t-il, la mort, 


les « cerveaux ■ du complot résidant à 
l’étranger. 

Alertée par l'opposition togolaise en 
e x il , Amnesty International s'était Inquié¬ 
tée, dans un communiqué en date du 
20 juillet, ries conditions de déroulement 
de l'instruction et du procès. A l’invita¬ 
tion du gouvernement togolais, l'organi¬ 
sation humanitaire a délégué un obser¬ 
vateur, M° Robert Durst, avocat du 
barreau de Paris. Celui-ci a pu. jusqu’à 
présent, conduire sa mission sans en¬ 
trave. 


Le « procès des mercenaires s 
constitue l’épilogue judiciaire 
d’une série de conspirations avor¬ 
tées. fertiles en coups de théâtre 


ouvert des comptes bancaires 
leurs collègues suisses — les 
accueillent. Au cours d’une per¬ 
quisition, la police britannique 


et où l'intrigue dïploznatlco-poli- découvre la liste des treize 


eière — mettant en Jeu des per¬ 
sonnages souvent médiocres — 
frise parfois le rocam bolesq ue. 
On peut aujourd'hui reconstruire 
le scénario de ce complot, révélé 
début 1978 par l’hebdomadaire 
Jeune Afrique, grâce d’une part 
aux témoignages fournis par deux 
des mercenaires, te 25 août 1978, 
devant le corps diplomatique 
réuni au grand complet à Lomé, 
d'autre paît aux aveux d’Emma¬ 
nuel de Souza recueillis par la 
police togolaise en juin dernier. 

Le premier acte de cette mau¬ 
vaise pièce s'ouvre en février 1978. 
Ancien colonel de l’armée cana¬ 
dienne, ayant ensuite servi comme 
instructeur militaire au Ghana, 
Tom Finan, cinquante-sept ans, 
entre en contact a Hereford, base 


dans les lies anglo-normandes. Du 
même coup, le complot est éventé. 

Troisième acte : Finan — tou¬ 
jours lui — confie à Darkie Da¬ 
vidson et John Pace le soin de 


tète, si l’accusation de « recrute¬ 
ment de mercenaires » est retenue 
contre lui. Les journalistes qui 
ont accepté de rencontrer les 
détenus assurent que ceux-ci pa¬ 
raissaient ne pas avoir été mal¬ 
traités. ~ 

Cependant, Amnesty Interna¬ 
tional estime que pendant l’ins- 


Rassemblement du peuple togo¬ 
lais. la parti unique. L’interpré¬ 
tation « clanique » du complot 
des mercenaires fournie par les 
autorités — « Les fils Olympio 
veulent venger leur père » — 
contient une large part de vérité. 
Pourquoi dès lors menacer d'en 
faire payer le prix à tous les 


traction, les droits de la défense membres des grandes familles du 


recruter une nouvelle équipe, n’ont pas été respectés. Les pré- Sud ? 

Commando, cette fois,, fort cos- venus n’ont pas bénéficié de le 3 février dernier, avant 
mopoUte. qui comprend notant- l’assistance d’un avocat. On igno- même les aveux d’E mman uel de 
ment deux Américains, deux Xta- ralt encore, à la veille du procès, Souza, le bureau politique du 
liens, un irlandais et un Sud- ai leurs défenseurs seraient chol- parti adoptait une résolution 
Coréen. En septembre 1977, ceux- sis par leurs familles ou commis recommandant que les apparen- 
ci se rendent à Lomé, pour un d’office. tés aux trois grandes familles 


entre en contact 


ci se rendent à Lomé, pour un 
repérage des lieux de l’attentat. 
Ils dressent des plans, prennent 
des photos, inspectent des armes. 
L’opération fut programmée pour 
le 15 octobre. Après l’attaque de 
la voiture présidentielle et l’as¬ 
sassinat du chef, de l’Etat, un 
groupe de soutien devait débar¬ 
quer à raéroport de Lomé. Une 


d’office. tés aux trois grandes familles 

citées plus haut soient déchus de 
r»_ «MMlUr leur nationalité. Faisant, semble- 

w VIGilteS QlierelleS t-il, machine arrière, le général 

Dans cette affaire, au-delà des Eyadema assure aujourd’hui que 
méandres de l'intrigue, résumée les tapbquéœ 

ici i grands traits — certaines dans le complot des mercenaires 
péripéties relatives à l'achemine- seraient concernéespaxuMtelle 
ment ou & la découverte des mesura. Les membres des familles 
armes destinées aux mercenaires intéressées ne sont pas rassurés 


pares-commandos. Il leur propose du G h a n a. Le général 


Marché conclu, les quatre 


complot et de ses conséquences 
qui importe. Gomment ne pas 
évoquer, à cet égard, le vieux 


gueur d’éditoriaux vengeurs « les 
Olympio, de Souza, Lawson et 
consorts», ces faux Togolais _ por- 


en attendant l’arrivée par avion 


mes séjournent au Togo et exé- ^un nouveau président du Togo 
entent paisiblement leur contrat de 800 équipe. Aux yeux de 

On retrouvera beaucoup plus tard fjopmjon internationale, l'hon- depuis l'indépendance ? Les quinze 
les traces de leur passage : for- " eH £ J ou Ghana — se contentant accusés sont originaires de la 
miliaires d'entrée, fiches d’hôtel. " e r ®5 ondl ' B . demandes des région côtière, dans u n pays dont 
etc. Mission accomplie. Us remet- Muteûes a ^ torités togolaises — le président, parvenu au pouvoir 


conflit entre Nord et Sud, lourd * rars de noms étrangers a. « Syl- 
héritage des aberrants découpa.- vanus Olympia, négrier, füs de. 
ges frontaliers du colonisateur et négrier, ajoutait le 
qui resurgit périodiquement P^VS en propriété personnelle 


LE CONFLIT SAHARIEN 

Noos continuerons de foire appel 
à la France ponr renforcer notre année 

déclare le ministre des affaires étrangères mauritanien 

La volonté de la Mauritanie visées expansionnistes », enfin les 
d’observer une e stricte neutre- impérialistes auxquels le soove- 


tent leurs conclusions à Finan : 
l’opération, matériellement réa¬ 
lisable, estiment-ils, suppose ce¬ 
pendant des complicités dans 
l’armée et un soutien populaire. 
Finan leur verse, à chacun, 10 000 
livres. 


eût été sauf. 


par la farce, incarne, qu’on le 
veuille ou non, la « revanche » 


et n’avait pour seul idéal que de 
Zut extirper sa substantifique 
moelle ». 

Lois d'un c séminaire national 
de formation politique des ca¬ 
dres » organisé à Lomé au début 


Un mercenaire «à table» nom sur k* 


dépeignaient sous les traits les 


l’armée et un soutien populaire. Le général Eyadema nous ra- certes, le général Eyadema nro- 
Finan leur verse, à chacun, 10 000 conte la suite : « Deux jours clame sans relâche son désir de 
livres. avant la date prévue pour mon consolider l’unité nationale. 

Deuxième acte : en mai 1977, assassinat, l’ambassadeur améri- r Notre pays est trop petit pour 
Finan contacte à nouveau les ricain, prévenu par les services s’offrir le luxe de auereUes régio- 
quatre Britanniques. B les Infor- secrets britanniques, m'a informé noies » disent à tout inst&atles 
me qu’une équipe de Togolais — de ce qui se tramait. J'ai gardé responsables togolais. H est vrai 
mêlant civils et mili tai re s — est le secret _ Le lendemain, fai eu amadoue, si!'armée comnrend 


r!aT+Æ io plus sinistres le règne du premier 

Certes, le général Eyadema pro- président togolais, « cet afro- 

sssuprtftrÆSA tesaJrvMst 


noies », disent à tout instant les 
responsables togolais. H est vrai 


La volonté de la Mauritanie 
d’observer une e stricte neutra¬ 
lité » dans le conflit du Sahara 
occidental a été réaffirmée par 
son ministre des affaires étran¬ 
gères M. Abdallah, au cours d’une 
conférence de presse donnée à 
Dakar, mardi 21 août La Mau¬ 
ritanie, a-t-il souligné, s n’est pas 
partie prenante dans le conflit 
du Sahara et demande le respect 
de son intégrité territoriale et 
de sa stricte neutralité ». Elle e ne 
saurait accepter aucune tentative 
de déstabilisation sans réagira. 

Le ministre a déclaré, en ré¬ 
ponse à une question sur le main¬ 
tien de la présence militaire fran¬ 
çaise en Mauritanie, que les rela- 


xain doit le r mythe de &z subver- pai res. Us déclinent l’offre, se 
sion communiste». déclarant « occupés à la mise au 


disposée à participer au coup confirmation du complot par une 
d’Etat. Finan leur propose donc autre source. Après avoir consi - 
de recruter un groupe de merce- pnê les troupes, fai informé 


son prédécesseur — issu pourtant 
d’une famille installée dans le 
territoire de l’actuel Togo depuis 


- ~ I l-n_ui_T_n_ J UCililVUG UC IftMrUCl lUgU UC^Uifl 

ïïïfLiïïS J5 un siècle et demi — c était un 


l'état-major. Nous avons veillé 
toute la nuit. Rien ne s’est 


une écrasante majorité de nordis¬ 
tes — autre legs du passé, la car¬ 
rière des armes ayant longtemps 
représenté pour ces derniers la 


étranger ». De tels excès de lan¬ 
gage aux connotations chauvines,, 
voire racistes, où se trouvent' 
l'amalgame et la provocation des 


«on communiste ». aectaranc « occupes a ta mise au toute m min. ttien ne s est méthode d’ascension ™ 

point d’une autre opération ». La Passé. » Conscients de la mise au sXkT— le mmeniST , demo “? enfouis dans la 

• A Madrid, la rêaffiimaüon tâche reviendra à deux de leurs jour de la conspiration, les mer- k ^ mémoire collective du peuple 

de la revendication de Ceuta et anciens collègues. Norman Dug- ceu aires, regroupés depuis plu- tordit du Suite; sœnfemrmhiw t °S° lajs ne semblent guère de 

Meliila (enclaves espagnoles sur gan et Bob Varey, qui, après un sieurs jours dans un hôtel de de i -ethnie sndlsto ewés SsI de nat ? re 4 consolider l’unité 
Sî-^-. B, îïî?^L bref séjour an Togo, fonnentun Temaprèsd 1 Accra, avaient an- pSsantdc auSportSSüll^ des 

J .-P. LANGELL1ER. 


dimanche, lors de la conférence 
de presse que le souverain a 


commando de treize spécialistes. 
Le coup est prévu pour juillet 


tiens entre les deux pays sont 


tenue à Fez, a été rejetée par le mais tl n'aura jamais lieu. En 
ministère des affaires étrangères, effet, dans l'avion qui les em- 
Un communiqué officiel «constate mène vers Zurich — d'où ils 
que ce qui concerne ces villes doivent gagner le Ghana, — deux 
espagnoles est une affaire interne des mercenaires, pris de boisson, 
(à l'Espagne), qui n'a pas de rela- attirent l’attention sur eux, en 
tion avec les autres thèmes abor- se querellant. A l'arrivée, la police 
dés lors de la conférence de suisse les interpelle, trouve dans 


nulé le projet à la dernière mi¬ 
nute. Vint ensuite la découverte 
de munitions dans un faux pui¬ 
sard et de quelques armes dans 
la lagune, près de Lomé. 

Furieux de ne pas avoir — 
semble-t-il — été suffisamment 
dédommagé par les commandi¬ 
taires de l'opération, l'un des 
mercenaires, David Tomklns, 


de l’ethnie sudiste des Ewés dis¬ 
posant de quatre portefeuilles. 
Plusieurs sudistes occupent des 
fonctions dirigeantes au sein du 


Laquelle de 


« bannes » dans ce domaine. B a 
ajouté r « Nous ferons en sorte 
que ces relations continuent , car 
Ü n’y a pas de raisons d’y mettre 
fin. La Mauritanie, pour assurer 
sa neutralité dans ce conflit, a 
besoin d’être forte, et fera donc 
appel à la France pour renforcer 
Ban armée. Elle fera appel à la_ 
France et à d’autres pays pour 
l’aider à garantir sa neutralité 
et son intégrité territoriale. » 

• A Rabat, le quotidien Maroc 
Soir a qualifié, mar di, de e scan¬ 
daleuse » la déclaration au Monde 
du ministre espagnol des affaires 
étrangères, selon lequel le Sahara 
occidental « demeure, comme fl 
Z'a toujours été, un territoire 
international » (le Monde du 
21 août). 

Le journal s'indigne des propos 
du ministre espagnol, salon, 
écrit-il. que Ta Cour internatio¬ 
nale de justice avait été formelle 
à ce sujet : au moment de la 
colonisation, Ze Sahara n’était pas 
un territoire sans maître ». 
«g. Oreja, poursuit Maroc Soir, 
n’a qu’à consulter les archives 
diplomatiques de son pays pour 
constater que Te Sahara faisait 
partie intégrante du Maroc. On 
notera aussi la scandaleuse hypo¬ 
crisie qui consiste à reconnaître 
un peuple sahraoui « en lutte » et 
un autre qui ne l’est pas.» 

• A Alger, l’éditorial du quoti¬ 

dien El Moudjahid a fustigé, 
mardi, le roi h pour son 

s délire injurieux » lots de sa 
conférence de presse de diman¬ 
che soir. H estime que « cette 
conférence de presse (—) est une 
pièce à conviction de choix quant 
à la nature réactionnaire, rétro¬ 
grade mais aussi servile d’une 
monarchie qui s'acharne à vouloir 
aller à contre-courant de ritis- 

totré». 

L’éditorialiste assure que les 
s maîtres A penser» du roi du 
Maroc sont lés « colonialistes qui, 
hier encore, niaient l 'existence 
du peuple algérien », les a racistes 
auxquels Hassan II a emprunté 
leur odieux langage », les sionistes 
auxquels ïe rôi s e emprunte, 
depuis la « marche verte » de 
2975, la pratique du fait accompli 
pour tenter de mener a bien ses 


En réponse aux questions d’un 
journaliste, le souver ain avait les réexpédie par le premier avion 
affirmé que. aDrès la récupération vers Londres où les officiers du 
de la partie du Sahara o cciden tal Spécial Branch — avertis par 
administrée par la Mauritanie, hommes de main et rassemble les 
les ul tim es revendications territo- preuves de l’exi s te n ce d'une 


riales du Maroc portaient sur 
Ceuta et Meliila. — (A.FJ»., AJ*J 


leurs valises une matraque et une expert en explosifs, ne présentera, 
paire de cisailles ponr barbelés, quelques mois plus tard, à l'aro- 
îes réexpédie par le premier avion bassade du Togo à Bruxelles, en 
vers Londres où les officiers du s'affirmant disposé à fournir de 
Spécial Branch — avertis par précieuses informations sur cette 
hnnrvrrwK <je et rassemble les affaire. Sans doute obtint - ü, 
preuves de l'existence d'une comme l’indiquent des sources 
« équipe d'assassins » dont tous concordantes à Lomé, en échange 
les membres ont, no tamme nt, de ce fier service, le paiement 
__I d'une forte somme d’argent et 


tenez-vous 

parler? 


A TRAVERS LE MONDE 


d'une forte somme d'argent et L’Anglais ? Le Grec 7 Pourquoi 
des assurances quant à son propre pas (e Japonais ? Aucune langue 
sort. Toujours est-U que le 25 août n'est trop difficile pour vous grâce 
1978, Tomklns dévoile, par le aux célèbres méthodes audio-visuel- 
menu, les arcanes du complot Iss Linguâphone. St nous pouvons 


Argentine 


• LA PREMIERE MIS SION 
MILITAIRE SOVIETIQUE â 
visiter l’Argentine est arrivée 
mardi 31 août à Buenos-Aires 
pour un séjour d'une semaine. 
Les autorités espèrent signer 
un aooord d'assistance mili¬ 
taire. L'Argentine achète des 
armes â la France, â la 
Grande-Bretagne, â Israël et 
à l’Espagne depuis que le gou¬ 
vernement nmérira.m a SUE— 
pendu ses ventes d'armements 
en 1978. en signe de protesta¬ 
tion contre les violations des 
droits de l'homme par le 
régime militaire. — (AJPJ 

Colombie 

• L’ANCIEN DIRECTEUR DE 
LA SOCIETE AUTOMOBILE 
FRANCO - COLOMBIENNE 
SOFASA (montage de véhicu¬ 
les Renault), M. Philippe Henri 
Grasse, a été arrêté par la 
police colombienne, lundi der¬ 
nier. apprend-on à Bogota, le 
mercredi 22 août. M. Grasse, 
qui avait démissionné de son 
poste U y a quelques semain e s , 
a été arrêté à l'aéroport alors 
qull s'apprêtait à prendre 
l’avion poux l'Europe. U serait 
impliqué A*ms une affaire de 
falsification de documents ad¬ 
ministratifs portant, selon les 

serrioès d® contrôlé fiscal, 
sur la s disparition de 12 mil- 
■ lions de pesos colombiens » 
(300 000 dollars). Cette affaire 
fait l'objet d’une enquête de¬ 
puis un mois. — (AJFJP.) 


AU MOINS SOIXANTE PER¬ 
SONNES. dont un avocat, des 
ouvriers et des étudiants, 
soupçonnées d’entretenir des 
relations avec des mouvements 


1978, To mklns dévoile, par le aux célébrés méthodes audîo-visuel- 
znenu, les arcanes du complot las Linguâphone. St nous pouvons 
devant les ambassadeurs en poste vous faire une telle promesse, c'est 
â Lomé avant de quitter le Togo que Linguâphone a déjà permis â 
sans être le .moins du monde plus de 4 miHions d'étudiants, dans 
inquiété. Nous avons écouté cette le monde entier, d’apprendre l’une, 
confession, longue de près de trois ou plusieurs, de ces 32 langues 
heures, où le mercenaire, assisté facilement, rapidement, chez eux. 
d’un interprête, révèle notamment Des étudiants de tous les âges, 
que les deux artisans — et finan- A tous les niveaux linguistiques. De 


extrémistes, ont été arrêtées *}&* ~ *?f,J a ^ c 2 Qj1 ïï at î°î 1 B0 ? t î? utes - ,es 1an 9 ü “ maternelles, 
mardi su août à Boeota. De MM. Gilchrist et Bonito Olympio, Pourquoi pas vous ? __. 


mardi 21 août k Bneota. De mm. cïiicnnsc et Bonito uiympio. pourquoi pas vous ' 
bS sounx on aSSteqM «a de l’ancien président togolais UN DISQUE (OU UNE CASSETTE) 
deux dirigeants syndicalistes Sylvanua Oÿiapio, assassme tore GRATUIT. 

ont été appréhendés pour les <3l L^ oli P d lî^J nU !î aiI !L£ e vîS?' Conçues par 200 professeurs 
mêmes raisons â Bucaramanga. , Dernier épisode de cette tor- mondialement connus, les méthodes 
De nombreuses perquisitions jjuense affaire : dans la nuit au Linguâphone sont mises au point 
ont en outre été effectuées par 2 , au . 3 _^ rn 1 er 'if? 5 sur ordinateur. Chaque méthode 

les services secrets militaires pnncipauxoonspirateuis, réfugife consiste en une série très étudiée 
à Bogota. S, îî de livres et de disques (ou de cas- 

Tey 1 Lawson, sont arrêt«par la se ttes). Ce que le pédagogie m> 

as ^tas yBJMtfs ssiïassrrst.'s 

DEUX MOUVEMENTS ’SSTvSÏÏ'-Æ'^SÏ 

OUGANDAIS D’OPPOSITION, tard Amnesty International La . f-lsavoir laouelfe 

installés en Zambie, le Congrès vérité est; beaucoupujtan simple. "TaïmS^^ 
des peuples ougandais (U.P.C.) comme noos I a confirmé le génê- case appropriée ci-contre. Puis ren- 


Ouganda 


• DEUX MOUVEMENTS 
OUGANDAIS D’OPPOSITION, 
installés en Zambie, le Congrès 
des peuples ougandais (UJP.C.) 
et le Groupe ae libération de 
l’Ouganda (UXuGr), ont adressé, 
mardi 21 août, un message de 
protestation au président ou¬ 
gandais, ML Godfrey Binaisa. 
dans lequel lis accusent le 
Front national de libération 
de l’Ouganda d'exercer une 
« dictature ». — LA F F J 

R.P.A. 

• UN JOURNALISTE OUEST- l 
ALLEMAND. M. Peter Felten. 
photographe de presse âgé de 
trente-cinq ans. a été arrêté, 
mardi 21 août, k Berlin-Est. 
Selon les autorités est-alle¬ 
mandes; il se livrait k l'espion¬ 
nage au profit de la RJ'À-, et 
risque, de ce fait, une condam¬ 
nation & cinq ans de prison au 
moins. — (AS JP J 


ral Eyadema : 
Akttffo, dit-H, 


“ F voyez-nous cette annonce pour re- 

c avoir une brochure en couleurs sur 


» fnîthode ÜnBuaphonR Et un dis- 

“SéiSiï, "sîS'^oS gï5o , l , o “a*„ e iiî.“"“’ > * ‘“ mon *' 

donné mon accord, à condition lrgtlon g _ 

que la police ghanéenne nous ' ■ v -v ■ .L- 

livre les deux comploteurs topo- tiihiWmhriW 

lais.» On ne peut être plus clair. r 

Depuis lara, Emmanuel de Souza 
a fait des aveux complets., Que • ' 

risquent les accusés? H n'est gét umtei iiui i airo 
guère douteux que les principaux ; _ 

conjurés — Gilchrist, Bonito V-w 'v "! 

Olympio et le colonel Merlaud- qwwquei mois 

Lawson — seront condamnés A ■’« 'i- • 4BHH 

mort par contumace (deux d’entre 

eux vivent à Paris). Pour les 'SBi9 

autres, toute prédiction est | B v/ 

hasardeuse dans un pays sans 

Constitution, sam lois et où le ■“ 

chef de l’Etat gouverne depuis v,"'?, N, 

treize ans à coup de décrets. Seul L. . v "• L. 

Emmanuel de Souza risque sa v " -^ 


Cochez : 


□ afrikaans 

O Mncff 

□ allemand 

□ Irlandais 

□ anglais 

□ Islandais 

□ anglais 

□ italien 

(américain) 

□ japonais 

□ arabe 

□ malais 

□ chinois 

P néerlandais 

□ danois 

□ norvégien 

□ espagnol 

□ portugais 

□ espagnol 

P russe 

(sud-amèricaln) 

P serbo-croate 

□ finnois 

□ suédois 

□ gallois 

P français 

□ grec 

(pour étrangers) 

□ hébreu 

etc. 


ExpB quez-mol comment, grâce 
A la méthode Lbigiiaptione, ]e pour¬ 
rai commencer è parler, en quel¬ 
ques mois seulement, la langue que 
fai cochée. Sans aucun engage¬ 
ment de ma part, envoyea-mol votre 
brochure et : 

□ un disque ) de 

□ une cassette J démonstration 


Code postal 


mw iv 

4 GRATUIT 

Renvoyez cette annonce à 

linguâphone 

12, rue Lincoln 75008 Paris 






\ ' 
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La Tchécoslovaquie à la recherche da temps perda 


Après avoir décrit l'évolu¬ 
tion interne de la société 
tchécoslovaque, où un fossé 
d'indifférence se creuse entre 
une niasse apathique et une 
minorité activiste de défen¬ 
seurs des droits de l’homme, 
ainsi que les effets du blo¬ 
cage politique sur la situation 
économique («le Monde - des 
21 et 22 août), Manuel Lnc- 
bert examine la position de 
ce pays dans l'arène inter¬ 
nationale. 

Prague. — H 7 a des gest es qu i 
ne trompent pas. Lorsqu'au prin¬ 
temps de l'année dernière, le 
monde apprit que le premier 
cosmonaute étranger autorisé par 
les Soviétiques à monter & bord 
d'un de leurs vaisseaux spatiaux 
était un citoyen tchécoslovaque, 
la conclusion s'imposa d'elle- 
même : dix ans après l’écrasement 
du «printemps de Prague». 
nLRJ3J8. continue d'accorder une 
place primordiale, au sein du 
pacte de Varsovie, & ses relations 
avec la Tchécoslovaquie, arrachée 
in extremis, en 1968, aux pattes 
griffues du «révisionnismea et 
de la « contre-révolution ». De 
Berlin-Est à Sofia, où l'on rêve 
aussi d'être reconnu comme le 
meilleur élève de la classe, ce 
choix dut faire bien des envieux. 

Plus récemment, les Soviétiques 
ont donné, au moment de la visite 
de U. Kossyguine A Prague, A la 
mi-mai, une nouvelle Indication 
sur le zélé qu'ils entendent Jouer 
par le régime de M. Husak. Aux 
termes des accords passés entre 1 e 
chef du gouvernement soviétique 
et son collègue, M. Strougal. la 
Tchécoslovaquie deviendra, dans 
les prochaines années, le principal 
fournisseur de réacteurs de cen¬ 
trales nucléaires des pays socia¬ 
listes. D'Ici à 1985, les usines Skoda 
de Fllsen, restructurées pour ré¬ 
pondre à leur nouvelle mission, 
doivent livrer dix-neuf réacteurs 
aux membres du Comecon, l'orga¬ 
nisation de coopération économi¬ 
que placée sous la houlette de 
Moscou. 

L'histoire connaît parfois des 


« RUDE PRAVO » 
ACCUSE LA CHINE 
D'UTILISER SON PÉMf 
A DES FINS POLITIQUES 

(De notre correspondant 
en Europe centrale.) 

Vienne. — « La Chine es¬ 
saie d'utiliser son pétrole pour 
atteindre des buts hégémo¬ 
niques ». Cette accusation 
oient d'être portée par Rude 
Pravo, l’organe central du 
P.C. tchécoslovaque. Selon le 
journal, les Chinois jouent 
du fait qu’ils disposent de 
riches réserves d’or noir pour 
se livrer au dumping et à une 
politique « d'exploitation et 
de pression » envers les pays 
importateurs du Sud-Est 
asiatique. 

Certes, la production de pé¬ 
trole en Chine a augmenté 
très vite, après l’instauration 
du pouvoir communiste en 
1949, note le Rude Pravo. qui 
ne manque pas d’ajouter que 
ce développement fut possible 
c grâce A l'aide de l’Union 
soviétique » ; mais, avec une 
sorte de joie maligne, le jour¬ 
nal lance A Pékin cet aver¬ 
tissement: « Ces dernières 
années, le rythme de l’activité 
dans cette branche s'est 
considérablement ralenti et 11 
est possible que cet Important 
exportateur de pétrole de¬ 
vienne, vers le milieu des an¬ 
nées 80. un Importateur. » 

Le Rude Pravo affirme en¬ 
fin que sa politique pétro¬ 
lière pousse la Chine à pra¬ 
tiquer un « expansionnisme 
territorial dangereux » envers 
le Vietnam, le Japon et même 
la Corée du Sud. — M. L. 


£t %lmH 

Service du Abonnements 
9b rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. 4107-21 

ABONNEMENTS 

3 mois 8 mois 9 mois U mois 


FRANCE - D.OJW. - T.OJML 
■159 F 270 F 3Ur SM F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
KO ? ,459 F 700 F 920 F 

ETRANGER 
(par muuftrla) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

193 F 32S F 468 F CIO F 

U.'— SUISSE - TUNISIE 
230 F .429 F 612 F 800 F 

Pu vols «Arienne 
Tarif sur demande 

Lu abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou¬ 
dront bien Joindre ce chèque A 
leur demande. 

ChanBemenu d'adresse défi¬ 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus) - : nu abonnés 
sont invités a romsu 1 er leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

joindie la dernière banda 
d'envoi a toute correspond f *icb. 

Veuillez avoir rebUs-ance de 
rediqfei tons les nom- propres en 
capitales d’Imprlroeric. 


ttt vt «FF !• j j raie, un important partenaire 

si f. - Un maillon solide du <r camp$ commercial, M. Husak n'a visité 

x depuis 1969 aucun pays occidental. 

De notre envoyé spécial MANUEL LUCBERT gg^^E**!**- “ "***' 

retournements de situation sur- lâchement de la premlon suscep- af “i I £ hn ananeâÙK. n së M S)nte 
prenante. Lorsqu'il y aune ring- tiUe de prévenir de nouveaux Sottement plus actif, et certains 


prenants. Lorsqu'il y a une vlng- tiUe de pré 

taine d'années, les économistes soubresauts? des jalons qu'il pose pourraient 

tchèques, faisant valoir la richesse Inversement, l'actuelle dlrec- fournir dans un avenir tndéter- 

en uranium du pays (réserves esti- tien en place à Prague ou du SSé te^aSvM Sïns dipS- 
mées à deux cents ans) voulurent moins certains groupes en son Qjatie plus « personnalisée » 
développer une puissante indus- sein donnent parfois l'impression ainsi cette aimée il s'est rendu 
trie nucléaire à des fins pacifl- par leur comportement de ne pas ^ Espagne pour la première fols 
ques, ils se heurtèrent à on veto suivre sans retlcence la politique d e puisk rétablissement des rela- 
des Soviétiques. Ceux-ci arguèrent de détente de IT7-RS.S. La confé- diplomatiques en 19T7, et 11 

à l’époque que leurs ressources rence d’Helsinki est considérée rentre d’une tournée Inattendue 
pétrolières seraient pendant long- ici comme un « point culml- dans plusieurs pays asiatiques 
temps largement suffisants pour nant», et on ne semble pas mé- (Thaïlande Indonésie Phillppi- 
subvenir aux besoins de leurs content d'avoir, depuis lors, re- nes) L'an'dernier et au orTn- 
alliés. Aujourd’hui, Moscou se fait descendu la pente de quelques tem râ jg 7 g u avalt f a j t H une 
tirer l'oreille pour augmenter ses stations. L'arrestation à Prague, incursion remarquée sur le conti- 
quotas de livraison d«or noir» quinze Jours avant La rencontre africain. H 

aux pays du Comecon. Au cours Carter-Brejnev à Vienne, de dix , . , 

du prochain plan quinquennal responsables de la Charte 77, , s ? r J un , plan plus régjonai, w 
(1981-1985). les ventes de produits a été l'un des contre-feux les chef de la diplomatie tchécoslo- 
énergétiques par ÎHAAS. A ses plus visibles disposés pour couper Ta< Çi® 11101 , un 80111 particulier a 
partenaires ne croîtront que de court dans la population & tout améliorer _ les rapports avec le 
20 %, alors que pendant l'actuel sentiment d’euphorie devant ce voisin autrichien, dans l'esp oir 
quinquennat une augmentation de qu'elle aurait pu considérer com- peut-être qu ils pussent servir a 
54 % est prévue que, de 1971 A me une vigoureuse relance de la modifier 1 Image de la Tfcheco- 

1975, on avait assisté A un dou- détente. A cet égard, il existe une Slovaquie auprès d autres pays 

blement. convergence d'intérêts entre les occidentaux. Mais cette vole n est 

Sous la contrainte de la néces- dirigeants de Prague et ceux de P ® 8 dépourvue d’embûches, comme 
si té, 1TLR&S. est amenée & ac- Berlin-Est. Tout aussi peu sûrs 1,ont ®ontré les «malentendus» 
corder A son alliée, en 1979, ce de l’adhésion populaire & leur grotesques (qu'ils soient volontai- 
qu'elle lui avait refusé naguère, régime, iis croient, les uns et les 168 oa nt ®) qui se sont produits 
Entre-temps, il est vrai, certaines antres, qu'il leur faut maintenir autour de la visite du car din al 

choses ont changé en Tchécoslo- un harcèlement policier et idéo- TWnasek, au mois de mai a 

vaquie. D'Antonln Novotny, évincé logique pour empêcher la nais- Salzbourg. Il fallut, pour que le 

de la direction du P.C. par les sance d'illusions Inutiles. cardinal obtienne son visa de 

réformateurs en Janvier 1968, les L'Intérêt que l'on montre à sortie — qull s'étalt vu d’abord 
Soviétiques n'avaient Jamais pu Prague envers l'Idée d'une confé- refuser — une protestation êner- 
obtenir qu'il donne son aval au rence européenne sur le désar- . oe “■ Pânr, le mi nistre 

stationnement de leurs troupes mement reflète en partie ce genre autrichien des affaires étrangères, 
dans son paya. L'* aide Interna- de préoccupation. Certes, comme 611 coulisse, une intervention 
tkmaliste » apportée par Moscou d'autres pays de l’Est, la Te hé- ferme du président de la Repu- 
A son alliée fléchissante, en août coslovaqule rossent le poids blique, M. Klrchschlaeger. 

so 05 14 forme de cinq cent croissant des dépenses militaires Quant aux relations avec la 
mine hommes de troupe et d une comme une entrave & son dève- France, elles sont moroses, mais 
? jmée .Y^ tanks, régla ipso facto ioppement économique. M. S trou- une visite de ML Jean François - 
le ^ problème. La Tchécoslovaquie le chef du gouvernement, Poucet à Prague est envisagée 

est aujourd'hui, plus que Jamais, i'avalt ouvertement déploré dans d'ici la fin de l’année. Sur le plan 
pmsonne ne le nie, a un maillon s& déclaration ministérielle en des échanges commerciaux, notre 
solide de la communauté socta- a vril 1978. pays se situe, parmi les parienal- 

uste». tcs occidentaux, & la septième 

et du Comeconf les dirigeants de Oublier les suites d'Helsinki fédérale. Pour l’avenir, cm n’exdut 


solide de la communauté socia¬ 
liste ». 

et du Comeconf les dirigeants de Oublier les suites d'Helsinki fMé^ 0 pUS^, olfnSît 

Mais cette conférence, dont on P** *lojjté tchécoslovaque, oer- 
Va sait pertinemment qu'il faudra tains progrès, mais on ne croit pas 
des armées avant qu’elle ne se à un démarrage spectaculaire. 
ston». Dans le mouvement com- ou’elle ne donne des Au demeurant, le régime de 

»SSS ÎSÏÏS^rSSeSir taSpS ML Husak souhaite-t-il falre^ quoi 
pour vilipender la moindxe heré- '(SZT nombre que ce soit qui signifierait, de 

d?i£ita|SS^S^ JSFSS. ««a frappante au* opinions 

BSS 
EfHÆs £SdB3B3L« 

son». Et, au mois de décembre temps, .™ ai ^v e . en-an dp mur» de îass dout se 

dernier. Rude Pravo, l’organe du JKsKta à SSir après 

P-C. restait dans la note en écri- teor ombra Ici ou IA, quelques 

^rapmmunfamfl tentatives sont faites timidement 

l£J!£? al Î2JS r J? «"£* d “ SoitriT ftoSdhis^Or U eS pour sortir du sillon. Mais qu’elles 

ÏSSSÏaÆSSSSdS.mSST ^ que te^esSSs. diS insuffisantes «HT pm* 

SZuÆltes de^J^t ôtr^ à le mur opaque de l’avenir, rien 


glentSL STfaranTrienfavoriser le ëoUfegueMfrœlay- Zitanmd^ va 1 

.. . . . succès de cette réunion. H est Journaliste JW lederer 

Une certaine gene signmœtif déjà que les pays du ^? é _ n ^_F 7 J î i < ^? I a ^ r 

pacte de Varsovie proposent que OBlt quand, a leur avis, un uvre 
Pourtant malgré ces marques ^conférence surledésarmemmt d’eux pourrait paraître normale- 
de loyauté Inconditionnelle, il æ tienne à un niveau politique, nient en Tchécoslovaquie : c n 
reste toujours entre Prague et a] ors nu’]]s ne pensent pas pour nous serait plus faeüe de dire 
Moscou, onze ans apres ce que ïe moment que cela soit néces- quand une fusée soviétique ou 
M. Bilak appelle la «prétendue saire pour la rencontre de américaine s’envolera vers la pla¬ 
inte rventlon militaire » soviétique, Madrid. nite Mars que de répondre à 

une certaine gêne. Le 21 août Les sentiments mêlés qu’éprouve cette question.» (1). 
continue d’être fêté chaque an- la, diplomatie tchécoslovaque 

née da n s la_ presse co mm e une devant la dynamique de la FDï 

défaite décisive des forces détente expliquent pour une large 

« contre-révolutionnaires ». Mais, -oart la lenteur avec laauelle elle hrl Ledersr, Tacheehiaoha 

lorsque ML Brejnev se rendit l'an ÿ^t employée, au coms de la 

dernier dans te_capitale tchéoo- dernière décennie. & « nonna- 

slovaque. il prtféra venir en Juta User» ses relations avec les pays 

plutât qu en aoûL C est que, mal- occidentaux. A l'exception de la relation* do voyage dana différents 

gré la « normalisation », 1a situa- Finlande et de l'Allemagne fédé- par», 

tlon Intérieure est loin d'être sta¬ 
bilisée.. A ce Jour, les dirigeants t —■ ■ — ■ ■■ ■ — 

actuels n’ont manifesté & l’égard n n 

des hommes de 1968 ni geste de PCiVS ■ DOS 

pardon ni volonté d'intégration. 1 . 

li tique aussi rigide 6 soit 4 faite pour les passagers clandestins 

rassurer les Soviétiques. Ceux-ci 

accorder A la TtAê^lovaqule, da «Samjohn Govenor » 

pays situé h la périphérie du 

cullèrement exposé, les libertés ont-ils été jetés par dessus bord ? 

qu’lis tolèrent en Pologne ou en 

£rk*SS.* 1 3S& d ïtr35: Correspondance SrÆSffffi 

complètement hostiles i. un re- i*g °%$l if» JV?- * J» 


Les ambitions nucléaires du Pakistan 

Une « filière britannique » ? 


Le Pakistan a obtenu du 
matériel servant i le construc¬ 
tion d'une usine nucléaire — 
où H serait en train de mettre 
au point une bombe atomique 
— gré ce A une • tiliàre - 
anglaise, révèle, ce mercredi 
22 août, le quotidien britannique 
Financial Times. Ce matériel est 
livré au Pakistan per rintermé- 
diaire d’une firme d’import- 
export de Swansea, la société 
Weargete, dont 88 '/i des actions 
appartiennent A M. et Mme Abdus 
Salem. Ces personnes dirigent 
aussi la société Source Reliance 
International domiciliée A Lon¬ 
dres et A laquelle deux anciens 
olliciers travaillant pour la 
Commission de l'énergie ato¬ 
mique pakistanaise avaient rendu 
une longue visite ran dernier. 

La société Westgate avait 
tenté de livrer au Pakistan, en 
1978. des modificateurs de fré¬ 
quence ' utilisés par les ultra- 
centrHugeuses à gaz servant A 
l'enrichissement de l’uranium. 
Londres avait alors, A FInstiga¬ 
tion d’un député travailliste, 
refusé d’accorder la licence 
d’exportation. Cea pièces ont 
été commandées par rIntermé¬ 
diaire de la R.FAq Vautres 
équipements ont été achetés 
dans plusieurs paya européens, 
dont la Suisse. 

En dépit des dénégations oflf- 
c telles d'Islamabad — le chef 
de rÈtat. la générai Zia, a 
encore démenti, lundi, que son 
pays s'apprêtait A taire exploser 
uns bombe atomique, — plu¬ 
sieurs pays, dont Iss Etats-Unis 


et T/nde voisine, s’inquiètent des 
ambitions nucléaires pakista¬ 
naises. L'attitude des respon¬ 
sables pakistanais ces damiers 
temps n'a rien fait pour calmer 
ces craintes : Installation de 
batteries de missiles autour des 
Installations nucléaires, agression 
d’inconnus contre deux diplo¬ 
mates fronçais ar un foumaliste 
britannique du Financial Urnes, 
soupçonnés de s'intéresser de 
trop près au centre nucléaire de 
Kahuta, disparition des Pays- 
Bas puis retour au Pakistan 
d’un ingénieur nucléaire pakista¬ 
nais, M. A.Q. Khan, qui serait 
parti en emportant des plane 
secrets fie Monde du 18 août, 
des i mr -2 Juillet et des 23, 28 et 
29 Juin). 

Par ailleurs, uns campagne 
de presse a été déclenchée, 
cette semaine, par la pressa 
pakistanaise, contra ta tille de 
r ancien premier ministre, Zutll- 
cai AU Bhutto, pendu le 4 avril 
dentier. Mi/a BenazJr Bhutto, 
qui est considérée comme la per¬ 
sonnalité la plus capable de 
mener avec succès le Parti du 
peuple pakistanais (P.PJP.J de 
son père lors dos prochaines 
élections du 17 novembre, est 
accusée d’avoir demandé raide 
des Etats-Unis en laveur tfAU 
Bhutto en échange d’un renon¬ 
cement du Pakistan A Parme 
nucléaire. Selon le correspon¬ 
dant de F A J 1 J*., les observateurs 
en poste A Islamabad estiment 
toutefois que ias documenta 
publiés n’apportont aucune 
preuve d’un tel complot. 


Chine 

SELON UN JOURNAL JAPONAIS 

Le procès de Ta <bande des quatre» 
aurait lieu avant la fin de l'année 


Une certaine gêne 


Ledersr, TseflecItUoita 
(Entretiens avec seize 


Le procès de la « bande des 
quatre » pourrait avoir lieu avant 
la fin de l'armée en présence 
d'invités étrangers, a affirmé ce 
mercredi 22 août le quotidien 
japonais Mainichi. La décision 
de Juger te veuve de Mao Tse- 
toung. Mme Jlang Qîng, et trois 
autres anciens membres du bu¬ 
reau politique du F.C. chinois, 
MM. Wang Hongwen, TThang 
Chonqiao et Yao wenyuan, arrê¬ 
tés le 6 octobre 1976, aurait été 
prise par le Comité central. Selon 
le correspondant A Pékin du 
journal japonais, les c quatre » 
ne seraient pas condamnés à 
mort car « ils ont fait une sévère 
autocritique ». La présente cam¬ 
pagne contre les « ultra-gau¬ 
chistes irréductibles » dans Ta 
presse chinoise aurait pour but 
de préparer l'opinion à ce procès. 


Cette campagne a toutefois pris 
une allure de règlement de 
comptes au sein de la direction 
actuelle, avec l’affichage, mardi 
21 août, sur le « mur de la démo¬ 
cratie » A Pékin de deux dasdbaos 
accusant M. Wang Dangxing, 
vice-président du P.C.C. d’avoir 
« détourné » une somme équiva¬ 
lant A 21 millions de francs pour 


Pays-Bas 

Les passagers clandestins 
dn «Samjohn Govenor» 
ont-ils été jetés par dessus bord ? 


se faire construire ims somp¬ 
tueuse résidence A zhrwignârihttt 
où vivent les principaux respon¬ 
sables chinois. La première de oes 
affiches, signées par le mouve¬ 
ment contestataire Printemps de 
Pékin, affirme que cette résidence 
comportait « onze appartements 
de luxe et un cinéma ». La se¬ 
conde assure : « En Chine, a y a 
des miniers de gens comme Wang, 
qui violent la loi et la discipline 
et qui s’octroient des privilèges ». 

Les forces de sécurité, d'ordi¬ 
naire très vigilantes, ont laissé 
intacts ces daxibaos. Elles n’ont 
pas non plus empêché le placar- 
dage d’une autre affiche, signée 
du pseudonyme de Y1 c&ng — 
qui serait une haute personna¬ 
lité du F.C.C. — demandant de 
mettre fin définitivement A la 
pratique de 1 a torture des pri¬ 
sonniers politiques. L’auteur 
évoque en autre son. séjour hslt\r 
la prison de Changplng, aux-envi¬ 
rons de Pékin, dite c prison n a 1 
de Chlncheng », où il a été incar¬ 
céré dans la même cellule que 
l'ancien maire de Pékin. M. Feng 
Zhen, et de l'ancien vice-premier 
ministre. M. Bo YIbo, tous deux 
réhabilités. — (U PI* ASP* 
ASJ 


Portugal 

UN INDUSTRIE EST Ttà 
DANS UNE EMBUSCADE 

Porto (ASS.J. — Un riche 
Industriel de Fenaflel (nord du 
Portugal), M. Joaqulm Ferreira 
Torres, a été tué, mardi matin 
21 août, de deux rafales de 
mitraillette tirées sur sa voiture, 
a annoncé 1 a polira (nas dernières 
éditions du 22 août). 

Selon la police de Porto, 
M. Torres pourrait avoir été vic¬ 
time de trafiquante de devises et 
de diamants. Sa fortune pourrait 
en effet provenir du commerce 
des diamants avec l’ex-Katanga 
(aujourd'hui la province au 
Shaba au Zaïre). M. Torres avait 
été l'ami intime de l’ancien 
leader katangals. Moïse 
Tschombe, dont 11 fut le représen¬ 
tant au Portugal. La police 
oriente aussi ses recherches 
auprès d’un groupe terroriste 
d'extrême droite Rede Bombtsta, 
dont M. Torres était le financier. 
Le nom de l’industriel avait été 
souvent cité au couzs du 
procès, en Juillet 1978, 
des poseurs de bombes apparte¬ 
nant A cette organisation. Le 
Jugement a été cassé et un nou¬ 
veau procès doit avoir lieu. 


Correspondance 

Amsterdam. — Une enquête 
a été ouverte mardi 21 août, 
à la suite de déclarations 
faites par des membres de 
l’équipage du cargo libérien 
(Ssinjohn Govenor. ancré 
dans le port de Rotterdam. 
Selon ces déclarations, des 
officiers grecs du cargo 
auraient, par deux fois, jeté 
des passagers clandestins 
par-dessus bord, en pleine 

mer. 

Ces inspecteurs sont no¬ 
tamment à la recherche de 
r ancien capitaine et de U an¬ 
cien second, qui seraient, 
séton les témoins, les prin¬ 
cipaux responsables. Les 
doux officiers ont quitté le 
navire dans le port grec du 
Firée, où le cargo a fait 
escale avant de gagner Rot¬ 
terdam. 

Séton le nouveau capitaine 
du SamJahn Govenor, les 


CAPA 


membres de V équipage, pro¬ 
venant de Sri - Lanka, n’ont 
raconté cette histoire que par 
rancune, en raison d'un dif¬ 
férend qui les oppose d la 
compagnie et qui porte sur 
une question de salaires. 
Mais M. Aliéna, représen¬ 
tant du syndicat interna¬ 
tional des transporta (T.TJF.J, 
gui a découvert faffafre. a 
parlé de «meurtres». Selon 
lui. les passagers clandes¬ 
tins, qui seraient de nationa- 
lité indonésienne et nigé¬ 
rienne. n’avaient aucune 
chance de rejoindre la côte. 

L'armateur a interdit au 
Samjohn Govenor de quitter 
le port de Rotterdam avant 
la fin de Venquète. Les auto¬ 
rités néerlandaises, préve¬ 
nues par M. AUensa, ont 
décidé de ne pas intervenir, 
étant donné que les faits 
se sont déroÜlês en dehors 
des eaux territoriales et & 
bord d’un navire étranger. 


Cambodge 

Puis confirme que le prince Sibanoak 
serait soumis, en France, 
à «l’obligation de réserve» 

«Le gouvernement français n’a # A Paris, l’Association gêné- 
us mis de conditions parttcu- raie des Khmers A l'étranger 
■ères à la venue en France du A.GJLE, (45 bLs, rué des Acacias 
rince Sihanouk », a déclaré, 75017 Farte), a dénoncé, m 
oardl 21 août, le porte-parole communiqué publié lundi, le 
iu Quai d’Orsay, en réponse aux accusations « sournoise s » — éma 
Lèclarations du prince annonçant nant sans doute d’autres milieu: 
on refus de se rendre en France de réfugiés khmers — selon les 
. cause de l'attitude * réticente» quelles elle aurait «pactisé aoa 
le Paris A son égard, Paris, avait- les Khmers rouges afin de mena, 
i ajouté (te Monde du 16 août), uns action contre les cobonia 
edoutant de « déplaire » A Pékin, listes nord-vietnamiens et leur, 
tend et Moscou, avait informé valets ». I/A.GJ3LE. réaffirme pu- 
ambassade vietnamienne de sa bliquement sa condamnation di 
lécteion de lui donner on visa, la politique de c génocide» dt 
<e porte-parole a affirmé qu'il M. Fol Pot 


PRÉPARATION D’ÉTÉ 


Certificat d’aptitude A 
la profession d'avocat 


du 27 août au 22 septembre 
2 centres : Maillot ou Quartier Latin 


57. ru» Ch.-Laffitte, 93 Nauffly. 7229494,74599.19 
Groupement libre de professeur» 


«Le gouvernement français n’a 
pas mis de conditions particu¬ 
lières à la venue en France du 
prince Sihanouk », a d éclate 
mardi 21 août, le porte-parole 
du Quai d'Orsay, en réponse aux 
déclarations du prince annonçant 
son refus de se rendre en France 
A cause de l'attitude « réticente» 
de Paris A son égard. Paris, avait- 
il ajouté (te Monde du 16 août), 
redoutant de « déplaire » à Pékin, 
HanŒ et Moscou, avait informé 
l’ambassade vietnamienne de sa 
décision de lui donner on visa. 
Le porte-parole a affirmé qu'il 
n’y avait pas eu de concertation 
avec le gouvernement vietnamien, 
la décision ayant été prise le 
4 août, A la veille de la rencontre 
entre M François-Poncet et M. Vo 
Van Sizng, ambassadeur A Paris. 
* H n’y a pas d’autres conditions 
à un séjour du prince (Sihanouk 
que ceües auxquelles sont soumis 
tous tes étrangers en France, à 
savoir notamment l’obligation de 
réserve», a-t-il précisé. 

A Phnom-Penh, M. Hun Sen, 
le chef de la diplomatie du régime 
de m. ECeng Samrln. a affirmé, 
mardi, au cours d’une conférence 
de presse, son opposition A toutes 
« élections générales avec la parti¬ 
cipation de SOianouk, Tn Tam, 
Fol Pot et consorts. Sihanouk, 
a-t-il ajouté, ne joue actuellement 
aucun rôle au Cambodge, étant 
réduit au rôle d’atout entre les 
mains des expansionnistes de 
Pékin». 


Enfin, à la suite de la publi¬ 
cation du « Bulletin de Vétmn- 
ger » du 21 août, nous avons reçu 
de M. Chum Sirath, vice-prési¬ 
dent du Comité s du riz pour le 
Cambodge » et membre du comité 
de préparation da congrès des 
réfugiés khmers, qui devrait se 
tenir prochainement en Belgique, 
un « démenti formel » à’l’affirma¬ 
tion selon laquelle les partisans 
du prince Sihanouk sont «divi¬ 
sés» et s commencent déjà d se ■ 
disputer des postes hypothéti¬ 
ques». Toutefois, le prince Siha¬ 
nouk a lui-même déclaré dans 
une interview publiée par Libé-, 
ration du 20 août : «tes réfugiés 
Khmers, surtout en France, sont 
à l’heure actuelle plus divisés que. 
jamais, et cette division en 
innombrables clans et factions 
empédhe toute action constructive 
de ma pari ». 
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Iran 


Le séjour et les activités des journalistes étrangers 
sont sévèrement réglementés 


Cinq journalistes occidentaux — un Fran- 
ais, deux Anglais et deux Allemands de l'Ouest 
ont été expulsés dlran le mardi 21 août. 
U autre part, quarante - quatre publications. 
P ara ljpsant à Téhéran on en province, ont été 
fermées au cours de oes derniers jours. 

j’ZtrJ*' a p6rda sa raison 

detre *, éent I éditorialiste d’« Iran Ubre ... 
mensuel de tendance monarchiste qui est parti 
a Paris mardi, pour la première fois. D’autre 


part, dans une interview' diffusée par TF i, 
mardi soir, M. Ch a pour Bakhtiar a déclaré 
qu’il pourra compter * sur l'appui éventuel de 
l’armée iranienne ■ rfan^ un avenir • pas tarés 
lointain -. Si l’armée - n’est pas à 100 7» pour 
mol, a-t-il ajouté, elle est à 100 Çi contre 
M. Khomeiny ». 

Le m inis tre suédois des affaires étrangères 
a indiqué mardi que le chah a fait une démar¬ 
che officieuse en vue d'obtenir l’asile politique 
en Suède. 


Téhéran. .—. L’expulsion, mardi 
-1 tout, de cinq journalistes 
occidentaux semble être la pre¬ 
mière application de 1 a nouvelle 
loi sur la presse étrangère qui 
rend les correspondants ou en- 
voyés spéciaux en Iran respon¬ 
sables des prises de position de 
leurs publications, même s’ils n’en 
sont pas les auteurs. Ainsi. Jérôme 
Dumoulin a été sanctionné non 
pas pour avoir rédigé un article 
qui avait été jugé * insultant pour 
la révolution et te peupla d’Iran ». 
niais parce _ qu’il représente 
i’Sxpress qui a publié cet article. 
De même, Towyn Mmwi de la 
B-B.C-, qui est en posté & Téhé¬ 
ran depuis ■ trois semaines seule¬ 
ment a été prié de faire ses 
bagages non pour ses activités 
professionnelles, qui ont été ju¬ 
gées irréprochables, mais pour 
«le ton général» des émissions 
de la radio britannique en lan¬ 
gue persane qui ont en Iran une 
très large audience. En revanche, 
aucun motif n’a été fourni par 
le ministère de l’orientation na¬ 
tionale pour justifier l’expulsion 
d'Andrew Whitley, correspondant 
du Financial Times. En fait, le 
journaliste britannique est un 
spécialiste des affaires kurdes, ce 
qui pourrait expliquer la mesure 
prise à son égard. En outre, la 
B.B.C. en langue persane diffuse 
régulièrement les éditoriaux du 
Financial Times, souvent fort cri¬ 
tiques à l'égard du régime de 
Téhéran. 

Au cours de son entretien avec 
Andrew Whitley. M. Behzadnla, 
directeur générai du ministère de 
l'orientation nationale (informa¬ 
tion) a cependant laissé entendre 


) 


De notre envoyé spécial 

que la récente loi de la presse 
étrangère était déjà presque dé¬ 
passée. « Après les deux récentes 
déclarations de l’iman Khomeiny 
ordonnant au gouvernement d’agir 
d’une manière révolutionnaire, 
a-t-il dit. nous sommes dans une 
nouvelle ère. » 

La loi sur la presse étrangère, 
rendue publique par le ministère 
de l'orientation nationale, régle¬ 
mente sévèrement le travail des 
correspondants étrangers établis 
de manière permanente à Téhé¬ 
ran, ai n si que celui des envoyés 
spéciaux effectuant de brefs sé¬ 
jour sen Iran. Les premiers de¬ 
vront désormais, deux mois avant 
leur arrivée dans le pays, adres¬ 
ser à l’a m bassade iranienne une 
demande de séjour. 

L’ambassade procédera. alors à 
une enquête non seulement sur 
l’intéressé mats également sur 
l’entreprise qu’ft représente. Les 
résultats en seront transmis au 
département de la presse étran¬ 
gère du ministère de l’orienta¬ 
tion nationale à Téhéran qui, 
après avoir effectué un complé¬ 
ment d'enquête, fera connaître 
sa décision. Celle-ci sera commu¬ 
niquée « dans les plus brefs dé¬ 
lais » à l’ambassade du pays 
d’origine du journaliste en ques¬ 
tion. Ceux qui seront agréés de¬ 
vront avant d’obtenir leur visa 
d’entrée, prêter serment « que 
leurs articles seront fondés sur la 
vérité, qu'üs ne déformeront pas 
les informations, ne propageront 
pas des rumeurs infondées et 


s’abstiendront de toute activité 
visant à semer la discorde et la 
désunion. » Au cas où les jour¬ 
nalistes étrangers ne respecte¬ 
raient pas ces engagements. 
« leur carte d’accréditation serait 
annulée et leur bureau servit 

poursuivi devant les instances 
iraniennes et internationales. » 

SI des Informations «contraires 
à la vérité ou déformées b, 
« contraires aux règlements de la 
presse et à d'autres règlements 
en vigueur dans le pays » sont 
publiées, le journaliste résidant 
en Iran recevra un premier aver¬ 
tissement. En cas de récidive, sa 
carte de presse serait annulée et 
U sera obligé de quitter le pays. 

Cette dernière clause S’applique 
également aux envoyés spéciaux 
qui sont cependant dispensés des 
formalités exigées des correspon¬ 
dants permanents — notamment 
du serment — si leur mission en 
Iran est Inférieure à quinze jours. 
Cette période pourrait être pro¬ 
longée ai rien ne leur est repro¬ 
ché. La validité de la carte du 
correspondant permanent est de 
trois mois renouvelable. 

Enfin, aucun responsable Ira¬ 
nien ne pourra accorder un en¬ 
tretien à un journaliste étranger 
si ce dernier n’est pas détenteur 
d’une carte de presse en règle. 
Cet entretien devra, de toute fa¬ 
çon, se tenir en présence de « re¬ 
présentants des ministères ou 
établissements concernés » 
agréés par le ministère de l'orien¬ 
tation nationale, ou en prêsenoe 
d’un interprète de ce meme mi¬ 
nistère. 

JEAN GUEYRAS. 


AMERIQUES 


El Salvador 


Deux cents personnes occupent la cathédrale de la capitale 


San-Saivador (AJ*J. — Les par une vingtaine d’ouvriers qui 
vingt prêtres, les cinquante reli- demandent des hausses de sa- 
gieuses et tes quelque cent trente lai res. Selon un responsable du 
autres personnes qui poursuivent ministère du travail, les auteurs 
une grève de la faim depuis dl- de oette prise d’otages sont armés 
manche dans la cathédrale El de pistolets et d’armes automa- 
Rcsaric de Sas-Salvador ont fait tiques. Cinq autres usines de ia 
savoir, mardi SI août, qu’ils conti- capitale sont en grève ou sont 
nueraient leur mouvement jusqu'à occupées pour les mêmes motifs, 
ce que la communauté Interna- Enfin, les dix-neuf ouvriers du 
tJonale et les cinq évêques salva- Bloc populaire révolutionnaire 
do riens entendent leurs revend!- IB.P-R.) qui se trouvent la 
cations. ,_ 


cathédrale de San-Salvador depuis 
plus de deux semaines pour récla¬ 
mer une augmentation de salaire 
refusent toujours de s'alimenter. 
Des étudiants et des ouvriers leur 
ont manifesté leur soutien lundi 
matin en dressant quelques bar¬ 
ricades dans les principales ar¬ 
tères de. la viDe et en bloquant 
la circulation pendant plusieurs 
heures. Aucune violence n'a ce¬ 
pendant été signalée. 


Cette action a été déclenchée 
avec l’approbation de l’archevêque 
Amulfo Romero. qui avait lancé 
dimanche un appel au régime 
militaire du président Carlos Ro¬ 
mero pour que cesse la répression. 


Nicaragua 

Les lois fondamentales 


Cet appel a été reproduit par 
un communiqué diffusé en de¬ 
hors de l’église : « Nous avons 
décidé de rompre la passivité, de 
nous rassembler & l'église El Ro- 
sario pour dénoncer tant d'injus¬ 
tices et tant d’abus, et de lancer 
un appel pour que cesse cette 
répression contre le peuple et 
l'Eglise. » 

Depuis 1977. six prêtres ont été 
assassinés au Salvador, sans doute 
par des organisations d'extrême 
droite. L'appel des grévistes de la 
faim s’adresse aussi aux' cinq 
évêques du pays, ce qui IH astre 
le fossé qui s’est creusé au sein 
du clergé de ce pays. Les prêtres 
contestataires, tout en reconnais¬ 
sant qu’il a approuvé leur action, 
n'en déplorent pas moins que 
Mgr Romero n’ait pas pris 1 Ini¬ 
tiative du dialogue entre les 
prêtres et les évêques. Ceux-ci 
auraient pour l’instant refusé de 
les rencontrer et de les sout e ni r 
dans leur lutte. 

« Les Eglises de tous les pays 
ont la responsabilité d’aider et 
de conduire les peuples quels que 
soient leurs besoins ». estime un 
prêtre qui appartient au groupe 
a'occupation. H a révélé qu’une 
lettre a été envoyée au Vatican, 
mais sans cm préciser la teneur. 

Par ailleurs, le directeur amé¬ 
ricain de l’usine de textiles 
APEX, M. William Boorstelo, est 
toujours retenu en compagnie de 
plusieurs membres de la direction 


Mexique 

• LE GOUVERNEMENT à 
annoncé, mardi 21 août, l'am¬ 
nistie d’un groupe de prison¬ 
niers et d’exilés politiques 
totalisant neuf cent dix-neuf 
personnes. Le ministère de 
rintérieor indique qu’il s’agit 
de la cinquième étape d’une 
loi d’amnistie datant de sep¬ 
tembre 1978, dont six cent 
vingt personnes ont déjà béné¬ 
ficié Sur tes neuf cent dix- 
neuf prisonniers, évadés et 
ovii*g amnistiés mardi, huit 
cent trente-deux sont des 
paysans. — (AFJF.) 


rétablissent toutes les libertés 


Managua IAJJ.). — Le 
nouveau régime nicara¬ 
guayen a publié mardi â 
Managua des lois fondamen¬ 
tales qui garantissent les 
libertés individuelles, ainsi 
que la liberté de la presse 
et la liberté religieuse, et 
et suppriment la peine de 
mort Ces lois visent à étar 
blir formellement les libertés 
fondamentales, bafouées par 
le régime Soraoza. Elles res¬ 
teront en vigueur jusqu’au 
vote d’une nouvelle Consti¬ 
tution. 


jt texte proclame l’égalité de 
is devant la loi, la non-dis- 
mlnation et le droit à l’inté- 
té physique. U interdit 1 e 
rotirs à la torture et à « des 
'mes ou des traitements 
tels, inhumains ou dégra- 
nts ». D fixe aussi à trente 
s de prison la peine maxi- 
un qui puisse être infligée et 
Irme le droit de chacun & 
liberté individuelle et à la 
mité. « Auèr/ne détention arbi¬ 
tre ne peut être effectuée . 
« te personne peut circuler 




Les partis et organisations 
politiques, ainsi que les syndi¬ 
cats. sont autorisés à se consti¬ 
tuer librement. Tout citoyen est 
déclaré Ubre de voter et d’être 
élu. 

Les lois fondamentales re¬ 
connaissent le droit d’asile a 
« toute personne ayant lutté 
pour la paix, la justice et l'ap¬ 
plication des droits de l hom¬ 
me ». Elles proclament le droit 
aux libertés d’ex pression, de 
pensée, de conscience et de 
religion et soulignent que « la 
liberté d’information est Vun 
des principes Jondamen taux 
d’une authentique démocratie ». 

Elles édictent également une 
série de droits économiques et 
sociaux comme celui & un salaire 
Égal pour un même travail, que! 
que soit le sexe, et celui à faire 
la greva 


H est aussi précisé quelles pères 
auront les mêmes obligations en¬ 
vers leurs enfants naturels qu'en- 
vers leurs enfants légitimes. Le 
nombre des enfants naturels est 
extrêmement élevé au Nicaragua, 
où le père à tendance à laisser 
ia mère entièrement responsable 
de la vie et de l’éducation des 
enfants. 

Le testé met l’accent sur le 
droit à l'éducation et déclare son 
intention de lutter contre l'anal¬ 
phabétisme. très répandu dans le 
pays. Il rend l’enseignement pri¬ 
maire et secondaire gratuit et 
obligatoire. 

D’autre part, un décret, publié 
en même temps que les lois fon¬ 
damentales, annule un texte pu¬ 
blié pendant la période d’urgence 
qui a suivi la chute du régime 
Somoza stipulant que « les 
moyens de communication collec¬ 
tifs (les radios) pouvaient être 
mis au service des fins poursui¬ 
vies par l’Etat ». Les radios pri¬ 
vées, dont le rôle dans un pays 
à fort taux d’analphabétisme est 
Important, vont donc pouvoir dif¬ 
fuser en toute Indépendance leur 
programme. 


• Le secrétaire général des 
Nations unies, U. Kurt V/aldhetm, 
a fait appel, mardi 22 août, à 
tous les Etats membres pour qu'ils 
apportent au Nicaragua une 
assistance humanitaire urgente 
ainsi que les moyens pour la 
reconstruction de son écono¬ 
mie: M Waldheim demande ins¬ 
tamment & la Communauté 
internationale d'expédier immé¬ 
diatement au Nicaragua des 
vivres, des médicaments et des 
équipes médicales, des semences, 
des machines agricoles et une 
aide financière. — (AFJ *.J 

• La Pologne, le seul pays 
socialiste à avoir entretenu des 
relations diplomatiques avec l’an¬ 
cien régime d’Anastasio Somoza 
et le Nicaragua, ont décidé d'éle¬ 
ver leurs relations diplomatiques 
au niveau des ambassadeurs à 
dater du 21 août 1979. — (A JF J 


sur l’autonomie des territoires occupés 
marquent le pas 


Le président Carter a de¬ 
mandé. mardi 21 août, au 
vice-président Walter Mon- 
dale de coordonner désormais 
les initiatives diplomatiques 
américaines concernant le 
Proche-Orient, a annoncé le 
porte*parole de la Maison- 
Blanche. M. Jody Powell. - Le 
président a demandé â 
M. Mondale d’être responsa¬ 
ble pour toutes les questions 
ou problèmes qui pourraient 

se poser concernant le Pro¬ 
che-Orient •. a dit M. Powell. 

D'autre part, le président 
de ro.LP. M. Arafat, a 
quitté la base aérienne Ma- 
frak mardi soir, à l’Issue 
d'une visite de quelques heu¬ 
res en Jordanie, au cours de 
laquelle il s’est entretenu no¬ 
tamment avec le roi Hussein 
des derniers développements 
au Proche-Orient et de la 
cause palestinienne. Cette vi¬ 
site était la troisième de 
M. Arafat en Jordanie en 
moins d’un an. 

Jérusalem. — A l'Issue des trois 
jours de pourparlers à Alexandrie 
sur l’autonomie, les commissions 
d'experts égyptiens et israéliens 
ne sont guère parvenues à faire 
avancer sérieusement la négocia¬ 
tion. Certaines clarifications au¬ 
raient été apportées concernant 
les « modalités » de l'élection du 
conseil de l’autonomie. Mais les 
Egyptiens Insistent pour Inclure 
les Arabes de Jérusalem-Est dans 
le corps électoral ce que les 
Israéliens ont, une fois de plus, 
rejeté. 

La pomme de discorde princi¬ 
pale demeure cependant la ques¬ 
tion des prérogatives de l'admi¬ 
nistration autonome et de la 
« source de pouvoir » des Ins¬ 
tances de l’autonomie. Sur ces 
deux points, l'Impasse serait to¬ 
tale. Les négociateurs israéliens 
continuent de donner un contenu 
restrictif à l'autonomie en insis¬ 
tant pour qu’elle ne s'applique 
qu'aux habitants de la Cisjorda- 


m PREMIER GROUPE 
DE TOURISTES ISRAÉLIENS 
AU CAIRE 

(De notre correspondant J 
Jérusalem. — IsraPI évacuera la 
région de Sainte-Catherine. Sans le 
Stnat. an début de novembre, deux 
semaines pins tôt qnr prévu, de 
manière A permettre an président 
S a date de célébrer sur le nrnnt Stnal 
le deuxième anniversaire de sa visite 
historique A Jérusalem. Sn échange, 
le gouvernement Israélien espère que 
l’Egypte fera elle ansad an geste en 
autorisant les touriste* Israéliens A 
continuer de visiter, comme pu le 
passé,'la région dn monastère. 

Le premier groupe de touristes 
Israéliens était attendu ce mardi 
SI août en Egypte. Il devait arriver 
an Caire via Athènes- □ s'agît de 
vingt-cinq Juifs et Arabes qui séjour¬ 
neront boit Jours dans le pays, a 
semble, d’autre part, qne Jérusalem 
s’apprête A répondre positivement A 
la demande égyptienne de libérer des 
dé tenus de droit commun d'GI-Aricfi 
et dn Sinal dn Nord dont une liste a 
été remise ans an ton tés Israélien¬ 
nes. — (IntérimJ 


De notre correspondant 

nie et de la bande de Gaza, et 
non pas aux territoires eux- 
mêmes. Dans l'optique de Jéru¬ 
salem. te pouvoir est « octroyé » 
par Israël et procède des autorités 
israéliennes, alos que l’Egypte le 
considère comme « indépendant » 
de la tutelle Israélienne et ayant 
des prérogatives législatives, exé¬ 
cutives et Judiciaires. 

A la demande du ministre 
d’Etat égyptien aux affaires 
étrangères. M. Boutros Ghali, tes 
groupes de travail tiendront une 
nouvelle réunion du 9 au 11 sep¬ 
tembre à Herzlya, près de Tel- 
Aviv, juste après la visite du 
président Sadate à Haïfa. La 
commission ministérielle ëgypto- 
israélienne se réunira ensuite du 
1 6 au 18 septembre à Alexandrie. 

Alors que la négociation sur 
l’autonomie marque le pas. une 
déclaration du ministre d'Etat 
égyptien aux affaires étrangères, 
a causé un certain émoi en Israël 
Dans une Interview au quotidien 
cairote Al Ahram, M. Ghali accuse 
Israël d’entraver la normalisation 
des relations entre Israël et 
l’Egypte, en empêchant la diffu¬ 
sion des organes de presse égyp¬ 
tiens dans les territoires admi¬ 
nistrés. et en tardant à accorder 
des visas d’entrée en Israël 
notamment' à un juif égyptien 
désireux de rendre visite â ses 
proches. Les responsables israé¬ 
liens affirment qu'il s'agit d'un 
« malentendu ». Le bureau des 
visas précise que les cinquante- 


L'ASSASSIN PRÉSUMÉ 
DU DIRIGEANT PALESTINIEN 
ZOHEIR MOHSEN EST ARRÊTÉ 
A GENÈVE 

La police fédérale suisse a 
annoncé le mardi 21 août à Berne 
l’arrestation, la veille à Genève, 
d’uo homme soupçonné d’avoir 
tué, le 25 juillet à Cannes, le chef 
du département militaire de l’Or¬ 
ganisation de libération de la 
Palestine, M. Zohetr Mohsan. 

L’assassin présumé, Mohsen 
GaroudE, est un Libanais de 
vingt-deux ans, originaire de 
Beyrouth, précise la police. U a 
été èeroué dans une prison de 
. Genève en attendant que la 
Franre réclame son extradition. 

Des policiers des Alpes-Mariti¬ 
mes ont assisté lundi â l’inter¬ 
rogatoire du suspect, et la 
Suisse attend que le juge français 
complète son dossier de demande 
d’extradition et 1 e transmette â 
Berne. 

Etudiant à la faculté de droit 
de Nice. Garoudi avait été inter¬ 
rogé à deux reprises par la police 
judiciaire de la ville, une première 
fois peu après l’attentat, puis le 
dimanche 19 août. 

Les Palestiniens avaient, en 
effet, signalé aux enquêteurs qu'ils 
avaient identifié plusieurs Liba¬ 
nais séjournant en même temps 
qu’eux dans le même hôtel de la 
promenade des Anglais, comme 
étant des militants phalangistes. 
Quatre Libanais avaient notam¬ 
ment été entendus durant plu¬ 
sieurs heures, mais Us avaient 
fourni des alibis qui avaient 
paru satisfaire les policiers. 


sept demandes de visas de 
citoyens égyptiens ont toutes été 
acceptées. En revanche, sur six 
cent quinze demandes de visas 
adressées par des israéliens aux 
autorités égyptiennes, trois cent 
cinquante sont toujours en souf¬ 
france. 

A la veille du débat sur la ques¬ 
tion palestinienne, qui devrait en 
principe s'ouvrir jeudi 23 août au 
Conseil de sécurité des Nations 
unies à New-York, une polémique 
oppose, une fois de plus. les deux 
grands rabbins d’Israël à propos 
de l’avenir des territoires occupés. 
Le grand rabbin sépharade. Ova- 
dla Yossef. a réaffirmé son opi¬ 
nion selon laquelle la loi juive 
ihalakha) autorise la restitution 
de parcelles de la terre d'Israël 
s] une telle concession éloigne les 
risques de guerre et d’effusion de 
sang : le « primat de Sion » estime 
que c'est au gouvernement et à 
l’armée d'évaluer ces risques. Le 
grand rabbin achkénase. Shlomo 
Goren, s’inscrit en faux contre 
cette opinion, qu'il considère 
comme particulièrement dange¬ 
reuse : « Un tel raisonnement 
risque de nous amener à renoncer 
jusqu’à Jérusalem, ce qui est 
inadmissible », dit-il. 

(Intèrijn.) 


• Attentats en Israël. — Trois 
femmes et un enfant ont été bles¬ 
sés. mardi soir 2 ] août, à Tel- 
Aviv. par l’explosion de deux 
charges, selon un premier bilan 
communiqué par la police. La 
première charge a explosé â 
19 h. 30 fheure locale), au Luna 
Parfc, parc d'attractions où se 
trouvent des manèges pour en- 
Tams, blessant un enfant et deux 
femmes. La seconde, une heure 
plus tard, non loin de la première, 
blessant une femme. — (AFF.) 
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Bienheureux 
les retardataires. 

(ils paieront moms cher leur voyage vers Fbtande). 


De quelque façon qu’ils s’y pren¬ 
nent, ceux qui ont attendu pour partir 
que tout le monde ou presque soif 
rentré seront récompensés. 

Veulent-ils laisser leur voiture en 
France écouter de belles histoires de 
bouchon ? A partir du i er septembre, 

D s auront .s’ils son tau moins 2, un jet 
Aer Lingus et une voiture à kilomé¬ 
trage illimité pour explorer l’Irlande 
pendant 6 jours avec le volant à droite, 
histoire de changer un peu. 1 æ tout 
pour 1-475 F par personne. 

Veulent-ils aller directement en 
Irlande avec leur voiture ? Toujours 
àpartirdu ^septembre,!! leur suffira 

(^Irlande 

Allez loin sans aller loin. 


de partir à 4 pour qu’elle ne paye 
rien sur le Saint-Patrick et le Saint- 
Killian, les bateaux qui partent tous 
les jours du Havre ou de Cherbourg 
vers l’Irlande (s’ils ne sont que 2 ou 3, 
elle paiera demi-tarif). 

Bref, si on n’est pas parti, il n*y a 
vraiment aucune raison de rester. 
Et plein de raisons d’aller voir un 
Agent de Voyages et de lui parler de 
l’Irlande à cet nomme. 


{ J’aimerais recevoir votre docuznentaücoi ™ 
i “Irlande pour Jes retardataires" 2 

1 Nom — 

1 Adresse — 

2 Envoyez ce coupon au Tourisme Irlandais ou. 
w venez nous voir g Bd de la Madeleine 

ï 75001 Paris ou téléphonez au s 6 i.&f£ô 






L’ÉLABORATION Dü < PROJET SOCIALISTE > LE BILAN DE TROIS ANNÉES DE «PLAN BARRE> 

Le P.S. met au point son image pour l’élection présidentielle de 1981 La facture du capital 


. r—fW «*•* *4 



La commission chargée d'élaborer le ■ projet 
socialiste » devait se réunir, mercredi après-midi 
22 aoOt, au siège du parti socialiste, à Paris. 

Le texte mis au point par cette commission, au 
sein de laquelle tous les courants du parti sont repré¬ 
sentés, doit être examiné le 29 septembre prochain par 
te comité directeur, puis à la mi-décembre par une 
convention nationale, qui statuera en dernier ressort 


La discussion sur le « projet socialiste * n'est pas 
seulement l'occasion, pour le P.S., de renouveler sa 
doctrine et d'affirmer sa capacité - d'étre soi-mème », 
selon l'expression de M. François Mitterrand, elle peut 
être un moment décisif de la via du parti, car elle pose 
le problème de la cohésion Interne du P.S. ainsi que 
celui du programme que détendra ie candidat socialiste 
à l'élection présidentielle de 1981. 


« Dessiner un autre visage de 
la France > et relancer, « comme 
en 1971 et en 1972. la bataille de 
la réflexion », au sein du P.S. et 
de ia gauche, tels sont les objec¬ 
tifs qus le premier secrétaire du 
P JS. pense pouvoir atteindre à la 
faveur du débat qui doit s’enga¬ 
ger autour du « projet socialiste a. 

Ce. texte peut-U être également 
l'occasion de refaire l'unité des 
socialistes? An moins devrait-il 
permettre de vérifier la réalité ou 
le caractère artificiel, des clivages 
qui se sont manifestés lors du 
congrès de Metz entre les parti¬ 
sans de M. Mitterrand et le 
GERES d'une part, ceux de 
MM. Mauroy et Rocard, d'autre 
part. 

H peut paraître hasardeux, de 
la part du premier secrétaire, de 
plaider pour * une gauche de 
salut public s, avant même d'avoir 
réconcilier les parties en présence 
au sein de la formation qu'il 
dirige. 

oucieux de prévenir une criti¬ 
que qui pourrait être développée 
sur ce thème, notamment par 
les amis de M. Pierre Mauroy, 
M. Mitterrand avait indiqué A 
Anglet, qu’il serait « heureux » 
d’apprendre « qu’autour du pro¬ 
jet socialiste, tous les socialistes 
sont prêts à bâtir leur propre 
union avant d'aborder les étapes 
futures ». 

L’hypothèse d’un vote unanime 
de ce texte n'est donc pas A écar¬ 
ter. D’autant que la décrispation 
semble aujourd’hui l'emporter sur 
la querelle au sein du PJS. Le 

Ï «entier secrétaire s’est abstenu 
undi h Anglet de toute admones¬ 
tation & l’encontre de la minorité. 
Celle-ci a paru, dans la période 
récente, soucieuse de conciliation. 
Ainsi M_ Mauroy a-t-il soutenu 
les initiatives récentes du P JS. 
Quant & M. Rocard, n’a-t-il pas 
récemment affirmé que r ce qui 
rassemble les socialistes est plus 
important que ce qui les divise ». 
Enfin, M. Jean-Pierre Chevène¬ 
ment, qui. en sa qualité de secré¬ 
taire national aux études, fait la 
synthèse des travaux de prépara¬ 
tion du projet, assure qu’il aborde 
le débat « dans un esprit d’ouver¬ 
ture ». 


En revanche, d’autres facteurs 
Jouent en sens inverse et condui¬ 
sent à penser que la discussion 
sur le projet peut tout autant 
aboutir à un clivage aussi marqué 
qu'à Metz. 

Les rapports majorité-minorité 

En effet, un vote unanime 
conduirait Immanquablement les 
minorités du parti à réclamer 
leur retour au sein de la direction. 
M. Mitterrand n'a pas exclu 
l’hypothèse d*un élargissement de 
la direction : mais il en a limité 
les possibilités en Indiquant que 
cela ne pourrait se faire que si 
MM. Mburoy et Rocard s'alignent 
sur r 2a ligne de Metz ». Ces der¬ 
niers n'imaginent pas qu'il puisse 
y avoir réconciliation sans com¬ 
promis politique, en d'autres 
termes sans r refaire » un congrès 
que M. Mauroy a toujours qua¬ 
lifié d' r inachevé ». Or, sur ce 
point, l'équipe dirigeante ne veut 
pas céder d’un pouce, d’autant 
qu'u ne p artie d'entre elle, issue 
du CEKES, pourrait alors se 
considérer comme dupée. Les amis 
de M. Chevènement considèrent 
en effet que l'équilibre politique 
actuel de la direction est le meil¬ 
leur garant de la « recomposi¬ 
tion » du PS. qu'ils appellent de 
leurs vœux. 

De plus, M. Mitterrand paraît 
plus enclin à minimiser la dis¬ 
cussion actuelle qu’à l’effacer. 
D'une part, 11 observe qu’il a tou¬ 
jours dirigé le parti avec une 
majorité et une minorité, dans 
un rapport de force sensiblement 
analoguë, sans que cela nuise à 
la progression du P.S. D'autre 
part. Il semble convaincu que ces 
questions internes seront relé¬ 
guées au second plan dès que la 
bataille présidentielle sera en- 


Avant cette échéance, les consi¬ 
gnes données aux fédérations de 
multiplier les initiatives pour sus¬ 
citer, avec les partis et les syn¬ 
dicats de gauche, sVunton à la 
base », permettront de tester la 
capacité de mobilisation d’une 
direction qui souhaite donner une 
image plus militante du PJS. 

Tout se passe donc comme si 


la majorité du parti paraissait 
devoir se satisfaire d’une situa¬ 
tion de décision. Tandis que les 
amis de M. Rocard se réfugient 
dans une prudente expectative. 
Seul le courent du maire de Lille 
paraît éprouver une certaine 
c difficulté d'être » dans la mino¬ 
rité. Aussi cherche-1-Il & se ren¬ 
forcer. C'est pourquoi, les amis 
de M. Maurois, auxquels s’est 
joint M. Christian Pierrot (1), se 
réuniront en r université d’été » & 
partir du 28 août prochain en 
Savoie, afin de mieux s'organiser 
mais sans structurer à l'excès en 
courant pour préserver l’Image 
de srassembleur» du député du 
Nord. 

Ce souci s'explique par la pers¬ 
pective de la désignation du can¬ 
didat socialiste à l’élection prési¬ 
dentielle de 1981. Cette échéance 
est évidemment présente à l'esprit 
de ceux qui s'apprêtent à discuter 
du r projet socialiste », ne serait- 
ce que parce que ce texte « sera 
un support très important 
pour 1981». selon l'expression de 
M. Mitterrand. 

Four l’heure, le projet n'est 
qu'une ébauche. Celle-ci comporte 
trois parties Intitulées respecti¬ 
vement r comprendre, vouloir, 
agir ». La première est consacrée 
à une analyse des dimensions 
idéologiques de la crise actuelle 
et du « phénomène giscardien ». 
Le r giscardienne » y est présenté 
a la fois comme le retour aux 
affaires de la bourgeoisie tradi¬ 
tionnelle et comme un processus 
d'intégration de la société au 
capitalisme multinational. La se¬ 
conde partie affirme la nécessité 
d'un projet qui ne soit pas seule¬ 
ment un catalogue d'objectifs 
mais qui réhabilite un certain 
nombre de valeurs, aujourd’hui 
combattues par la droite, et qui 
sont les valeurs de la démocratie 
(égalité, liberté, etc.).. La troi¬ 
sième partie n'est pas encore ré¬ 
digée. Or c’est elle qui cristalli¬ 
sera ou atténuera les clivages in¬ 
ternes du PJS., selon qu'elle pro¬ 
posera, ou non, des objectifs sus¬ 
ceptibles de rassembler les socia¬ 
listes. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


Après les déclarations de M.Mitterrand A D M ET 

9 M. Michel Pinton, délégué parti communiste, qui par la V* * ■ f\ f V w m 


9 M. Michel Pinton. délégué 
général de l’UJD-F., a estimé 
mardi 21 août, au micro de 
France-Inter, que M. Mitterrand 
r n’a plus rien à dire ni à pro¬ 
poser ». H a ajouté : r Je n’ol pas 
trouvé dans ses propos une alter¬ 
native à ce que fait aujourd’hui 
le gouvernement. Qu’est-ce que 
fai trouvé? Des formules d’in¬ 
cantation sur le gouvernement de 
salut public de la gauche, la né¬ 
cessite de l'umon à la base. 
M. Mitterrand ne propose rien. 
On se trouve devant un pathé¬ 
tique aveu d’échec.» 

• M. Eric Hintermann, secré¬ 
taire général du parti socialiste 
démocrate, a déclaré mardi 
21 août : r En acceptant l’union 
à la base, François Mitterrand 
non seulement persiste dans Ter¬ 
reur de l’union de la gauche, mais 
fait en outre une concession aü 
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parti communiste, qui par la 
force de son organisation et la 
loi du nombre a toujours débordé 
par la base les partis démocra¬ 
tiques pour dominer la gauche. 
Le salut public de la gauche 
démocratique serait son regrou¬ 
pement sans exclusive pour la 
défense des salariés, des consom¬ 
mateurs et de la sécurité sociale, 
dans une perspective social-dé¬ 
mocrate dont les Français ont 
besoin entre une droite qui Fat- 
firme et un parti communiste 
intransigeant. » 

• AT. Michel d’Ornano a 
déclaré, mardi 21 août au micro 
d'Antenne 2 : t Les propos de 
M . François Mitterrand, c’est tou¬ 
jours la même chose. (Test le 
talent pour les mots. C’est le 
brouillard pour les faits.» Com¬ 
mentant la proposition du leader 
socialiste pour une e gauche de 
salut public », le ministre de 
l’environnement et du cadre de 
vie a déclaré qu’il n’y volt 
qu’c un seul objectif : ramener 
vers lut pour 1981 les voix 
communistes ». 

M NIN!N r DIRECTEUR 
DU CABINET DE M. PLANTtER 

Au cabinet de Maurice Plan! 
tier, secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, M. Roger Nlnin, 
préfet de l'Ain, est nommé 
directeur. 

rNé en 1919 A Malakoff (Hauts-de- 
Seine), M. Nlnin a occupé plusieurs 
postes dans l'administration préfec¬ 
torale Jusqu’en 1962. H devient alors 
directeur du cabinet de M. Olivier 
Guichard, délégué & l’organisation 
commune des réglons sahariennes. 
Promu préfet en 1989, il a dirigé 
aussi les cabinets de MM. Delouvrler 
et Doublet, préfets de la région pari¬ 
sienne.] 

• Mme Hélène Missoffe. dé¬ 
puté (app. RFJft.} de Paria, a 
décidé d'abandonner son mandat 
de conseiller de Parta. Selon la 
mairie de Paris, Mme Missoffe 
préfère se consacrer à son mandat 
de député. Elle est remplacée an 
Conseil de Paris par sa suppléante. 
Mme Françoise de Fanaflen. 
Mme de Fanaflen est la fille de 
Mme Missoffe et réponse de 
M. Guy de Fanaflen, conseilla 
technique au cabinet du président 
de la République, 

• EàkùSiffcurées à Nouméa 
(Nouvelle-Calédonie) : elles ont 
eu Lieu entre les forces de l'ordre 
et une centaine de manifestants, 
mercredi 22 août, devant le lycée 
mixte d'Etat. Les manifestants 
s'opposaient à l'ouverture de l'éta¬ 
blissement pour protester contre 
le remplacement de six maîtres 
auxiliaires par des titulaires. 11 
y a eu plusieurs blessés légers et 
des véhicules endommagés. 


(Suite de la première page.) 

De l'autre célé, le prix réel' du 
pétrole Importé baisse depuis bols 
ans. C'est la tarte & la crème de 
tous les rapports officiels. Encore 
au premier semestre 1979 nous 
l'avons acheté 9 D /o en moins, en 
valeur réelle, par rapport è (a 
période correspondante de 1978. Non, 
l'argument du prix du pétrole ne 
vaut pas un clou. 

Deuxièmement : le pouvoir met en 
alerte : * Les répercussions des 
hausses de prix décidées en luln 
par rOPEP vont arriver. » Cest ce 
point qu’a repris G. Mathieu dans 
les colonnes du Monde (1). Mais, 
d'une part, il évite aine! de mettre 
au premier pian le problème des 
causes réelles de l’aggravation de 
notre altuation depuis cinq ans. 
D'aube part, le prix réel du pé¬ 
trole Importé pour 1979 ne sera 
pas au niveau de 1974, qui serait 
atteint avant la fin de l'année— 
Mais n'oublions pas que l’inflation 
Internationale va bon train et que 
le dollar baisse. Même M. Giscard 
d'Estalng, dans sa dernière inter¬ 
vention télévisée, bien averti des 
perspectives de hausse des prix 
du pétrole, parlait d'une répercus¬ 
sion de l'ordre de 0.5 °/n sur les 
prix intérieurs cette année. Oui veut 
être plus royaliste que le roi T 
Mais fi faut poursuivra l'analyse cri¬ 
tiqua : d'une part voir è quelles 
causes se rattache la a facture pétro¬ 
lière ; d'autre part ne pas isoler 
Inconsidérément cette question du 
pétrole, et considérer ('ensemble 
des problèmes de notre système de 
production. Sinon, à masquer les 
causes, on ne peut que retarder -les 
solutions. 

Troisièmement, nous avons uns 
situation énergétique très préoccu¬ 
pante en France. Elle est ta fruit 
cumulé de politiques d’abandons 
nationaux, de rentabilité è tout prix. 
Le gouvernement liquide la charbon 
national, en vertu du stupide argu¬ 
ment déjà Invoqué en faveur de 
la politique dite du * tout-pétrole.» : 
• non rentable ». Il refuse de pous¬ 
ser l’hydraulique. Il livre la con¬ 
duite de nos approvlelonnements 
pétroliers au cartel international, li 
refuse d'assurer une maîtrise na¬ 
tionale d'ensemble sur les Industries 
du nucléaire! Il bloque l'application 
Industrielle des surrégénérateurs, li 
bloque la recherche et les appll- 


Décès | 

— Mme Jean Benoît, 

Ses enfants Véronique et Pierre, 
Mme veuve Robert Benoît, 

Mme veuve Joseph Benlchou, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décës accidentel de 

Jean BENOIT, 

survenu le 9 août 1979. 

L’Inhumation aura lieu le Jeudi 
23 août 1979. 

Ou se réunira, A 14 heures, è la 
porte principale du cimetière de 
Pantin-Parisien. 

148, rue de Lounnel. 

75015 Paris. 


— Mme Robert Bernard, 

M. et Mme Philippe Bernard et 
leun enfante. 

Le professeur et Mme Robert Bar¬ 
ra U» et leun enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de I 

M. Robert BERNARD, 
chevalier de la Légion d’honneur, | 
survenu le 14 août 1979, à Poitiers. 

La cérémonie religieuse a été célé- : 
brée dans 1 Intimité, le vendredi 
17 août, en l’église d'Ayron (Vienne). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
69, rue de la Faisanderie, 

73116 Paris. 

45. rue RmUe-Ménler, 73118 Paris. 
Gennebry, 

86280 Saint-Benoît (Poitiers). 


— Mme Roland de Botetel, 1 

M. et Mme Jacques de Bolstel, 

Mm e Simone MeauDe-de-AyaÜa, 

M. et Mme Jean-Mario Brugère et 
leur fils, 

M. Bertrand de Bolstel. 

Mlle Merle-José de Bolstel. 

M. Philippe de BolsteL 
M. et Mme Max Michel et leurs 
enfants, 

U. et Mme Gérard de Bolstel et 
leurs enfante, 

Mme Charles Johansson, 

Mile Sylvie de Bolstel. 

M. Nicolas Legendre. 

Mlle Sylvie Feriy, 

Bt tout la personnel des Editions 
Marti nsart. 

ont la douleur de faire part du 
dôcèe de 

H. Roland de BOX5TEL, 
survenu à l'Age de cinquante- 
quatre ans. 

Les obsèques auront lieu à Romo- 
rantln (Loir-et-Cher), jeudi 23 août 
1979, è lfl heures, en l'église Saint- 
Etienne de Romorantln. 


— Mme Jacques Bonin, 

Mme Auguste Trapeoard. 

M. et Mme Claude Bonin et leun 
enfanta, 

Le docteur et Mme Bertrand Bonin 
■ et leurs enfanta, 

M et Mme Jean-Louis Dtxr&nd- 
Gasselln et leun enfants, 

M. Dénia Bonin, 


ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jacques BONIN, 
officier de la Légion d’honneur; 

croix de guerre 1939-1945, 
président de chambre honoraire 
& la cour d'appel 
de Paris, 

Les obsèques ont lieu ce mercredi 

22 août 1979, & 16 heures, en l'église i 
de Trelgnac (Corrèze). 

146 bis. quai Louls-Blériot, 

75019 Paris. 

27, rue Yaneau, 75007 Paris. 

[Né le 38 octobre 1712 è Versailles 
(Selne-et-Ofse), Jacques Bonin co mmence 
sa carrféife de magistral comme Juge I 
suppléant dans le ressort de la cour d*ap.1 
pel de Riom, le l ,r octobre flMi. Après 
avoir été chef adjoint du caMnet du garde 
des sceaux le U septembre 1943, puis juge j 
à Montlocon à partir du 28 novembre îwz, 1 
Il est démissionnaire le 17 avril 1V45L Pro¬ 
cureur de la République le St décem- ' 
tare 7951, Il est détaché è partir du 
î" Janvier 1953 au ministère de la santé 
publique et devient chef adjoint du 
cabinet du ministre da la défense natio¬ 
nale le 23 Juillet 1953J puis conseiller lech-, 
nique au même ministère. Nommé substitut 
au Havre le SD septembre 1958, puis pro¬ 
cureur de le République » Montreuil, il 
est maintenu en détachement. En jan¬ 
vier 1M4, n était nommé cansetllar è la 
cour d'appel de Paris et finit sa carrière 
comme président de chambra i la oour 
d'appel de Paris. M. Bonin était officier 
de la Légion d'honneur.) 

— Mme Daniel Bouloc, son épousa, 
Mlle Agnès Bouloc, sa fille. 

IL et Mme Gabriel Bouloc, ses 
parents. 

M. et Mme Henry Flou, ses beaux- 
parents, 

Mlles Christiane et Henriette Plon, 
M. et Mme J.-O. Texte, 

V. et Mme P. Desanfant, 

M. et Mme Henri-Elphôge Plon, 

ML C amille pion. 1 

Ses beaux-frères et bettes-sœurs et 
leurs enfants, ses oncles et tantes, i 
Ses cousins, cousines. 

Et toute la famille, E 

ont la douleur de" faire part da 
décès de i 

M. Daniel BOULOC, 
survenu subitement è Fontainebleau, ! 
le 19 août 1979, dans sa trente- 
troisième année. 

Les obsèques auront lieu ta Jeudi ; 

23 août, & 10 h. 30, an i'égllsa Saint- 
Louis de Fontainebleau. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
12. avenue des Marronniers. 

Kl 60 Moatmortncy. 

6, rue Alexis-Durand. 

77300 Fontainebleau. 

— M. et Mme François G Baser. 
Leun enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Joies G ASS ER, 

professeur honoraire, 
survenu ta 27 Juillet 1979. & l'Age de 
soixante-quinze ans. en son domicile, 
11. rue du Bédat & Garda, 
65200 Bagnirefl-de-Bigofre, 

Lés obsèques ont et? lieu la lundi 
30 juillet 1979. en l'église Salnt- 
tnnmnt de Baguèras-de-Blgorre. 


cations sur l'hydrogène, la gazéifi¬ 
cation du charâon, les carburants 
de synthèses, Iss plies. 

Quatrièmement. notre dépendance, 
nos facturas, se creusent dans la 
sidérurgie. Iss équipements, la' plu¬ 
part des grands produits Industriels, 
envers les autres pays capitalistes, 
pour cause également d'abandons 
nationaux et de redéploiement 

L'Ingénieur Grégoire a raison 
de montrer (2) que M. Barre aurait 
dû remercier l’OPEP ; R a calculé 
que si le prix réel du pétrole 
Importé n’avalt pas baissé, nous 
aurions eu, en 1S7B, un ' déficit 
commercial de 32,5 milliards, et 
non pas un excédent de 2A Bien 
entendu, la propagande du pouvoir 
nous dit : « Attendez, ess sacrifices, 
cette « adaptation », porteront leurs 
fruits plus tard, nous construisons 
rindustrle de fan 2000 ». Mais, 
précisément, les solutions qu'ils 
tentent d’imposer face.aux problèmes 
de fond touchant A la crise de la 
productivité, è celle ‘du travail et 
de la vie, à celle des débouchés, 
è la nécessité de développer et 
transformer les systèmes énergéti¬ 
ques et techniques, ces solutions 
aggravent toutes les difficultés. 
Comment voulez-vous que des Fran¬ 
çais plus pauvres aient une êco- _ 
nomie plus forte 7 MM. Baudelot 
et Establet (3) montrent qu'il suf¬ 
firait de 15 millions de travail leu ta 
en France al le niveau de vie 
moyen était celui de l'ouvrier qua¬ 
lifié (mais II en faudrait 68, al 
c'était celui de l'Industriel). Com¬ 
ment voulaz-vous que la recherche 
muselée, l'expérience de millions 
d'ouvriers, de t&hniclens, d'ingé¬ 
nieurs, ruinée par le redéploiement, 
des structures démocratiques dé¬ 
mantelées, conduisent è une éco¬ 
nomie plus forte 7 

SI les pays socialistes, de. leur 
côté, sont amenés i des hausses 
dé prix pour des raisons externes 
et aussi Internes, touchant également 
des problèmes de fond, de produc¬ 
tivité notamment, 11 semble qu'ils 
cherchent des solutions par des 
voies souvent différentes des nôtres : 
défense et amélioration du niveau 
de vfe et de l'emploi, développement 
des qualifications, valorisation des 
collectifs de travailleurs, Indépen¬ 
dance nationale. 

Rien n’est plus urgent- que de; 
riposter & l'agression du pouvoir, ta,; 
faire reculer. Le» uns Invoquent ta ; - 


— Petits Henner, 

Joseph. Bvre, Anna Held, 

Iran* et Kaalmlere Mozotawshl, 
Alleja Fenlgsen, 

Lena, Jacques, Irène, Catherine 
J ami. 

Rémi Gérard, 

Tous les proches et les amis, 
ont la tristesse de faire part da 
décès de 

Waldyna HEU), 
née Renner, 
survenu le 19 août 1979. 

Les obsèques auront lieu le 22 août 
1979, à 16 heures, au nouveau cime¬ 
tière de G If-sur-Yvette (Ereonne). 

□as fleurs, pas de courounm. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

9, rue FoUveau, 

75003 Farta. 

— Les missionnaires O-MJ. 
font part du décès au 

Frère Albert LEBOüCHER, 
cinquante-trois mil survenu A Fou¬ 
gères, le 20 août 1979. 

Les obsèques auront lieu è Pont- 1 
main le jeudi 23 août 1979, A 
18 heures. , 

— La famille N Leon noua prie de ' 
faire paît du décés de 

René NICOU, 

survenu ta 15 août à Paris. ! 

Les obsèques ont eu lieu le 21 août 1 
dans la plus stricte Intimité. 

72. boulevard Edgar-Qulnet, 

75014 Paris. 

On noua prie d'annoncer le 
décés de 

M. Gabriel PERSONNAZ, 
directeur général honoraire 
de la Banque de France, 
chevalier de la Légion d'honneur,. 
officier dans l'ordre ua-Monêi 
du Mérite, 

survenu A Paris, ta 11 août 1979, dans 
sa SOUahte-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu¬ 
mation ont eu lieu lé 17 août. A 

fialnt-Mn.rMn-rfn-S»| gwwg (LSOdSS), 1 

dons l’intlmlté familiale. 

Un service aura lieu début octobre, 
A Paris. 

De la part : 

De Mme Gabriel Fereozmax, 

Du comte et de la comtesse Jean 
de Caste Hans, 

Ds ,11. et Mme Jacques Nepven, 

De M. et Mme Jean-Antoine ftt- 
sonnaz. 

De ne sept petits-enfants. 

7, rue Fmacota-I* r , 

75008 Parta. 

— On noos prie d*annoncer ta 
décès de 

ML André PINEL, 
détaché du ministère des finances 
au service 

da ministère de la coopération 
en Haïti, 

survenu subitement A son dnmntrfta, 

A Port-au-Prince, ta 6 août. 

De ta part de : 

Mme André Pinel, son épousa. 

Mine Pinel et sa nn», 

M. et Mme Taqui et leurs enfants, 
M. et Mme Marin , 

MQa garirie Pinel,' 

Tous- taure parente et 


■ pétrole les autres font miroiter de 
lointaines perspectives électorales, 
certains insistent sur les différences 
de politique des partis de gauche : 
tout cela aboutirait i donner du ré¬ 
pit eu pouvoir. Le P.C.F. ne pro¬ 
céda pas ainsL II y a une perspec¬ 
tive concrète pour les travailleurs 
de toutes les catégories, pour les 
Français qui défendent l'avenir ds 
leur pays : cette perspective, c'est 
celle d’infliger des reculs en pra¬ 
tique, sur ta terrain, au pouvoir de 
classe. Plusieurs luttes de la der¬ 
nière période ont montré que c'est 
possible. C'est seulement ainsi que 
succès plus amples, des recule pro¬ 
fonds du pouvoir, des changements 
plus Importante seront possibles. 

Bien entendu, donner un tour offen¬ 
sif è cette riposte exige, outre refu¬ 
ser dB sa laisser abuser par la pro¬ 
pagande adverse, de promouvoir dans 
l'action des options différentes de 
celles du pouvoir, des options de 
classe et d'intérêt national, mon¬ 
trant concrétement qu'on peut faire 
autrement II ne s'agit pas. de plans 
sur ia comète. Il faut mobiliser pour 
que les travailleurs, les familles, qui 
sont directement touchés, soient 
immédiatement défendus et obtien¬ 
nent une amélioration. H faut faire 
payer les profiteurs et tas gaspil¬ 
leurs, réduire les inégalités. (I serait 
complètement erroné de croire qu'on 
peut éviter l'austérité sans A la fols 
défendre la classe ouvrière, et dénon- 
, cer, s'en prendra è l’accumulation. 
Il faut relancer l’économie nationale 
en fonction d'options nouvelles, ré¬ 
pondant aux besoins sociaux et na¬ 
tionaux, ouvrant un avenir au pays. 
Cest è cela que s’emploient les 
communistes: C’est là-dessus , que se 
forge l’union. Nous recevons des 
témoignages d’ouvriers, d'ingénieurs, 
de chercheurs, qui disent : on peut 
faire quelque chose pour le pays I 
On peut développer ses sources na¬ 
tionales d'énsrgle, on peut donner 
~un avenir au rainerai lorrain, aux 
phospales d'Alsace,, on peut déve¬ 
lopper l'activité sur le territoire rural 
au lieu de le laisser dépérir, on peut 
bAtlr une gande industie nationale 
des machines, des composants— 

L'avenir est è eux, Il n'est pas à 
M. Barre. 

PHILIPPE HERZOG. 

(1) 9 oqût at 12-13 août. 1979. 

- (2) Tiers son* - pétrole ■ (Flamma¬ 
rion). pages 39 et U. 

(3) Qui travaille pour qui ? (Mas¬ 
pero). . ■ 


Le présent'avis tient tien, de faire- 
part. 

58, avenue de Saint-Mandé, 

. 75012 Paria.. 

— Lyon. 

Une J. Slvode, sa mère. 

Sa famille et, ses amis, 
ont la, douleur de faire part da 
décès de 

MBe Isabelle SIYADE, 
intendante universitaire honoraire, 
chevalier de l'ordre du Mérite, 

Les obsèques religieuses auront lieu 
ta Jeudi 23 août 1979, A 9 heures, en 
l'église Saint-Augustin de Lyon 
(corps déposé). 


Remerciements 

— Mine Benjamin TannL 
St sa famille, ■ 

très sensibles aux marques de sym¬ 
pathie dont elles ont été entourées 
lors du décès de 

ML Benjamin YANNI, 
adressent 4 tous taure amis leurs 
plus sincères remerciements. 

— Mme'Doutai Wal, 

M. et Mme Jean-Michel WoL 
remercient tons ceux qui m sont 
associés A leur peine et leur ont 
témoigné amitié et affection A l’occa¬ 
sion du décés du 

docteur Daniel WAL. 


Vîiitw et conférence» 
J EUDI 23 AOUT 

VISITES GUIDEES . ET PROME¬ 
NADES. — 14 h. 30, cour d'honneur, 
Mme au** : « L’hôtel des Invar 
lldes ». 

15 h^ 12, rue Daru, Mme Hulot : 
c L’Egltae russe ». 

18 . h, entrée, avenue de Portai 
Mme Legregeota : .« Le chAtsaa de 
Vin cannes ». 

15 h, fontaine Saint-Michel, 
Mme Oswald : e Charme du quar¬ 
tier Salnt-André-dee-Arte ». 

15 h« 2, rue du Uont-Centa, 
Mme Saint-Giron* : c Le vieux 
Montmartre 1 » C Caisse nationale des 
monuments historiques). 

10 II, 102 , avenue- Arlstlde-Brtaaa 
au Blanc-Mesnil : « L’usine de 
fabrication du pain Jacquet » (L’art 
pour tous}. 

15 h,, entrée principale : « Tombes 
célèbres da cimetière da Père-Lo- 
nhalHfl » (Connaissance d'ici et 
d'omettre). 

M h, 30. 42, avenue des Gobettna : 
« Manufacture des GobeUns a 
(Mme Ferrandj. 

15 11 , Salnt-Germaln-l'Aaxexrota : 
« Le gothique flamboyant » (His¬ 
toire et archéologie). 

15 II, métro SuUy-Morland : c Le 
Marais » (M. Teunatar». 

15 11, .42, avenue' dea Gobelins : 
« Les GobeUAs » (Tourisme culturel). 

Qu'Importe le flacon, 
pourvu qu'on ait le 8CHWEPPES 
« Zodlan ’ Tonie » 
et SCHWJEFPES Léman. 


. • J. 
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JUSTICE 

Statuant dans un conflit entre deux médecins 

la cour d appel de Paris déclare partiellement fanx 
nn arrêt de la eonr de Rennes 


POINT DE VUE 

LE CODE PÉNAL ET LES INCENDIES DE FORÊT 

Pyromanes, « pyrophi les» ou délinquants ? 


par le docteur JEAN AYME (*) 


La cour d’appel de Paris 
vient de faire droit à la de- 
mande du professeur Gérard 
Melki. spécialiste en méde¬ 
cine iso topique, eu déclarant 
fausses quatre mentions d'un 
arrêt de la cour d’appel de 
Bennes en date du 5 juillet 
1978. Cette décision est la 
conclusion d’un des épisodes 
d une affaire com pl exe oppo¬ 
sant Je professeur Melki au 
professeur Julien Guelfi. an¬ 
cien directeur du centré anti- 
cancéreux de Rennes, qui, 
voilà quelques années, avait 
invité M. Mslki à travailler 
avec lui. 

En septembre 1977, alors que 
les relat io ns entre les ifaiw méde¬ 
cins étalent déjà fort mauvaises, 
le professeur MelM posait sa 
candidature - au concours de 
recrutement au poste de chef du 
service des Isotopes au centre 
anti- cancéreux de Rennes, 
concours annoncé m r m» affiche 
apposée à la facultéde médecine, 
le 8 Juillet 1977. Apprenant la pré¬ 
tendue suppression du concours; 
le professeur Meüd. y vit une 
manœuvre contre lui et saisit 
le tribunal de Rennes. H deman¬ 
dait au professeur Guelfi. de 
fournir diverses pièces, dont l'af¬ 
fiche de suppression du concours, 
la liste des candidatures déposées 
et de celles finalement retenues. 

En octobre 1977, le tribunal de 
grande instance de Rennes se 
déclarait incompétent, estimant 
que la contestation dont il était 


FAITS 

ET JUGEMENTS 


c Autodéfense » 
à Strasbourg : deux blessés. 

ML René Braye, vingt-neuf ans, 
menuisier,;-a été inculpé, mardi 
21 août, de coups-ét blessures 
volontaires, et écroué après avoir 
blessé deux voleurs présumés dans 
la nuit du 19 au 20 août à Stras¬ 
bourg. De sa fenêtre, il avait tiré, 
aar>« sommation, un coup de fusil 
de chasse sur trois jeunes gens 
dont l'un s'introduisait dans sa 
voiture. MM. Antonio Forte et 
Christian Meyer ont été atteints. 
Leur complice présumé, M.- Eddin 
Fetih, qui avait pénétré dans la 
camionnette, a été arrêté. 
M. Braye n'avait pas jugé utile 
d’avertir ia police de l’incident. 


• La disparition de Ghada 
GhazzaioL — Retrouvée en ftn ds 
matinée mardi 21 août sur un quai 
de la gare d'Antibes (le Monde du 
22 août), après une disparition 
de trente-sis heures, Ghada 
Ghazzawi, ans, la fille d’un 
ambassadeur Itinérant d’Arabie 
Saoudite, a raconté aux enquê¬ 
teurs que sa gouvernante maro¬ 
caine l’avait conduite à Lille 
dimanche «rjr après l’avoir assuré 
qu’elle avait obtenu rantorisation 
de sa mère d’entreprendre un 
voyage. Ghada a repris le train 
seul pour le Midi lundi, crolt-on 
savoir. La jeune Marocaine, 
Mile Aflda Kharida, a été arrêtée 
dans la région de Lille où elle 
était allée voir un parent. La dis¬ 
parition de la fillette n'a été 
connue que lundi dans la nuit, la 
famille, qui craignait un enlève¬ 
ment, ayant observé la plus 
grande discrétion. 

• Attentais en Corse. — Deux 
attentats à l’explosif ont été 
commis, le mercredi 22 août, à 
Carte: Us visaient une perception 
et un véhicule des services du 
paru nature] régional Lés dégâts 
sont relativement impartants. R 
n’y a pas de victime. 

• M. Francesco Ptpemo a 
compara mardi 21 août devant 
la chambre d'accusation de Paris, 
saisie de la demande d’extradi¬ 
tion le concernant, présentée par 
les autorités italiennes. U" Léo 
mrufairftjWOT et Jean-Pierre Mi¬ 
gnard, défenseurs, ont sollicité 
wth» remise afin de pouvoir pré¬ 
parer leur plaidoirie tendant à 
contester la légalité de l’arresta¬ 
tion à . Paris du professeur de 
physique romain, et à obtenir sa 
mite en liberté lie Monde des 
21 et 22 août). M. Maurice Sal- 
tet de S&blît d’Estïères. substitut 
général, s’y est opposé ; selon des 
renseignements transmis -par la 
chancellerie, a-t-il affirmé, les 
transferts de M. Piperao entre la 
prison et le Palais de justice font 
courir des risques graves à l’ordre 
public. La cour, présidée par 
M. André Cheviller, a néanmoins 
fait droit à la demande des avo¬ 
cats et a renvoyé l'affaire au 
24 août. Par l’entremise d’une 
interprète, M. Pipemo a Indiqué 
qu’il désirait être assisté de 
M" Georges Kiçjman, Léo Mata- 

r actn Martin COÎSM, JEAU-PlCITC 
Mignard, du barreau de Paris, et 
M* Manclni, du barreau de Rome. 


saisi ne relevait pas de l’autorité 
judiciaire. M. Melki faisait appel 
de ce jugement et, le 5 juillet 
1978. la cour d’appel de Rennes 
se déclarait compétente, donnait 
acte au professeur Guelfi de ses 
communications, et jugeait qull 
n’y avait « plus heu de statuer 
sut la demande du professeur 
JueVU » déclarant l'arrêt « com- 
wiun œ» professeur Richier, ès- 
qualité de nouveau directeur du 
centre anti - cancéreux de 
Rennes ». 

M. Melki faisait Iraméri t attira nt, 
un pourvoi en cassation et. paral¬ 
lèlement, saisissait la ocn^dteppel 
de Rennes de deux demandes : 
la, modification de l’arrêt de 
juillet puisque, selon lui, ni 
M. Guelfi ni M. Richier n'avaient 
produit ou communiqué les pièces 
demandées (elles ne le fuient, af¬ 
firme-t-il, que le 21 septembre) : la 
rétractation de oet arrêt au motif 
qu'il aurait été « surpris par la 
fraude des professeurs Guelfi et 
Richier ». En novembre 1978. ia 
cour d'appel de Rennes rejetait 
la première demande et déclarait 
irrecevable la seconde. Le 5 jan¬ 
vier 1979, M. Melki faisait déposer 
par son avocat au Conseil d’Etat 
et à la Cour de cassation une 
demande d’inscription en faux 
dirigée contre l’arrêt du 5 juillet 
1978 de la cour d’appel de Rennes. 
Par ordonnance du premier pré¬ 
sident de la Cour de cassation, 
cette autorisation d'inscription en 
faux lu! était accordée. 

L’affaire a donc été examinée 
par la cour d'appel de Paris, qui 
a rendu son arrêt le il juillet 
dernier. Ia cour estime que la 
communication des pièces de¬ 
mandées par M. Melki « était 
d’autant plus l’objet principal 
du litige que là cour d'appel de 
Rennes, après avoir relevé dans 
ses motifs que le professeur Guelfi 
avait communiqué en cause 
d’appel les documents litigieux, 
lui en avait donné acte, et 
estimé que, ces communications 
ayant donné satisfaction au pro¬ 
fesseur Melki, il n’y avait plus 
lieu de statuer, sût sa .demande ». 
c Or, précise l’arrêt de Paris, 
contrairement aux mentions de 
l'arrêt quant d la réalité de ces 
communications, ü ressort de 
Vexamen des justifications pro¬ 
duites par Gérard Melki à la pré¬ 
sente procédure que, en fait, les 
documents litigieux n’avaient été 
communiqués régulièrement à son 
avoué-que le 21 septembre 1978 d 
Voccasion de son recours en ré¬ 
vision ». Les écritures des profes¬ 
seurs Guelfi et Richier « anté¬ 
rieurement d FarrSt du 5 fumet 
1978 ne font nullement mention 
de ces documents ». 

Ces documents n’ont donc pas 
été communiqués pendant la pro¬ 
cédure d’appel devant la cour de 
Rennes. L’arrêt du 5 juillet 1978 
ne pouvait alors conclure, comme 
11 le fait, quHs donnaient satis¬ 
faction à M. MeTkL « fi s’agit, ont 
estimé les magistrats ' parisiens, 
de ru en ffons contraires & la vé¬ 
rité, de nature 'd justifier le pré¬ 
sent Incident de faux ». La cour 
d’appel de Paris a déclaré fausses 
« avec toutes conséquences de 
droit » les quatre m entions de 
l’arrêt de la cour d’appel de Ren¬ 
nes se rapportant à la communi¬ 
cation des documente. M. Melki 
n’a pas obtenu les 5000 francs 
qu'il réclamait pour c frais irrè- 
pétibles ». 


vient de faire connaître sa posi¬ 
tion au sujet du déconventionne¬ 
ment du docteur Jacques Lebigue 
par la Caisse d’assurance-maladie 
pour prescriptions considérées 
comme abusives d’arrêts de travail 
lie Monde du 15 août 1979). Le 
conseil regrette que a Le texte de 
la convention ne rende pas obli¬ 
gatoire l'audition du médecin lors 
d'une menace de déconventionne¬ 
ment » et que la sanction « extrê¬ 
mement lourde » prévue ne puisse 
pas être modulée. Rappelant que 
e 2a médecine coûte cher et que 
les médecins ne peuvent se tenir 
pour dégagés de toute préoccupa¬ 
tion économique », le conseil de 
l'ordre du Cher met en garde sur 
les difficultés de l’interprétation 
des données brutes, « bien des 
écarts, précise-t-il, peuvent tenir 
à un recrutement de malades par¬ 
ticulier, à une orientation élective 
vers le traitement de telle ou telle 
affection », et insiste pour que 
«168 données informatiques res¬ 
tent un outil de travail et non 


Devant la recrudescence des In¬ 
cendies do forêt en cet été 1979, 
abondamment commentés par la 
presse comme chaque année, on vott 
réapparaîtra la chasse au ■ pyro¬ 
mane -. Ce terme subit une inflation, 
source de confusion dont témoigna, 
par exempte, cette déclaration d’un 
officier de gendarmerie Interviewé 
sur une chaîne télévisée, selon la¬ 
quelle «les pyromanes sont passi¬ 
bles de rerdele 484 du code 
pénal», ou ce bandeau d'on article 
paru dans le Quotidien du médecin 
affirmant que «iss pyromanes sont 
las moins Instruits des délinquants ». 
Or l'article 434 du code pénal prévoit 
des sanctions, généralement très 
sévères à l’égard de ceux qui sa 
livrant à des Incendies volontaires. 
La pyromane, dans sa définition mé¬ 
dicale. agit, au contraire, sous l'In¬ 
fluence d'une force supérieure à sa 
volonté. Aux tannes de l'article 64 
du code pénal, une telle situation 
non seulement le fait échapper è Je 
sanction, mais annule même la délit 
Article 64 : « Il n’y a ni crime ni 
délit lorsque le prévenu était en état 
de démence au tempe de raçtlon, ou 
lorsqu’il a été contraint par une 
force é laquelle U n'a pu résister. » 


La fondation Giorgio Clni 
accueillera, du 26 au 30 août pro¬ 
chain, à Venise, dans lHe Saint- 
Georges - Majeur, la quinzième 
Confèrence internationale de so¬ 
ciologie religieuse (CiSLR.). 
Quatre cents congressistes sont 
attendus. 

Cette De minuscule, à cinq mi¬ 
nutes de Venise en vaporetto, 
allait à la dégradation quand elle 
fut concédée en 1951 par l’Etat 
Italien au comte Clni pour qu'il 
la restaure et en fasse le siège 
d’une fondation à la mémoire de 
son fils, tué à la guerre. Sous le 
signe d’une architecture cana¬ 
dienne, elle constitue aujourd'hui 
un ensemble unique au rngnde, où 
voisinent le religieux et le pro¬ 
fane, le culturel et le technique; 
les activités et les manifestations 
internationales. Elle comprend un 
centre maritime avec deux écoles 
d'Etat, un rentre professionnel 
d’arts et métiers; quatre Instituts 
pour rêtude et la civilisation vé¬ 
nitienne; une abbaye bénédictine; 
un théâtre de verdure, et, enfin, 
un centre de culture et civilisa- 
■ Mon, cadre d’initiatives les plus 
. diversifiées. 

La «conférence» est une insti¬ 
tution qui semble désormais bien 
assise; sans équivalent dans le 
monde des sociologues. Elle a été 
fondée en 1948, à-Louvain, par 
Gabriel Le Bras et le chanoine 
Jacques Leclercq dans une pers¬ 
pective confessionnelle: . Comme 
son nom l'indiquait, elle envisa¬ 
geait de réunir périodiquement, 
de pays en pays, les catholiques, 
chercheurs, universitaires ou au- 


un moyen automatique de 
condamnation ». 

Le docteur Beaupère, secrétaire 
généra] de la Confédération des 
syndicats médicaux français, nous 
a déclaré que « la procédure 
conventionnelle a été respectée » ; 
il regrette, en revanche, que les 
caisses puissent prendre de telles 
sanctions et souhaite que. dans la 
nouvelle convention, elles n'aient 
que la possibilité de poursuivre le 
médecin devant le conseil régional 
de l’ordre auquel reviendra la dé¬ 
cision de sanctionner le praticien 
(de l’avertissement à l’interdiction 
d'exercer ou de donner des cwins 
aux assurés sociaux). 

La Caisse nationale de- l’assu¬ 
rance-maladie a confirmé la posi¬ 
tion de la caisse du Cher, pour 
laquelle oe déconventionnement 
n’est que l'application stricte des 
textes. 

Depuis le début de l'année trois 
autres médecins seulement ont été 
déconventionnés, deux pour déli¬ 
vrance abusive d’arrêts de travail 
et un pour prescription excessive 
de médicamente. 


Comme on le voit, cet aspect 
terminologique n’a pas qu'un simple 
Intérêt spéculatif, linguistique ou 
nosographique. II est d'une Impor¬ 
tance pratique évidente. 

Le pyromane dans une acception 
psychiatrique rigoureuse est atteint 
d'une des tonnes de la névrose 
obsessionnelle, caractérisée entre 
autres symptômes par une impulsion 
à commettra un acte qui répugna à 
son éthique et contre lequel il lutte 
de manière obsessive et très dou¬ 
loureuse. Généralement, Il parvient à 
contenir ce passage s l'acte, ce qui 
entretient sa souffrance- Il arrive 
cependant que l'acte compulsif soit 
commis, entraînant soulagement et 
culpabilité. Le mot est forgé comme 
celui de kleptomane qui subit en 
eon temps une semblable inflation. 

Plus fréquentes sont les conduites 
Incendiaires pathologiques de ma¬ 
lades psychotiques (schizophrènes, 
paranoïaques persécutés, délirants 
passionnels), d'arriérés de divers 
niveaux (débiles. Imbéciles) et sur¬ 
tout de psychopathes, que l’approche 
psychanalytique désigna comme per¬ 
vers (pour Freud, la perversion est 


très, Intéressés à une exploration 
sociologique de leur Eglise et de 
sa religion. Peu à. peu, le succès 
aidant, die élargit sont public et 
son programme. Les quinze par¬ 
ticipants de 1948 ae retrouvèrent 
deux cent onze en 1965 à Barce¬ 
lone. Puis commença le déclin : 
oent cinq & Rome en 1969. 

C'est alors que s'opéra une 
transformation, ou une conver¬ 
sion. En 1971, & Opatija (Yougo¬ 
slavie), la Conférence se dêconfes- 
sionnalise elle se dota de 
nouveaux statuts où était affir¬ 
mée sa vocation exclusivement 
scientifique. Ce rut une réussite, 
que le temps confirma : 211 par¬ 
ticipants en 1971, 245 en 1973 (La 
Haye), 261 en 1975 (Lloret de 
Mar), 326 en 1977 (Strasbourg), 
venus de quarante-deux pays... 
L'annuaire de ses membres appro¬ 
che les 300 membres. Ces rencon¬ 
tres bisannuelles sont l'occasion 
de découvertes mutuelles, ou 
même de véritables percées : 
Ainsi l'arrivée des Japonais à 
Strasbourg. Les Actes seront tirés 
oette année à mille deux cents 
exemplaires (l). Depuis dix ans, 
le secrétariat général est assuré 
par le chanoine Jacques Vers- 
cbeure, de Lille. 

La Conférence de La Haye 
s’était centrée sur l'actuelle « mé¬ 
tamorphose » du religieux. La 
suivante avait choisi le change¬ 
ment social et ses Incidences reli¬ 
gieuses. Celle de Strasbourg avait 
abordé un sujet plus abstrait et 
très discuté dans ]'ensemble des 
sciences humaines : le symbo¬ 
lisme: La Conférence de Venise 
revient & un problème classique 
et inépuisable : Religion et poli¬ 
tique. Sur ce thème général, trois 
types de rapports sont mis en 
évidence par les communications, 
selon que domine l'intégration, le 
conflit ou l’adaptation. L’Islam 
offre un bel exemple du premier 
type (M. Arkoun) ; le Chili 
(Chr. Lallve d’Epinay), la You¬ 
goslavie (Z. Roter) et le Liban 
(Th. Sicking) illustrent le second; 
le troisième est analysé pour la 
France (G. Mlchelat et M_ Simon. 

J. Sutter) et pour le Japon (K. 
Yanajawa et D. Reld). 

L'occasion sera slaiste pour 
faire le point sur quelques aires 
géoreligieuses. A Venise, ce sera 
le judaïsme (F. Raphaël. S. 
Deshen et D. Benslmon). les pays 
germanophones et la Belgique «la 
Flandre se sécularise, constate 

K. Dobbelaere ; en Wallonie, ob¬ 
serve Liliane Voyé. la pratique 
baisse tandis que se multiplient, 
les organisations socio-culturelles 
à référence catholique). 

ÉMILE POULAT. 


(1) Les actes de la conférence de 
Venise sont en vente & laCXSJft., 
39. rue de la Monnaie. F 59042 Lille 
Cedex, ainsi que Ibs actes des trois 
récédeutes conférences. Inscriptions 
la même adresse. 


• A l'occasion de la fin du 
Ramadan, le secrétariat de l'épis¬ 
copat français pour les relations 
avec l'Islam adresse une message, 
oe 22 août, A la communauté 
musulmane de France. 

«En ce jour de F Aid SI Fîtr. 
y lit-on, le secrétariat adresse ses 
vœux respectueux et fraternels 
à la communauté musulmane, fl 
invite, à oette occasion, la com¬ 
munauté chrétienne à entrer tou¬ 
jours davantage dans les perspec¬ 
tives ouvertes par le concile Vati¬ 
can 11 et rappelées récemment 
par le pape Jean-Paul 11, en ce 
qui concerne les relations entre 
l'Eglise et l’islam. » 


la négative 4e la névrose, induisant 
le passage à l'acte) ; mais le terme 
de - pyromane - ne convient pas è 
l'ensemble de ces cas. Cas derniers 
résulteraient d'une autre appellation : 
celle de « pyrophlie > pourrait conve¬ 
nir, construite comme d'autres per¬ 
versions : pédophile ou nécrophile, 
par exemple. 

Du reste, la « pyrophilie » est une 
tendance perverse très généralisée, 
dont l'industrie pyrotechnique tire 
profit, ne lOt-ce que le 14 juillet. 
Elle s'exprime chez l'enfant, 
très couramment, induisant une 
conduite parentale d’inhibition de la 
pulsion dont témoigne Je conseil 
Judicieux de - ne pas laisser les 
entants louer avec des allumettes ». 
Chez la plupart des enfants, oette 
pulsion trouvera è l'adolescence son 
expression dans une autre façon 
d' - exprimer leur flamme » ; chez 
certains, te mécanisme de sublima¬ 
tion les conduira dans des équipes 
de sapBurs-pompiers volontaires ou 
professionnels, encore que l'appel¬ 
lation sublimatoire ne soit pas réus¬ 
sie dans tous les cas. 

Jouer avec le feu 

Quelle conduite la société adopte- 
t-elle à l'égard du pervers « pyro¬ 
phlie » 7 Longtemps nombre d'entre 
eux ont été considérés comme des 
malades mentaux et ont bénéficié 
de l'article 64 du code pénal. L'al¬ 
coolisme chronique ou au moment 
de l'acte, facilitant la levée de 
l'inhibition, a été considéré tantôt 
comme un facteur d'aggravation aux 
yBux des magistrats, tantôt comme 
un facteur disculpant aux yeux des 
psychiatres. Mais la transformation 
profonde des hôpitaux psychiatri¬ 
ques, qui onl perdu peu è peu leur 
caractère carcéral pour devenir des 
lieux de soins actifs où le pervers 
n'a dès tore plus sa place, a amené 
les experts è adopter une conduite 
plus dïseriminative en faveur des 
sbuIs psychotiques et vrais pyro¬ 
manes entrant dans le cadre de la 
névrose obsessionnelle, et excep¬ 


tionnellement des épileptiques ou des 
débiles profonds, les faisant ainsi 
échapper è la sanction judiciaire et 
les confiant à une équipe soignante. 

Pour la conduite Incendiaire liée à 
une pulsion relative au leu, ia sanc¬ 
tion pénale s'impose, mais ia code, 
édifié è une époque de protection 
forcenée de la propriété privée, a 
prévu des peines qui apparaissent è 
beaucoup comme excessives, puis- 
qu‘aussi bien y figure au premier 
plan la peine de mort D'où la répu¬ 
gnance è appliquer ces mesures, ce 
qui explique en partie le recours 
Inconsidéré au terme de pyromane. 

Mais cet engouement trouve proba¬ 
blement aussi sa motivation dans une 
conduite conjuratoire et de déné¬ 
gation du « pyrophlie - qui sommeille 
en chacun de nous, et dans la dis¬ 
culpation de ia société pour sa 
responsabilité dans l’extension de 
ces conduites. L'usage Injustifié des 
termes psychiatriques a toujours pour 
fonction de permettre au système 
social et politique d'échapper à la 
critique et è sa misé en question, 
comme l'ont illustré en U.R.S.S. les 
pratiques visant les oppositionnels. 

Dans l’entre-deux-guerres, le terme 
de kleptomanie a fait fureur pour 
désigner le vol lorsqu'il se produisait 
dans ces magasins è succursales 
multiples qui ont fleuri â cette 
époque, multipliant par mille la ten¬ 
tation de dérober un objet qui se 
limitait jusque là au simple vol à 
('étalage. 

Est-ce que les mass media 
ne réalisent pas à l'heure actuelle 
cette croissance de la tentation pour 
le - pyrophiie » en étalant dans les 
journaux et sur les écrans de télé¬ 
vision ces spectacles fastueux qui 
fascinent chacun ? Je sais ce que 
peut avoir d'irritant une telle inter¬ 
rogation pour des journalistes dont 
le métier est d'informer, et qui 
refusent, non sans raison, toute 
censure, même au nom de ia santé 
mentale. Mais au moins qu'ils soient 
informés è leur tour que. ce faisant, 
eux aussi jouent avec le feu. 

(*) Président du Syndicat des psy¬ 
chiatres des hôpltanx. 


TÉLEX PARTAGE 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ’S’ 345.21.62 


AIMERIEZ-VOUS 
CHANGER 

vos rencontres: 



Oni? Alors découvrez les nouvelles possi bilité s de 
réaliser pour la vie UN COUPLE REELLE¬ 
MENT COMPLEMENTAIRE 

Toute la Presse vous y Invite: 

“1.. Donner plus de chances aux générations futures en les 
aidant à réduire par des moyens scientifiques les risques 
d'erreurs...*' 

Anne de Vilafne 

"... Multiplier les possibilités de choix, infimes dans la vie 

courante. 1 ' F I 1 1? 

Claude Berthod L h h L 

**... On cherche à ce que le coup de foudre se prodnise sur des 
bases sérieuses”. LE FIGARO 

d) ION INTERNATIONAL 

Institut de Psychologie fondé en 1950 a 

PARIS - BRUXELLES - GENEVE ° 


Four une première re nc o n tra, toute proche, envoy w Mooi gra- 

pS neutre et 


I 

I M. Mme Mlle. V 

J Prénom. Age. | 

■ Adresse.! 

■ ■ ION FRANCE (MO Si) 94, rue Saint-Lazare, 75009 PARIS - TéL S2&708S + I 
I f«! 0N fiH0N&ALPES (Mon si) 35, avenue Rockefeller - 69003 LYON - g 

■ ■ ION BELGIQUE (UOB 51) 105, rue du Marché-aux-Herbes, 1000 BRUXELLES ■ 
TéL 6TL74JO. ? 

ION SUISSE (MOS 51). 10, rue Petitot, I2n GENEVE-11 - TM. (822) 2! JS.01 j 


MÉDECINE 

LE DÉCONVENTIONNEMENT DU DOCTEUR LEBIGUE 

Les données informatiques ne doivent pas être 
<un moyen automatique de condamnation » 

estime le conseil de ¥ ordre des médecins 

Le conseil départemental de 
l’ordre des médecins du .Cher 


RELIGION 


Du 26 au 30 août à Venise 

< Religion et politique > sera le thème 
de ia quinzième conférence de sociologie religieuse 


I 


’f 






















Page 8 — LE MONDE — 23 août 1979 . • • 


HISTOIRE 


La commémoration 
de la libération de Paris 


LE QUARANTIÈME ANNIVERSAIRE DE LA DÉCLARATION DE LA GUERRE 


C’est le 24 août 1944, peu après 
21 heures, qu'arrivaient, place de 
VEStel-de-Vllle, les premiers 
chais français de la 2 * division 
blindée; commandée par le géné¬ 
ral Leclerc. Toutes les cloches de 
la capitale se mettaient alors & 
sonner pour saluer la libération 
de Paris où l'Insurrection avait 
éclaté dès le 10 août. 


Les autorités civiles, religieuses 
et militaires, le Comité parisien 
de libération ainsi que diffé¬ 
rentes associations de résistance 
organiseront de multiples céré¬ 
monies commémoratives. 

Le Jeudi 23 août, à 18 h 30. 
l’Association nationale des an¬ 
ciens combattants de la Résis¬ 
tance ranimera la flamme & l’Axe 
de Triomphe de l'Etoile. 


L’AN.A.C.R. Invite tous « les 
résistants à témoigner par leur 
présence de leur commune vo¬ 
lonté de faire échec aux nostal¬ 
giques du nazisme et de ta colla¬ 
boration et de leur commune 


fidélité aux luttes historiques 
dans lesquelles ta Résistance sym¬ 
bolisa l'honneur et la conscience 
de la Fiance*. . 

Le rassemblement aura lien a 
partir de 17 h 45 à l’angle de la 
rue de Balzac et de l’avenue des 
Champs-Elysées. Le cortège par¬ 
tira à 18 h 15 précises. 

les cérémonies du 25 août 
seront placées sous la présidence 
de M. Maurice Plantfer. secré¬ 
taire d’Etat aux anciens 
combattants z 4 18 h* des 
gerbes de rieurs seront déposées 
au monument élevé, porte d'Or¬ 
léans. & la mémoire du maréchal 
Leclerc. A 18 h. 30. place de 
rSdtel-de-Vllle, cérémonie avec 
défilé de troupes suivie d’une 
réception sur invitation par 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris. 

Le dimanche 28 août, à 11 h. 30, 
messe & Notre-Dame de Paris 4 
la mémoire de ceux qui sont tom- ; 
bés pour la libération de la 
capitale. 


AUX <DOSSIERS DE L'ÉCRAN» 


Le vent de l'histoire 


D’entendre 4 nouveau sonner 
à foule volée ies cloches de 
la Libération, de revoir au lit 
du souvenir et du film de René 
Clément « Paris brûle-l-il 7 -, les 
grands moments de résurrec¬ 
tion et Fanivée de$ chars alliés, 
de se 8enttr arraché de son 
fauteuil, soulevé, hors de sol, 
on se disait avec M. Cftsban- 
DeJmas — le général Chaban i 
T époque, g participait au débat, 

— que rien dans une vie 
d'homme, c’est vrai, ne pouvait 
égaler cala : cette exaltation, 
cette fraternité entre Français 
trop longtemps divisés, cette 
Joie, cette fierté enfin retrouvée. 

Une bonne soirée de télévision. 
Elle aura permis aux témoins 
Impétueux mais Impuissants que 
nous idona, sillonnant Parla 4 
bicyclette pour voir où ça en 
était, ce qui ee passait aux 
points névralgiques, de pénétrer 
4 la préfecture et 4 rhôtel Mau¬ 
rice sur les talons du lieutenant 
Karcher, et môme 4 Matignon 
avec Yvon Morandat — Il n'est 
plus — et sa tomme. A un ou 
deux détails près, c'est bien 
ainsi que cela s’est passé. Ella 
noua le confirmait. U fallait. In¬ 
sistait le colonel Rot-Tanguy, 
chef des F.Fi. de r Ile-de-France 

— Bruno Cramer dans le film, 
son portrait craché, — oui, H 
fallait que /“Insurrection soit In¬ 
séparable de la Libération . 


Tordre bien précis de surseoir, 
d’attendre, a éfé obligé de cons¬ 
tater qu’il n'y avait plus moyen 
dB reculer. Tout appelait 4 l’ac¬ 
tion immédiate, brutale. Restait 
6 convaincre les Alliés, Kœnlg, 
Bradley, Patton, Ika, de changer 
leur plan initial, d’entrer Immé¬ 
diatement dans la capitale eu 
lieu de la contourner et de 
pousser droit sur Berlin. Ça a 
été roblet de la mission Gallois. 


On en était, on s’est glissé 
derrière les lignes. On a vu la 
fièvre de Leclerc, piaffant c f Im¬ 
patience ; c’est A peine s'il avait 
attendu son ordre de départ, 
ordre donné peut-être un peu 
prématurément par la général de 
Gaulle lui-même, noua disait, 
avant rémission, la colonel Rémy 
taisant état <fun témoignage Iné- 
nfdit de première main. 


Il fallait commencer par se¬ 
couer nos chaînes, par chasser 
r occupant, bref, paraître A ta 
hauteur des événements. Chaban, 
de retour de Londres, après 
quinze Jours d’absence, evec 


Et surtout, songeant aux der¬ 
nières victimes de ces combats 
de rue, plus sanglants qu’on ne 
le croit, on a pu apprécier A 
sa Juste valeur la conviction du 
général von Chottitz et ta force 
de ce fameux baroud d’honneur 
livré par sas troupes accrochées 
4 nos toits, à nos mansardes 
changées en meurtrières. Sans 
réussir à doucher renthous/asma 
de ces grappes humaines, sus¬ 
pendues aux tanks de la 2* D.B., 
brusquement fauchées par la 
« tlraillada -, aplaties sur ras- 
phatte et rebondissant un peu 
plus loin après r alerta. Oui, en 
revivant tout cela, on a senti 
passer une seconde fols sur nos 
têtes le grand vent de F histoire. 


CLAUDE SARRAUTE. 


SPORTS 


CHAMPIONNATS DU MONDE D'ESCRIME 


Le règne des sabrenrs soviétiques continue 


Quarante-huit heures après la 
victoire du fleurettlste Alexandre 
Romankov. un autre Soviétique, 
Vladimir Nazllmov. est devenu 
pour la deuxième fols, mardi 
21 août, champion du monde au 
sabre. Avec encore Viktor Krovo- 
puskov (deuxième), Mikhaïl 
Bourtsev (troisième) et NIcolsI 
Alioldne (cinquième), c’est en fait 
à une véritable razzia que se sont 
livrés les spécialistes soviétiques. 
Que Vlktor Sidtak. champion du 
monde 4 La Havane en 1969 et 
champion olympique 4 Munich 
en 1972, mais éliminé avant la 
finale 4 Melbourne, ait également 
figuré parmi les favoris du tour¬ 
noi donne une idée plus complète 
de l'homogénéité de la valeureuse 
équipe dU.R&S. Sa suprématie 
ne date d'ailleurs pas d'hier puis¬ 
que, depuis le premier titre rem¬ 
porté en 1953 a Philadelphie par 
Rylakii. les sabreurs soviétiques 
ont accumulé vingt et une médail¬ 
les d’or dans les championnats 
Individuels ou par équipes. Du¬ 
rant le même laps de temps, seuls 
les Hongrois, les Italiens et les 
Polonais réussirent A ramasser 
quelques miettes dorées. 

Mais alors que les Roumains et 
les Cubains arrivent parfois A 
s'intégrer au peloton de tète, les 
sabreurs français n'ont fait Illu¬ 
sion que Jusqu’en 1967, grâce A 
trois médailles de bronze et A la 
seconde place du Niçois Claude 
Arabe aux Jeux olympiques de 
Tokyo. Depuis la place de fina¬ 
liste de Nerb&rd Vallé en 1974. le 
fossé parait même s'être creusé 
davantage. Pour donner un nou¬ 
vel èixn. 4 cette discipline, les 
dirigeants français misaient A 
Melbourne sur Jean-François 
Lamour. annoncé en gros progrès. 
Renvoyé A ses études dés la troi¬ 
sième soirée, il a pu une fois encore 
mesurer la différence entre un 
challenge international et un 
tournoi mondlaL ■ Blocage psy¬ 


chologique », a-t-on diagnostiqué 
dans l’entourage des entraîneurs 
de l'équipe de nationaux. En six 
ans. quatre entraîneurs nationaux 
— c'est beaucoup) — ee sont 
succédé au chevet du sabre 
malade. Pour enrayer le mal, des 
coloques de maîtres d'armes ont 
été organisés, les enseignants sont 
partis en UJLSJS. et en Hongrie 
approfondir leurs connaissances 
techniques. Enfin, un effort de 
prospection a été entrepris chez 
le Jeunes. Mais de toute évidence 
la guérison n'est pas pour demain. 
Dans ces conditions, était-U utile 
de dépenser environ 50 000 francs 
pour déplacer cinq sabreurs fran¬ 
çais & Melbourne ? 

Reste aux Français le tournoi 
mondial par équipes, mate dans 
l'état de la hiérarchie un classe¬ 
ment au-delà de la quatrième 
place ne signifierait pas que la 
période de convalescence est 
véritablement entamée. 


JEAN-MARIE SAFRA. 


LE MONDE 
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:oui recherchez. 


La marche au désastre 


(Suite de la première page,) 


Bien que nul n’en ignore, hâtes ! 
le dénouement, ni même les princi¬ 
pales péripéties, le Décadence se 
lit sion comme un roman, du moins 
comme un livre prenant, anecdotes 
et formules frappantes soutenant à 
point nommé un récit dont la clarté 
et la rigueur, n’ont d’égale que la 
totale absence de prétention. 

Dans sa conclusion, l'auteur cite 
Montesquieu : «S/ le hasard d'uns 
bataille, c’eat-à-dlre une cause par¬ 
ticulière, a ruiné un Bat, Il y avait 
une cause générale qui faisait que 
cet Etat devait périr par une seule 
bataille . » Terriblement éprouvée, à 
tous égards par la guerre de 1914- 
1916, la -France de l‘avant-guerre 
suivante ne pouvait agir sur les 
« forças extérieures-. que par lea 
moyens aléatoires de la persuasion, 
du marchandage, de la menaça ou 
par r usage de la violence». Et le 
moins qu'on puisse dire est que sa 
« capacité interne A fournir les ré¬ 
ponses Indispensables » aux multi¬ 
ples défis d'un monde en pleine 
transformation était fort aléatoire 
puisqu'elle était • structurettemenf 
mal gouvernée * et manifestait « une 
stupéfiante Inaptitude aux réfor¬ 
mas ... ». Quant aux hommes qui, à 
un titre ou 4 un autre, dirigeaient la 
politique étrangère, ils « manquaient 
souvent de sérieux », on pouvait leur 
reprocher le plus souvent une « igno¬ 
rance majestueuse de f économie» 
et d'une manière générale, une 
« absence de grands desseins ». 


sûr». Bonnet, l’homme de P * am¬ 
biguité et de I* « égoïsme sacré» 
qui a *dormé des verges pour ee 
faire fouetter an écrivant des mémoi¬ 
res inaincères avec des textes tron¬ 
qués et an soutenant d’un volume 
4 Faiitra des thèses successives ». 
Daladier, dont «/a lucidité et l'éner¬ 
gie sa paralysaient au moment de 
l’ultime décision ». 


Les permanents 


Les gouvernements changeant en 
moyenne tous les cinq mois et vingt- 
quatre jours, nombreux sont ceux 
qui ont eu la responsabilité totale 
ou partielle de la diplomatie fran¬ 
çaise pendant les sept ans que cou¬ 
vre la Décadence. Un certain nom¬ 
bre de figures se détachent du ré¬ 
cit Parmi les présidents du conseil 
et les ministres des affaires étran¬ 
gères : Herriot 4 la fois « Innova¬ 
teur • qui rapproche la France de 
l’Allemagne et développe ses rela¬ 
tions avec 1’U.R.S.S., et « renoncls- 
fsur» qui, après avoir abandonné 
la Ruhr en 1924, lâche les répara¬ 
tions et admet l’égalité des droits 


Derrière ces oiseaux de passage, 
les permanents : Alexis Léger, se¬ 
crétaire général inamovible du Quai 
d’Orsay, l’un des trois personnages 
les plus influents de l’époque, éma¬ 
nation d’une « gauche optimiste et 
modérée qui n’osait pas voir clair 
et comprendre qifHitler Irait lua- 
gtTau bout ; Masslgli, directeur 
adjoint, puis directeur des affaires 
politiques, champion de ta résis¬ 
tance, dont la clairvoyance n'est 
pratiquement jamais prisa an dé¬ 
faut ; Gamelin. commandant en 
chef, 4 la carrière jusque-là éblouis¬ 
sante. dont on ne sait pas s’il 
faut incriminer davantage faveur 
glement ou le manque de caractère. 
Des ambassadeurs comme François- 
Poncet. possédé par le • besoin 
d'écrire -, parfaitement conscient 
de ce que Hitler est fondamentale¬ 
ment un « aventurier » sans fol ni 
loi, et se laissant pourtant aller, 
par moments. 4 l'optimisme. Son 
successeur 4 Berlin, Coulondre, 
plus perspicace qu’on ne l'a sou¬ 
vent cur ; Payart, le non moins 
perspicace chargé d’affaires 4 Mos¬ 
cou, et puis, dans ['arrière-plan, 
Pétain, «Je plus Illustre des Fran¬ 
çais vivants », fou/ours présent 
aux moments décisifs, n’hésitant 
jamais 4 donner son avis ». Un autre 
homme aurait pu jouer un rôle, 
mais il s’en est soigneusement abs¬ 
tenu : le président de la Répu¬ 
blique, Albert Lebrun. 


On n’a parié si longtemps de 
tous ces hommes que parce que 
leur rôle, en bien ou en mal, a 
été plus d’une fols décisif, ou parce 
quB, si l'on avait suivi certains d’en¬ 
tre eux, le pire aurait peut-être, 
pu être évité. Mais II faut bien 
admettra que. dès 1936. avec la 
réoccupation de la Rhénanie, ies 
dée étalent jetés. On sait mainte¬ 
nant que Hitler aurait reculé si la 
France avait bougé. Celui qui l'avait 
bien compris est Pie XI, qui dé¬ 
clara à l'ambassadeur de France 
au Vatican : «St voua aviez tout 
de suite tait avancer 200000 hommes 
dans la zone réoccupée par lea 
Allemands, voua auriez rendu un 
Immense service 4 tout te monde ». 
Pourquoi alors cette capitulation en 
rase campagne devant le coup de 
force du FOhrôr ? Du rose Ile 
force du FQhrer ? M. Duroselle 
donne parmi les raisons principales i 
la conviction — erronée — de 
Gamelin que, dès cette époque, les 
forces allemandes étaient supérieu¬ 
res aux forces françaises ; la passi¬ 
vité anglaise et la proximité des 
élections générales, en un temps 
où la quasi-unanimité de l'opinion, 
de l'Action française aux fcommu- 
nïstes, rejetait avec véhémence toute 
idée d’aventure guerrière. 

Deux ans plus tôt. l’Italie était 
encore l'alliée de fait des grandes 
démocraties contre ia menace nazie 
Mais l’Ethiopie l’avait séparée d'elles, 
et bientôt la guerre d'Espagne allait 
la souder au Reich dans un «pacte 
d'acier ». Et jusqu’à mars 1939, jus¬ 
qu'à l’entrée des Allemands à Pra¬ 
gue, la Grande-Bretagne pratique 
constamment la politique dite de 
Vapaisement, dont Munich fut le cou¬ 
ronnement. qui consiste à croire 
qu’on calma les boas en leur laissant 
dévorer des victimes-Innocentes. En 
comparaison, la. politique française 
partit singulièrement plus lucide, si 
elle n'est guâre ' plus ferme. Même 
après cette date, et alors qu'elle 


e'ast convaincue de la nécessité de 
faire entrer rUJL&S. dans la coali¬ 
tion antihitlérienne, Londres tergi¬ 
versa, ratiocine, lui donne en fin de* 
compta tous les arguments pour 
traiter avec Hitler. Quant aux respon¬ 
sabilités de la Pologne, inutile d'y 
Insister; tout le monde sait l’Incons¬ 
cience et le cynisme dont ses diri¬ 
geants, la colonel Beck en téta, ont 
fart preuve jusqu'à la demi ère 
minute. 

U faudrait encore citer beaucoup 
de passages de ce maître fivre, dont 
la lecture, avant que prennent fin 
ces vacances inquiètes, devrait être 
rendue obligatoire au- moins pour 
toute la classe politique. Pas seule¬ 
ment parce qu’on y découvre que 
beaucoup d'idées réputées neuves 
figuraient déjà au catalogue de cas 
annèes-fâ : Tardieu avait proposé de 
créer une armée de la S.O.N-, antito- 
patfon des «casques bleus»:. La plu¬ 
part des négociations sur le déssr- 
.mement.butaient déjà alors, comme 
aujourd'hui, sur le contrôle. Le mot 
magique de .« détente » nourrissait 
déjà tes espoirs des optimistes ha¬ 
bitués 4 sa contenter de peu.' Mais 
aussi et surtout parce qu'on mesure 
combien- il est facile pour un grand 
pays disposant d’un immense capital 
'économique,.politique, culturel, ds sa 
trouver en quelques années au fond 
du gouffre. U lui suffit pour cefa 
d’fltre mal gouverné, de se refuser 
4 l'effort, et-de trop compter sur tes 
autres- Depuis l‘avènement de la 
V* République, noue avons, au moins 
temporairement, été débarrassés du 
mal endémique que constituait l'Ins¬ 
tabilité ministérielle. Ce n'est pas 
nécessairement pour toujours ; et ce 
n’est pas assez en tout cas pour 
ndus garantir contre les deux autres 
périls. 

ANDRE FONTAINE. 


★ Jean-Baptiste DorasaUe, ta 
Décadence (1832-1938. un volume de 
568 pages publié par l’Imprimerie 
S&tfQD&U. 


X 

Le fruité germano-soviétique de 1939 


pour l’Allemagne en matière d’ar¬ 
mements. Paul-Boncour, «Je disciple 
le plus fidèle et le plus' éclatent m 
de Briand, mais à une époque où 
«Je politique de sécurité collective 
était devenue anachronique ». Bar- 
thou, dont la passage au Quai coïn¬ 
cide avec une «brève période d’in¬ 
contestable redressement », mais qui 
est assassiné avant d'avoir pu mener 
4 bien le pacte oriental et l'entente 
avec 1 ’U.rIs.S. Laval, qui * A une 
belle et bonne alliance A la façon de 
Barthou préfère une demi-douzaine 
de presque alliances et se complaît 
dans Fè peu près ». Blum, « compé¬ 
tent » et ■ visionnaire », mais * qui 
ne paraît pas avoir un jugement 


(Suite de la première page.) 


Mais Ils se polarisent soi ce 
fait, en oubliant soigneusement 
l’évolution de l'attitude de 
1UJLSJS. 4 l’égard de l'Alle¬ 
magne. Us passent sous silence 
le limogeage de Litvtnov, rem¬ 
placé par Molotov, le discours 
de Staline le 10 mars au dlx- 
buitlème congrès du parti (s Des 
antagonismes accusés en matière 
de conception du monde et de 
politique intérieure, ne sont pas 
un obstacle à ta collaboration 
pacifique de deux Etats. » et 
celui de Molotov, le 31 mai , 
devant le Soviet suprême : 


FOOTBALL 


L'équipe de France 
a battu le Bayern de Munich (4-1) 


L’équipe de France a gagné, le mardi soir 21 août, au Parc, 
des Princes, son match contre le Bayera de Munich, par 

quatre buts A un. Très contractés pendant les vingt premières 
minutes de jeu, les « Bleus » ouvrirent la marque A la vingt- 
deuxième minute grâce & Larios, puis. A la trente-neuvième 
minute, Lopez loba le gardien munichofs. A la soixante-cinquième ; 
minute, Zimaco trompa A son tour la défense du Bayera. Enfin, I 
A la soixante-quinzième minute, Platinl Inscrivit de 25 mètres un ! 
de ses coups francs qui ont fait sa renommée. Les « Ronges » ont 
sauvé l'honneur grâce A on but de Janzon (remplaçant d'Oblak 
A la soixantième minute), qui passa le gardien lillois Bergeroo. 
trop avancé (lequel avait remplacé Dropsy). 


D'UN SPORT A l'AURL. 


TENNIS. — En finale de VOm- 
nùim de Toronto. Bjom Borg 
n’a eu aucun mal A disposer de 
John McEnroe par 6-3, 6-3. 


Pour l’équipe de France consti¬ 
tuée par Michel Hidalgo, cette 
rencontre contre le Bayern de 
Munich devait surtout servir de 
préparation au prochain match 
de Coupe d'Europe des Nations A 
Stockholm. Pourtant. U ne pou¬ 
vait être question pour les 

« Bleus » de négliger le résultat, 
car U s’agissait de reconquérir les 
faveurs du public, on peu déçu 
par tes prestations du «Onze» 
national depuis la Coupe du 
monde en Argentine. Face A une 
équipe du Bayera qui, en 1972 
et en 1974, constituait l’ossature 
de l’équipe d’Allemagne fédérale, 
successivement championne d'Eu¬ 
rope et du monde, le risque était 
donc réel, bien que, ces dernières 
années, ces traditionnels matches 
de préparation contre des équipes 
de clubs aussi prestigieux que 
Hambourg; Moenchengladbach. 
Cologne, le Real de Madrid et 
Anderlecht, aient toujours réussi 
aux Français. En dépit d’un début 
de match assez difficile, les qua¬ 
tre buts tirés par Larios, Lopez, 
Zimaco et Platim. rappel-lient les 
meilleurs souvenirs de l’AB. 
Saint-Etienne, 

Four être objectif. U convient 
de prendre la vraie mesure du 
Onze munichols, qui est très dif¬ 
férent de celui qui a marqué 1 e 


football européen de 1974 & 1978. 
Depuis leur dernière victoire en 
Coupe d’Europe, les joueurs au 
maillot rouge ont pratiquement 
disparu de la scène internatio¬ 
nale. Tour à tour, Beckenbauer. 
capitaine et Ame de l’équipe, Mul¬ 
ler, 1 e buteur attitré, ont émigré 
aux Etats-Unis pour rentabiliser 
leur fin de carrière. En mars der¬ 
nier, les Joueurs, emmenés par 
le gardien Bepp Mater, ont pris 
fait et cause pour leur entraîneur. 
Fol Gsernai, contre le président 
du club, William- Neudecker, qui j 
a dû démissionner. L’équipe, qui ! 
végétait dans le milieu du clas- | 
sentent du championnat d’Alle - 1 
magne, effectua alors une remar- 

? iuable fin de saison et se quail- 
la pour la Coupe d’Europe de, 
rUEFA. I 

Outres tes qualités de Jeu pro¬ 
pres aux AiternAnri« les s Rouges » 
disposent d’un excellent meneur 
de Jeu, PaoL. Bfeltner. qui a été 
maintes fols dangereux mardi 
soir. Mate elle est handicapée par 
l’absence de Sepp Mater, grave¬ 
ment blessé, et son remplaçant 
Junghane est loin d'avoir sa maî¬ 
trise. Il ne faut donc pas rêver : 
ce n’est pas le grand Bayera que 
lea «Bleus» ont battu mardi soir. 


a Nous sommes pour la paix et 
voulons empêcher .. que l’agres¬ 
sion ne fétende ; mais, nous-' 
devons nous souvenir des direc¬ 
tives du camarade Staline, être 
prudents et ne pas permettre 
qui notre pays soit entraîné 
dans des conflits par des fauteurs 
de guerre habituer à laisser les 
autres tirer pour eux les mar¬ 
rons du feu .» Autant de si gnaux 
en direction de Berlin. 

De m êm e , les Soviétiques 
n’évoquent que très sommaire¬ 
ment les pourparlers qui se 
déroulèrent A partir d’avril 1939 
A Berlin, et "qui débauchèrent; 
entre autres, sur la signature, 
le 19 août, d'un traité commer¬ 
cial et financier germano- sovié¬ 
tique. Ce qui permit A Hitler 
de déclarer le 22 août : « En 
discutant du traité commercial, 
nous avons abordé les questions 
politiques, puis proposé un pacte 
de nonr-agrcssiOTL. Enfin, ta Rus¬ 
sie nous a fait des propositions 
d'ordre général, n y a quatre 
fours, fai accompli une démar¬ 
che particulière qui a amené ta 
Russie à me répondre qu'elle est 
prête à conclure. » - - 

Ce traité — le détail est «"«1 
important — garantissait au 
m* Reich un approvisionnement 
régulier en matières premières. 
Quarante ans plus tard, tes 
Soviétiques continuent de passer 
sous silence le contenu du proto¬ 
cole secret additionnel au pacte 
RJ bbentro-Molotov, qui d élimitait 
les sphères d’intérêt de l'Alle¬ 
magne et de l’Union soviétique 
(Pologne, pays baltes et Bessa¬ 
rabie). De rnPrrw» Qg ne mentlon- 
nent jamais le second voyage A 
Moscou du ministre "««i des 
affaires étrangères, en septembre 
1939 et la signature, le 28, d'un 
traité de « délimitation et d'ami¬ 
tié », dont 1 e protocole confiden¬ 
tiel et les deux protocoles secrets, 
traçaient les frontières de la 
Pologne et des Républiques battes; 
se bornant à Indiquer, tel Bezy- 
menski dans Temps nouveaux : 

« - Le 28 septembre, l’Allemagne 
signait un accord sur ta ligne de 
démarcation. » 


En 1979, ' la presse soviétique 
écrit que « la Pologne fut . vic¬ 
time de Fûgression nazie » et que 
« malgré toi résissta*&i*ûéritabic-- 
ment héroïque des troupes polo¬ 
naises, les forces, de la Wehr r 
mOcht, supérieures en nombre, 
foncèrent en avant ». H y a qua¬ 
rante ans, eQe employait tm ton 
tout A fait différent El suffit pour 
s’en convaincre de consulter la 
collection de l'époque de /hebdo¬ 
madaire satirique KrokodfL Sur la 
couverture du numéro 25 (publié 
le -5 septembre 1939, soit douze 


jours avant ce que- l'on appelle 
« 2a campagne libératrice de F Ar¬ 
mée rouges), o n y voit des tan- 
tristes soviétiques offrir des ciga¬ 
rettes aux habitants misérables 
de rukralne ' occidentale avec 
cette légende : «Pas besoin d’fn- 
terprète.* Sur la txmverture du 
numéro 28 (12 septembre 1939), 
on voit une - famille, biélorusse 
cette fois, se préparer A accueil¬ 
lir l’Armée rouge, qu'en 

dernière page- on voit «les émi¬ 
grés polonais s en train de s’en¬ 
fuir. Sur la couverture du numéro 
28, on peut voir un professeur 
d’école s’adresser A ses élèves, 
dans umc classe visiblement polo¬ 
naise, en leur déclarant : s Sur ce, 
mes enfants, nous allons terminer 
t'élude de l'histoire de Z 'Etat polo¬ 
nais. » Dessin humoristique à rap¬ 
procher de l'atlas publié en no¬ 
vembre 1939, A Leningrad, et où 
le .mot Pologne avait disparu de 
la carte de cette partie de l’Eu¬ 
rope. 


A la santé du Führer... 


ALAIN GIRAUDO. 


H serait naïf dès lors de s’éton¬ 
ner que tes Soviétiques n'aient 
jamais décrit la signature du 
pacte le 23 août, ni le toast pro¬ 
noncé par Staline (a . Je sais 
combien le peupla allemand aime 
son Führer. Je désire boire A sa 
santé *) ni l'échange de plaisan¬ 
teries doûceuaes entre Ribbentrop 
et Staline & propos du pacte aatf- 
Komlntem. 

Si rhlstoixe- officielle Ignore ces 
détails, elle va plus loin lorsqu’il 
s’agit de l’attitude de I’UJUbS. A 
l’égard de là Pologne et de l'inter¬ 
vention du 17 septembre. 

Selon la version officielle, 
r Armée rouge avait pénétré en 
Pologne afin de « protéger les 
populations d'Ukraine et de BWo- 
Russie », version reprise par Jean 
HjitaiTmfcpfrn dans son Histoire de 
TUJRSE. . 


Les Soviétiques Insistent sur le 
fait que le pacte Rlbbentrop- 
Molotov et l'intervention en 
Pologne te 17 septembre permi¬ 
rent de gagner du temps et donc 
de renforcer et de moderniser la 
défense du pays. Or. m*m» au¬ 
jourd’hui, les historiens ont du 
mal A étayer cette affirmation. 
D'après VHistoire de fa grande ■ 
guerre patriotique, la. production 
d'armements modernes était très 
inférieure aux b esoins ; les forti¬ 
fications de l’ancienne frontière 
de 1939 avaient été démolies. 
les travaux de construction de 
nouvelles fortifications étaient 4 
peine commencés ; quant 4 la 
préparation des officiers, en rai¬ 
son des Jurges des deux années 
précédentes, elle était catastro¬ 
phique : à la veille de la guerre, 
seulement possédaient des 
diplômes d’études militaires supé¬ 
rieures. Ce qui n’empèchait 
en 1951, la grande encyclopédie 
soviétique d’affirmer : « La guerre 
a commencé d’une manière bien 
diffirente de cette espérée par les 
gouvernements iTAngleterre, des 
Etats-Unis et de France. La sage 
politique stdltnieme a déjoué Les 
manoeuvres antisoviétiques des 
gouvernements de ces pays et des 
cercles Impérialistes qui les inspi¬ 
raient et çtd r efforçaient de 
poisser r Allemagne à la guerre 
contre FUnion soviétique. (—) » 
Pn ton qui en vingt-hui ans n’a 
presque pas chc&ngé, un ton que 
Von retrouvera peut-être en dé¬ 
cembre prochain quand l’histo¬ 
riographie officielle célébrera 1 e 
centième anniversaire de la nais¬ 
sance de Staline. — (Intérimj 
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CANNES 


La promenade du petit tailleur 


L’enclave 


On appelle festival la réunion 
«ta pfusfetns manifestation» artto- 
tlquat en tm temps rapproché, un 
hte de total r®. n y a ceux pour 
lesquels se déplaçant, ef de liée 
lofe parfois, les publics constitués 

— entre Avignon «t B e y rout h. 
Orange et Abc, Saizabourg et 
JEdhnbougu. 

El puis B y i ceux que Ton 
Irouiro sw plaça, sur le tien même 
des vacance» ou bien tout près, et 
qui meublent lee soirées, les après- 
midi* creux eu pluviaux, qui 
reposent lee doa brûlés par le 
soleil. Avant la guerre, on se 
contentait des petits cliques, des 
concerts de Jardin, des cinémas 
dressée en plein air ou abrités par 
les salles de patronage, des vau¬ 
devilles mondains en tournée dans 
les salles de casinos— 

Les vacances sont devenues un 
produit qu'il faut vendre, et on ne 
peut pas toujours compter seule¬ 
ment sur la beauté des paysages 
•t las Jeux de plage, sur la danse 
en discothèque. Lee syndi ca ts 
d’initiative, les pouvoirs publics, les 
organisati on » culturelles s'asso¬ 
cient pour offrir des choix variés, 
des distractions i la carte — si 
possible mieux que la télévision, 

— pour accu eillir des tournées pro¬ 
mot] ormettes. aone-fralter avec Isa 
imprésarios qui foum fa eent les fes¬ 
tivals de prestiges militer en faveur 
da la culture et des cultures, ter¬ 
miner une cabon studieuse en 
beauté, montrer son ouvre à un 
■ psbffc. élargf », toucher ce» fa¬ 
meux spectateur» qui «* n'ont Ja¬ 
mais mis les pieds dans uiw telle 
de spectacle » et dont on ne sait 
Jamais s’il* y reviendront 

Nous nous sommes promenés de 
la Côte (fOpale à Cannes, en pas¬ 
sant par Lorient, Hédé, La Béula, 
nie de Ré, Trouvtlle, plages pour 
grandes fândflee et familles mo¬ 
destes, te tempe de quelques Jours, 
un temps de vacances. — C. G. 


Début août 

M. Crll Beudin, tailleur de cnn 
. état A Parte, passe ses dix-neuf 
jours de vacances h l’hôtel Beau 
Rivage, à La Batzle ; sa femme 
racco mpagn e... 5a chambre, qui 
donne sur la rue, est un peu 
bruyante ; sa tabla est attenante 
aux c uisine s... qu’importe I n faut 

bien que vacances se passent_ 

Une seule chose d’ailleurs n-niina 
véritablement M. Beudin : son 
arrière-boutique obscure à Paris, 
où il taille ses costumes. 

8e baigner? A soixante-deux 
ans. 11 n’en raffole pas. Pein¬ 
dre ? U a arrêté voici trente 
ans- Le rélo ? a La Bauie, H 
faut être expert pour éviter les 
nombreuses voitures. M. Beudin 
s'ennuie un peu : 11 traîne, rflle 
beaucoup et consomme des oran¬ 
geades, dont le prix, très libéral, 
lui dorme, un instant, l'illusion 
d'appartenir & cette bourgeoisie 
qui, depuis plusieurs dizaines 
d’années, se baigne à La Baule, 
sur « la plus belle plage du 
inonde s. 


Lundi G août 

M. Beudin effectue, peu avant 
midi, sa promenade quotidienne 
destinée t à. lui ouvrir l'appétit ». 
U n’y a pas nroina, en effet, de 
trois plats par repas à l’hôtel 
Beau Rivage. Un heureux hasard 
le fait passer devant le> syndicat 
d’initiative ; il y quête un dé¬ 
pliant; U apprend que pour la 
somme de 2D 7 — soit & peine 
..plus, qu’une orangeade — il peut 
assister le soir même & «des 
chants,-danses et musiques» de 
Galice- .H assistera donc, mais 
seul, sa femme étant venue & La 
Baule «seulement, dit-elle, pour 
se reposa». 

Jusqu'à l'éclaircie de • vi n g t 
heures, M. Beudin craindra un 
peu pour -sa soirée ; Il aura en¬ 
suite quelque difficulté a garer 
sa voiture et sera légèrement 
, agacé de voir tant de gens munis 
d*une carte d'invitation. Malgré 
ces légers désagréments, arrivé 
bien ê l’heure. M. Beudin s'as¬ 
sied dans le très beau porc des 
Dryades, juste derrière Le banc 
des officiels où sont installés les 
membres du Comité des têtes et 
leurs épouses. 

L<e président du Comité au 
riche passé (musique du fr Zouave 
à Tunis, et fanfare munici¬ 
pale) s'affaire, tandis que six 
cents personnes, dont une majo¬ 


rité de vieilles dames et de 
petites Allés, gagnent les tri¬ 
bunes. Tous, prudents, ont ap¬ 
porte une laine ; un bébé crie ; 
les coups de soleil réchauffent 
les plus frileux et derrière la 
rangée de peupliers, toile de 
fond de ce thé être de verdure, 
on devine les costumes cha¬ 
toyants d'Espagnoles aux che¬ 
veux tirés, qu’on espère belles. 

M. Beudin se sent bien : à sa 
gauche, est assis un professeur 
d'espagnol, dont les vacances se 
passent souvent en Galice ; plus 
loin, s'est assise une famille dont 
le père « refuse ta télé en oo<- 
omets » ; et à sa droite, il y a 
une Baulolse, « coupée de tout 
Vhiver » et qui, l’été, « en pro- 
Jite ». 

A 21 heures, le vice-président 
du Festival lnteroeltique de cor¬ 
nemuse de Lorient s'avance, et, 
butant sur chaque mot, annonce 
« deux bonnes heures un quart 
d'un spectacle et riche en cou¬ 
leur ». Les gaiteros, Joueurs es¬ 
pagnols de cornemuse, sont ap¬ 
plaudis avant même la première 
note-, la mouniera (danse de 
Galice) de deux petits danseurs, 
poupées bien huilées, d’une hui¬ 
taine d'années, en attendrira 
plus d’un ; la voix particuliére¬ 
ment grave d’un chanteur pro¬ 
voquera le fou rire chez quel¬ 
ques-uns. 

Le groupe folk Cumbre. chan¬ 
tant sa liberté s devant Dieu et 
devant le monde», qui est là un 
peu par hasard, plaira tout par¬ 
ticulièrement à ML Beudin ; sim¬ 
plement, li n c . comprendra pas 
les applaudîssemen — un peu ap¬ 
puyés d’un de ses voisins, réfugié 
basque : le sens des paroles, en 
galicien, aux* partiellement 
échappé à « tailleur alsacien et 
à quelques autres I 

Dorant l’entracte, ML Baudin 
renoncera, a cause des conseils 
de son médecin, aux frites et à 
la bière servis dans le parc des 
Dryades, devenu, un moment, 
celui des grillades.- A minuit 
trente, M. Beudin se précipitera 
vers sa voiture avec quelques 
centaines d'autres spectateurs 
pour se dégager le premier de 
nnévltable embouteillage... 

La clé de sa chambre était la 
dernière accrochée, à cette heure 
tardive, sur le panneau de l'hô¬ 
te]. A sa femme presque endor¬ 
mie, il.confie: « C’était pas des 
art l#t es -artistes. Mais c'était bien 
pourtant pour passer le temps.» 


Souvenirs d’un soir d’été 
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L ORSQU'IL voulait faire 
plaisir à son premier 
violon, ü mettait au 
programme la Méditation de 
Thaïs ou la Danse macabre, 
de Saint-Saëns. et pour faire 
bonne mesure, promettait 
pour la semaine suivante l’ou¬ 
verture du Roi dTs, où le 
violoncelle solo remportait 
toujours un franc succès. Une 
fois même, et c'est le premier 
concert auquel foie assisté à 
Cannes, ü avait voulu les ho¬ 
norer tous les deux avec le 
Double concerta de Brahms, 
mais le cadeau était vite de¬ 
venu suie épreuve, dont on ne 
saurait dire qui, des solistes 
de Tceuvre ou da pubUc, était 
sorti vainqueur^ 

Je parle là d’une époque 
lointaine, ü y a dix ou douze 
ans ; l'Orchestre symphonique 
de Ta ville de‘Cannes et du 
PvXm-Bcach Casino était di- 
riçè alors par tm chef de ^an¬ 
cienne éc oie, celle où, à défaut 
tCmeeiffnement, ou apprenait 
sur le bu. Il était difficile de 
ne pas éprouver uns sympa¬ 
thie immédiate pour ce vieux 
monsieur, qui avait, à la fois, 
des allures de dandy et eTan- 
cten combattant, même si on 


n’était pas toujours d'accord 
avec sa façon de diriger — ü 
se tournait parfois de trois 
Quarts pour jeter un sourire 
complice à son public d'habi¬ 
tués — ou avec la petite pré¬ 
sentation dont ü faisait pré¬ 
céder chaque morceau. Elle 
n'était pas toujours d'une 
exactitude historique irrépro¬ 
chable, surtout si Vanecdote 
s'en mêlait, et je me souviens' 
qu'il disait, du Tombeau de 
Couperin, que Ravel avait 
choisi ce titre parce que les 
dissonances qu'ü y avait 
mises auraient certainement 
tué Couperin - fl y avait 
alors beaucoup de vieilles 
dames dans l’assistance, et 
elles goûtaient ces petites 
histoires au moins autant 
que la musique. 

C'est dire si ces concerta, 
qui avaient lieu trois fois par 
semaine, de juin à septembre, 
en plein air dans les jardins 
de la Croisette. près du ca¬ 
sino, obéissaient à une sorte 
de rituel immuable auquel m 
finissait vite par adhérer. El 
y avait une soirée réservée 
& la musique légère .‘. ouver¬ 
tures de Suppé ou de Franc 
Lehar, valses de Strauss, une 


autre à des extraits d'opéras 
et, la troisième, & des pages 
plus austères : Beethoven, 
Mozart, Schubert, Saint- 
SaSns, et les « modernes » .* 
Franck. Wagner, Fauré ou 
Ravel. Debussy était le grand 
oublié des concerta de ta 
Croisette ; cela tenait, je 
crois, A ta vieille querelle 
entre les débassg&bes et les 
d’indystes. et il était facile 
de comprendre, A certaines 
allusions, que le chef était du 
parti des seconds. Y a-t-il 
encore beaucoup de musi¬ 
ciens. de nos fours, qui fassent 
preuve d'un esprit aussi en¬ 
tier? Cest cela peut-être, et 
qu’importe encore' une fois 
qu’on ait approuvé ou non cet 
ostracisme, qui donnait aux - 
concerts de la Croisette un 
caractère un peu plus élevé 
qu’ü n'est d'usage, d'ordinaire, 
sous les kiosques des villes - 
d'eau. 

L'aspect sérieux de ces 
concerts aurait sans doute 
échappé à ceux qui, se pro¬ 
menant- le soir dans les jar¬ 
dina en respirant l’air de la 
mer, n'auraient prêté qu'une 
oreille distraite à ce qui 


Mardi 7 août 

Le lendemain-, rebelote-. 
M. Beudin assiste avec cinq cents 
autres personnes, dans la Jolie 
église de Guërande, à 8 kilomè¬ 
tres de La Baule, à la pièce de 
T. S. EUott, Meurtre dans ta 
cathédrale, montée par le Théâ¬ 
tre des Pays de la Loire. 

M. Beudin s'attend & une de 
ces Intrigues policières quH 
affectionne ; n a reconnu, pour 
l’avoir vu à la télévision. M. Ro¬ 
bert Party, qui Joue le rôle prin¬ 
cipal C’est aussi une occasion 
ponr lui de remettre, après trente 
ans d’absence, les pieds dans une 
église. 

Ce drame solennel et histori¬ 
que sur la lutte des pouvoirs 
temporel et spirituel en Angle¬ 
terre ai t douzième siècle le sur¬ 
prendra quelque peu : c2i F 
pour une messe, dira-t-il, c'est 
beaucoup.» Alors que le public 
de cadres ascendants et d'ama¬ 
teurs éclairés, souvent originai¬ 
res de la région, applaudit à la 
mise en scène sobre, M. Beudin 
ne regagne pas, ce solr-lê, immé¬ 
diatement sa voiture. Subjugué ? 
Non, simplement rêveur. 

Mercredi 8 août 

M. Beudin s’est remis à la 
peinture, 

NICOLAS BEAU. 


U NE ruine trouée sur le ciel. 
Un mur de pierres noueuses 
auxquelles s’accrochent des 
feuillages. Une image pour couver¬ 
ture de roman gothique anglais, en 
Bretagne, sur ia route de Salnt-Mato. 
A côté, un terrain de camping et 
un village. Hétiè. huit cent cinquante 
habitants, qui serait banal sans la 
ruine, et son corollaire, un Festival, 
le sixième. 

Une semaine par an, au mois 
d'août, les familles en vacances 
dans la région — reconnaissables 
aux loues bronzées par-dessus les 
vestes è torsades en laine naturelle 
— viennent tourner en rond sur la 
place, déposant les petits au hangar 
d'une ruelle proche, pour les marion¬ 
nettes. En sortant. Ils trouvent la 
voiture de barbe à papa, et dBS 
clowns qui font tfi parade, chantent 
Belle Clao, avant de cracher du feu 
devant l’église. Les saltimbanques 
restent dehors. A l'intérieur, II y 
aura de ia musique « sérieuse -, 
et simultanément dans la rue, du 
Jazz, sur des tréteaux, face à la 
cafétéria, pour quelques adolescents 
qui mangent des crêpes et ne dan¬ 
sent pas. Il n'y a pas de quoi 
danser. 

Tout l'après-midi, les hôtes du 
village touillent la pèle, font sauter 
les crêpes et griller las saucisses. 
Le soir, entre le théâtre qui se ter¬ 
mine à 21 h. et le baHet qui eom- 









s'échappait des haut-parleurs 
essoufflés par bourrasques suc¬ 
cessives. Mais pour échapper 
précisément à cette sonori¬ 
sation intempestive, et enten¬ 
dre assez convenablement le 
son de l'orchestre. Ü fallait 
arriver une bonne demi-heure 
à l’avance, et trouver sa place 
au centre, dans les premiers 
rangs ; ainsi, d’une certaine 
façon, on n’éfait plus ZA par 
hasard ou pour passer le 
temps. Les musiciens, en veste 
blanche, arrivaient les uns 
après les autres, ta harpe, 
quand il y en avait une, s'ac¬ 
cordait soigneusement, mais 
sans ülusicm. à cause de l'hu¬ 
midité de la mer. Ze contre- 
basson chauffait du mieux 
quH pouvait son instrument 
avant d’attaquer la Valse de 
Ravel, mais un courant d'air 
au dernier moment venait 
tout remettre en cause. Le 
public, enfin, garnissait les 
chaises en couple ou en fa¬ 
mille. car ce n'était pas bien 
cher. 

Citait ? Mais c’est toujours, 
ü y a même. A Cannes, cette 
année, un Festival interna¬ 
tional des jeunes pianistes, le 


chef titulaire, Marie Tar¬ 
dai, dirige les symphonies 
et les concertos de Beethoven, 
des extraits de Carmen ou de 
l'Arlèsïenne, on donne même 
le Concerto pour orgue, de 
Poulenc, dans l’église du Su- 
guet, et le public s’est peut- 
être encore élargi—Seulement, 
le jour où je me suis arrêté 
à Cannes, un lundi pourtant, 
ü n'y avait pas de concert, le 
podium avait été transporté 
sur l'esplanade de la Roseraie, 
et sous les palmiers du ca¬ 
sino an pouvait voir un trou 
béant entouré d’une palissade. 
Tl faisait doux et je me suis 
souvenu de cet entracte sym¬ 
phonique, presque inconnu, de 
Dupa.ro : Aux étoiles ; je ne 
l’ai entendu qu'une fois, et 
c’était ici. Inutüe d'en cher¬ 
cher l'enregistrement, l'édi¬ 
teur lui-même ne sait plus 
très bien ce qu’il a fait de 
la partition, et certainement 
Marcel Fichefet. c’était le 
nom du chef d’orchestre, aura 
été le dernier A ta lui louer. 
C’était ü y a dix ans. douze 
ans peut-être. 

GÉRARD CONDt 


mente è 22 h., ils aident à servir 
les en-cas. Ils sont cent vingt béné¬ 
voles à loger les artistes, les nour¬ 
rir, coudre les costumes, vîvtq 
selon leurs horaires de noctambules, 
à s'occuper d’eux et è recevoir 
leur public qui immédiatement après 
le dernier spectacle retourne A la 
maison. 

On ne reste pas è Hédé où II y 
e seulement un restaurant-auberge. 
On y vient comme à une sorte d’uni¬ 
versité d'été. Les touristes, B’ôtant 
évadés un moment du ve-et-vient 
finalement monotone entre fa plage 
et l'hôtel, s'en retournent è la pèche 
aux crevettes. Les lamiltes des envi¬ 
rons — les plus nombreuses, large¬ 
ment, — aux travaux des champs. 
Hédé est une - enclave culturelle - 
en milieu rural. Son activité est 
permanente, le Festival en est le 
couronnement. Dans ce village, il y 
a un théâtre fondé et dirigé par 
Bernard Libault (danseur) et Michel 
cstier (comédien). Us sont venus un 
Jour, ont vu la mine, ont organisé 
le premier Festival, ont décidé de 
rester ; ils ont saupoudré de pail¬ 
lettes En attendant Gottot, ainsi ont- 
ils séduit le maire et ses adminis¬ 
trés. Depuis, ils sont adoptés, 
entama du pays qui travaillent sans 
rechigner, animent (a région — qui 
les subventionne — dans les écoles 
et les campagnes. 

A Hédé — la salle a cent quatre- 
vingts places — le nombre minimum 
de représentations est de six. car 
les spectateurs sont des agricul¬ 
teurs. C'est ia nature qui planifie 
leurs loisirs. Ils ne sont pas tous 
libres en même temps. Bernard 
Libault et Michel Est! Br invitent des 
troupes, font une création par an. 
En 1978, c'était les Fourberies de 
Scapin ; en 1979. c'est Entretiens 
avec le bourreau. Quatre comé¬ 
diens seulement. Signe des temps, 
budget d'austérité et stagiaires 
moins nombreux. Durant l’année, 
Libault et Estisr les initiant aux 
métiers du théâtre, et ils sont char¬ 
gés de ia partie technique, de la 
figuration, des rôles secondaires. 
Pour 1a danse, c’est une autre 
affaire, il faut commencer â appren¬ 
dre dés l'enfance, et tout le monde 
n'est pas doué. 


Dans ces Entretiens avec le bour¬ 
reau, un livre de Xazlmierz Moczsr- 
ekl traduit par Jean-Yves Ehrel, 
adapté et mis en scène par Michel 
Eatler, Georges Goubert trouve 
l'occasion de rugir et de grimacer 
en vrai méchant de mélodrame. Il 
Joue le général Stroop, chargé da 
Jiquider le ghetto de Varsovie. Il sb 
retrouve dans une cellule avec un 
sous-offtcler allemand et un résis¬ 
tant polonais (Philippe Froger) lté 
su gouvernement de Londres, et 
donc suspect à ceux qui ont tra¬ 
vaillé avec Moscou. Il fait parier 
le général, qui se révèle imprégné 
jusqu’à la moelle de certitudes 
nazies. Le public frémit d'abord de¬ 
vant tant de cynisme, et puis sa 
rassure : condamné à mort par 
les Américains, puis par les Russes, 
Stroop a été fusillé — personnages 
et faits sont authentiques, — Justice 
est faite, et la question n'a pas été 
posée des déchirements entre l'Est 
et l'Ouest des mouvements de résis¬ 
tance et révolutionnaires, de la 
Pologne tout entière et toujours. 

Les spectateurs Ont eu leur ration 
d'émotions, ils auront tout à l'heure 
leur ration de féerie devant la ruina, 
avec un ballet de Bernard Libault, 
Mêluaine. costumes pastel trans¬ 
lucides. feux de Bengate, et une 
lourde vague de plastique noir 
(comme dans le Casanova de 
Fellini) très belle. 

Après, le village offre è ses 
poulains un souper sans façon. 
On passe sur les énervements pour 
bien profiter du plaisir de l’exci¬ 
tation qui accompagne (s fabri¬ 
cation de toute manifestation artis¬ 
tique. Une sorte d’importance 
magnifie chacun, chacun a l'im¬ 
pression d'avoir sa part dans les 
applaudissements, en e le cœur 
tout réchauffé. La jeune fille qui 
vend lés billets dans le caravane 
appelée « bureau du Festival » oublie 
les froides gouttelettes de la nuit : 
des gens qui avalent droit aux 
réductions oni tenu â payer le tarif 
plein (de 13 F è 30 F selon les 
spectacles) perce qu’ils ont lu sur 
les programmes l’exposé des diffi¬ 
cultés financières du Festival. Elle 
répète : « Ça vous remonte le moral, 
ça. • 

COLETTE GODARD. 
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LE MONDE 


LE TEMPS DES PLAGES 



Les planches sont du même bois 


5 1 de DeauviU voua voyez 
Le Havre, d’est qu'U va 
pleuvoir, sinon c’est Qu’il 
pleut déjà. » Bien qu’anecdotique, 
ce dicton reflète souvent une 
triste réalité : le grand beau 
temps qui sied si bien à une sta¬ 
tion balnéaire laisse la place au 
a crachin normand » dont la 
finesse n'a d’égale que la régu¬ 
larité. Ce qui est vr. "pour Deau- 
vllle l'est aussi pour TrouvlUe : 
de l’une & l’autre 11 nT a qu’un 
pont, et. dessous, la Touques 
qui enfle au gré des marées. 

Ce pont ne relie pas seule¬ 
ment ' - "X villes, mais aussi 
deux mondes fort dissemblables 
qui ont pour seul point commun 
la mer et ses attraits. Le carac¬ 
tère de chacune apparaît dans 
ks dépliants mis à la disposition 
des touristes. Trou ville : son port 
de peche, ses cur°s marines, sa 
plage; Deauville : son casino, 
ses champs de courses, son golf, 
son aéroport. En outre, et par 
un habile montage, une photo 
aérienne de la station montre 
dans le lointain la tour Eiffel, 
un simple coup de ciseau pour 
exaucer le voeu de Ferdinand 
Lop (prolonger le boulevard 
Saint-Michel îusqu’à la me' pour 
que les étudiants puissent se bai¬ 
gner) et donner à la station son 
image de marque : créée en 1860 
par le duc de Momy, elle est bien 
la plage de Paris et même du 
Tout-Paris. 


Fin de saison 

Mais Trou" 411 » a aussi ses 
«planches», et elles sont faites 
du même bols que de l’autre 
côté d» l’estuaire. A 1 *”* que 
l’une vit par et pour le tou¬ 
risme i c’est-à-dire ’e week-end 
et pendant les quatre mois d’été), 
l’autre est avant tout ville de 
pêche. 

Dans ces conditions, 11 est dif¬ 
ficile de concevoir une anima¬ 
tion culturelle qui puisse inté¬ 
resser deux « clientèles » aussi 
distinctes. Animation presque 
exclusivement nocturne : dans la 
Journée, le magnétisme de la 
mer Joue à plein, et. bien qull ne 
reste plus une seule chambre 
d’hôtel avant Lisieux et Caen, 
les rues sont bien calmes pour 
la saison, Port-Deanville ressem¬ 
ble & une ville fantôme. Ce lotis¬ 
sement construit U y a quelques 
années sur le sable et l’eau offre 
l’avantage de pouvoir sauter 
directement de ses pantoufles 
dans son bateau, mais ressemble 
plus à un poste avancé du mur 
de l’Atlantique qu’à un port. 
Non que son architecture ait la 
grâce d’un blockhaus, iwi* la 
seule présence de cet ensemble 


est Incongrue dans la perspec¬ 
tive de la côte. 

Le principal fait « culturel », le 
seul qui s’adresse aux estivants de 
toutes sensibilités et dépasse les 
limites des deux communes, c’est 
Radio-Côte-Fleurie, une station 
locale qui émet du 3 Juillet au 
8 septembre à Deau ville «parce 
qu’aucune autre station balnéaire 
n’avait posé sa candidature ». 
Depuis trois ans, la municipalité 


relie ; il s’agit plutôt d’une suite 
d’événements ponctuels, assez 
nombreux cependant et qui drai¬ 
nent à chaque fois les amateurs 
des deux cités : un récital d’or¬ 
gue par Odile Pierre à Trou vil le, 
Thierry Le Luron, à Deau ville 
Concerts ou théâtres n’atteignent 
finalement qu’une frange assez 
mince des vacanciers. Pour la 
majorité, les sorties nocturnes 
sont réservées au cinéma (un à 
Trou ville, quatre à Deauville) et 



Trêve et fraternisation 


O N m’avait dit qu’à Lorient je 
verrai, le Festival interceltique 
met la ville en ébullition : 
cent vingt représentations en dix 
jours, trente-cinq groupes venus de 
Bretagne, de Grande-Bretagne (sur¬ 
tout ne Jamais dire Angleterre), d’Es¬ 
pagne aussi. Je me suis fait expli¬ 
quer. Au temps des migrations, les 
CeltBS sont arrivés par la mer ê la 
frontière du Portugal. Quand les 
Maures ont envahi la péninsule Ibé¬ 
rique. Ils ont foncé droit sur Pol- 



prête une pièce de la mairie et 
un petit coin de sable pour que 
l’équipe de FR 3 puisse diffuser 
un programme ambitieux : qua¬ 
torze heures d’antenne quodi- 
diennes de 7 heures à 21 heures. 
C’est beaucoup. Trop peut-être 
quand on sait qu’une minorité 
de baigneurs osent amener leurs 
transistors jusque sur la plage. En 
fait, Rad lo- C ôte -Fleurie s’adresse 
par priorité aux oubliés des sta¬ 
tions, les autochtones particuliè¬ 
rement sensibles à cet essai de 
décentralisation. Certaines émis¬ 
sions sont enregistrées en public 
de différents points de la ville et 
de la région (dans les meilleures 
conditions, oa capte jusqu’à 
HonLeur et Lisieux), mais Radio- 
Côte-Fleurie a trop tendance à 
suivre la mode en Invitant des 
personnalités parisiennes et en 
reprenant les courants d’idées 
actuellement en vogue, avec des 
airs de radio nationale en vacan¬ 
ces. 

Four le reste, U est difficile de 
parler de véritable ligne cultu- 


surtout aux discothèques multi¬ 
pliées sur toute la côte. 

Ce ne sont pas le Festival du 
film américain de Deauville, 
opération promotionnelle, ni sans 
doute l'Avant-Scéne de Trou- 
ville (festival essentiellement 
consacré au café-théâtre et dont 
Le syndicat d'initiative ne savait 
rien deux semaines avant son 
ouverture) qui modifieront cet 
équilibre, tout Juste permettront- 
ils de prolonger un peu la saison 
au-delà du 15 août, date à la¬ 
quelle le déclin s’amorce. 

Difficile de parler d’animation 
culturelle au bord de l’eau en 
plein mois d’août, dans la mesure 
où, pour beaucoup, la plage cons¬ 
titue une solution de facilité, et 
l’Impression d’ennui qui s’en 
dégage rend difficile toute tenta¬ 
tive d’« enrichissement » ; tant il 
est vrai que, dans bien des cas, 
la réussite des vacances tient 
mollis à l'Intérêt qu’on a pu y 
trouver qu’à la pigmentation de 
la peau. 

YVES CORNU. 


tiers sans même Iss voir. C'est pour¬ 
quoi Ils ont pu sauvegarder leur 
culture, c’est pourquoi aujourd’hui 
on trouve des Galiciens blonds. 
Ceux que j’ai vus à Lorient sont 
brun andalou et accompagnent à la 
guitare des mélodies de type zar- 
zuela. 

Mais, enfin, ils sont minoritaires. 
Les Britanniques dominent. Comme 
les équipes de football, He drainent 
leur famille et leurs supporters, qui 
dés le mois de mal retiennent >les 
chambres d’hôtel et les emplace¬ 
ments de camping, disputés aux 
Allemands, les étrangère les plus 
fidèles. Pour le reste, viennent bien 
entendu les Lo ri en tais, sans comp¬ 
ter les sept cents bénévoles et lès 
employés municipaux affectés au 
guidage, à la cuisine, è la techni¬ 
que, è la billetterie, au nettoyage, 
aux tâches obscures qui font la 
réussite des festivals. On vient aussi 
des environs, les vacanciers ne font 
que passer. 

L’ambition des organisateurs est 
de stimuler une expression contem¬ 
poraine dena toutes les disciplines, 
de voir Jusqu’où on peut aller avec 


un biniou, ce que la peinture, la 
poésie peuvent dire de la Bretagne, 
ou de l'Irlande eu présent : - On 
se différencie du Festival folklori¬ 
que de Quimper, où la topographie 
de fa ville ancienne, très belle, 
Impose un style, loi, tout a été 
reconstruit. Ce n'est pas beau, maie 
Il y a de la place. » 

Le Q.GL du Festival se tient' au 
Palais des congrès, effectivement 
sinistre. Mais, devant U y a une 
pelouse et dessus des adolescents 
étendus, assis, qui causent, qui 
rêvent, des Ecossais en kilt vert 
et guêtres blanches, qui soufflent 
dans des bag-pipss, ils répétant. A 
leurs pieds, les gros bonnets à poH 
noire avec un plumet blanc ressem¬ 
blent à des pingouins frileux. Dedans, 
le va-et-vient étourdit Dans la can¬ 
tine au plafond bas, bruyante et 
résonnante, on sert deux fols par 
jour mille repas. Les groupes sont 
pris en charge, mais ne sont pas 
payés. En principe, ce sont des 
amateure. Dans le fond, un Jeu de 
fléchettes : «Pour nous. Il rfy a 
pas de distraction mineure. • Un 
. Ecossais sursaute, garde son calme, 
explique l'Importance Internationale 
des fléchettes, des matchs entre 
virtuoses dont le bras semble être 
guidé par un ordinateur— 


fis dansent 

La culture, c’est aussi le sport, 
mais pas uniquement. Prés du 
Palais des congrès, s’élève on char 
pltesu à rayures bleues et blanches, 
oé exposent des peintres. Il n’y a 
pas d’unité de style celtique. A côté 
d’œuvres tredldonneiles on en volt de 
très recherchées. Côtoyant des cou¬ 
leurs fauvistes, on volt des compo¬ 
sitions monochromes, sévères, pre¬ 
nantes comme un ciel gris réfléchi 
dans des yeux clairs. Peintures, 
gravures, artisanat raffiné, livres, 
encerclent cinq cents' chaises et - 
■une estrade où viennent .jouer les 
groupés'avant de ae répandre dans.* 
Ibs rues — et les' cafés. Les' vio-'. 
Ions aigres et les cornemuses en 
son continu, plus la chaleur et le 
bleu léthargique du chapiteau» Lee 
spectateurs résistent pourtant Ils' 
sont nombreux, moins, pour la 
poésie, moins encore pour le théâ¬ 
tre. 

Le Théâtre populaire de Bretagne 
a présenté le soir Sarzaz Bref*. 
sublime 'légende réduite à un exer¬ 
cice de comédiens routiers : parafes 
scandées, voix appuyées, mime 
Illustratif. Ils n'arrètent paa de cara¬ 
coler au petit galop, le torse en 
arrière, les mains croisées serrées 
sur une bride Imaginaire, lis sont 
quatre, deux hommes et deux 
femmes, qui font de multiples peu- 
sonnages en se tournant dos eu. 
public, et en réapparaissant agré¬ 
mentés d'une baihe ou d'une cou¬ 
ronne. A force, c'est attendrissant, 
je pense aux anciennes troupes 


ambulantes qui jouaient te Bossu 
à cinq» moins l'innocence. 

Comme les spectateurs n’ont pas 
ma mythologie, Ils applaudissent 
consciencieusement, mais le débat 
qui suit n’est pas vraiment chaleu¬ 
reux. Ils font très « jaunes parents ». 
Ils travaillent sans douta l'après- 
midi, aux heures ovi viennent les 
plus âgés et les adolescents en 
vacances qui. Indubitablement, de 
jour ou de nuit, préfèrent la musical 
au parlé. La veilla, l’annonce d’une 
soirée «folk» — réaction pavlo¬ 
vienne au mot — a amené l’Invasion 
de gamins à fa mode freak, Inha¬ 
bituels, et triplé- la Jauge du Palais 
des congrès. 

Les tensions n’ont pas tourné è 
la bagarre. Les organisateurs sont 
fiers de l’ambiance survoltée mais 
amicale, malgré la quantité Invrai¬ 
semblable de bière angle utte. lis 
font des rêves œcuméniques en 
regardant les Irlandais du Nord et 
du Sud se côtoyer, se parler, se 
prêter des Instruments de musique, 
conscients malgré tout de la préca¬ 
rité de le trêve. Et puis, il paraît 
que ça fraternise à tout-va. et qu’il 
y a des pleure quand se séparent 
les Celtes de tous les'pays, et que 
c’est triste comme une chanson de 
marin. 

La fraternisation commence dans 
la rue du port de pèche où la nuit 
se donne aux musiciens, ; où les 
bistrots se collent les une aux au¬ 
tres, è peine séparés par les hôtels, 
et s'appellent Le Bar des Rots, 
Au retour de la pécha. La rua est 
aux piétons en foule et aux enfants 
qui dansent La rue est fermée, un 
Tlot dans la ville, ouvert eur le 
bassin en attenta transformé en 
décor de théâtre par La lumière 
floue des projecteurs. Uiï flot pro¬ 
tégé comme un Ht soub un drap, 
où tournent des fantômes Intem¬ 
porels nés de la fête, fluctuant 
autour des comemuseux en bou¬ 
quets parsemés, et-qui jouent sans 
paraître;..s’entendra. Des fantômes 
attirés par, ,le- yfolop enchanté'd'un 
Ecossais qui fait déraper les rythmes 
et s’amuse. . - 

L'an damier. Joui Baez était 
venu a chanter et avait appris les 
danses bretonnes. Cette année, on 
espérait Dylan. m'afa il est trop cher. 
L'an prochain, peut-être, au Parc 
des sports qui eét grand» Peut-être 
le Festival vit-il ses demi Aras années 
de bénévolat. Le développement ne 
va pas. sans mutation, Il faudra sans 
doute des équipes professionnel les 
pour se charger des problèmes tech¬ 
niques : » Il faut avoir les moyens 
de respecter les artistes. » 

* A la terrasse d’un café en ville, 
la nuit, un garçon en Edit danse avec 
une Alla an pantalon® eur un slow 
que chantent des Britanniques à 
cheveux gris. Pas. vraiment l'ébuHI- 
tfon, mais, de toute façon, hors fes¬ 
tival à Lorient on ne volt pas ça. 

C. G. 



L'art religieux à 

(1500-1600) 


Exposition ouverte jusqu’au 1* octobre 
tous les jours de 10 h. à 19 h v sauf la mord ■ 
MUSÉE NATIONAL MESSAGE BIBLIQUE MARC CHAGALL 
Nice - Tél. (93) 81-75-75 


MER ÉGÉE 


GRÈCE des ILES 

MUSÉE DU LOUVRE 

Tous les jours (sauf mardi) de 9 h. 45 ù 17 h. 
mmmmmmmmm jusqu'au 3 SEPTEMBRE ^umsmus^^m 


Treize places eeront offert** cette année ê de» artistes fran¬ 
çais âgée de 30 ê 33 sas souhaitant passer de 1 & S ans ê la T 111a 
Médicia fc Rome. 

Les disciplines admises sont : la peinture, la sculpture, la gra¬ 
vure. l'architecture, la composition musicale, la création littéraire, 
la réalisation cinématographique, la photographie d'art, l'Histoire de 
l’art moderne et contemporain, la restauration d'œuvre» d'art. 

Les candidature* sent a adresser avant Le 8 octobre 107B ad 
Ministère de la Culture et de ta Communication - Direction de 
l'administration générale - Bureau des Commun . 75001 PARIS. 

Pour oonstitution du dossier téléphoner d : 

261-54-80 Portas 290, 292 ou 293 
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Hardelot, après le théâtre, 
dix heures et demie du soir en été 

Elle : • La petite lille. elle était 
grosse. Vraiment énorme. El puis 
sa robe était ialde En toit, c'était 
pas une robe, mais un pantalon 
rose. Ce truc nomme un sac, ça lui 
donnait ralr d'être en barboteuse. » 
Lui ; « Idiote. C’était une dame. 
C*ssf comme é la lin quand lia 
jouaient aux vieux, ils étalent pas 
des vieux. - 

Lee enfants ont cessé de parler 
quand leur mère, plantée sur le 
perron du Sporting-Club à bavarder 
avec des - connaissances » a battu 
le rappel (« En voilure, U est 
tard. ») 

Onze heures i peina, 
eut le même perron 

Quelques spectateurs plus • fri¬ 
voles » que la oentalne d'estivants 
venus par couples voir Airs de 
famille se eont dit qu’ils iraient 
bien boire un verre. Mais oû ? 
« Mous, on file manger au Tou- 
quet », ont déclaré à la cantonade 
les six comédiens de l’Association 
pour le théâtre. Issus qui du Théâ¬ 
tre populaire des Flandres, qui de 
la Salamandre, l’autre centre dra¬ 
matique du Nord, dirigé, celui-lâ. 
par Gildas Bourdet Invités par le 
Festival de la côte d’Opele, copro¬ 
ducteurs de leur spectacle, Ils en 
étalent le samedi 11 août à leur 
sixième et dernière représentation 

— raison de plus pour aller dîner 
plus loin. 

■ Parce qifà Hardelot, la crêpe¬ 
rie mise à part— Notez qu’le! le 
public était Impeccable. Il démar¬ 
rait au quart de tour, mieux qu’à 
Trepied. » 

C’était le responsable du Festival 
qui disait ces choses et d’autres 
sur les différences entre, par exem¬ 
ple, Cuoq-Trepied-Stelta, Berck, Mer- 
II mont, le Portât DU Sangatte-BIérloL 
Eux, les « artistes-•/'mission bien 
accomplie, étalent partie vers l’an¬ 
cienne Paris-Plage où te casino 
brille toujours. 

Noue — afin de ne pas retourner 
& la crêperie qui est ■ très conve- 
noble et donc [ne désemplit pas», 

— nous, après nous être heurtés 
à fa porta close de l'hôtel de l'Ecus¬ 
son, nous nous sommes assis à la 
brasserie du ' Centre. Trois Jeunes 
dans un cnn y attendaient qu'une 
chanson finisse — chacun sur sa 
chaise, — .Isolés, Us n'accrochaient 
du regard" que leurs lait-grenadlne 
et dlaboywnenthe, é demi bus. 

Ils n'dnt remis aucune pièce dans 
je JukqW et ont bientôt quitté la 
salle /abruptement éclairée pour' 
rentrer dormir du franc sommeil 
lodé/promis & ceux qui se eont tout 
le Jéur escrimés sur une planche à 
votje. 


Emergeant d’une même tranquil¬ 
lité, un homme et une femme les 
ont suivis peu après, vingt-cinq 
ans. ou. vingt-neuf : plutôt des cava¬ 
lière. ceux-là, que la fatigue et l'air 
vif avalent réduits au silence. Et lui 
et. elle semblaient également non¬ 
chalants. Entrés dans ce café par 
hasard, pour (‘unique fois peut-être 
de leurs vacances : pour la singu¬ 
lière douceur d'avoir marché jus¬ 
que-là en laissant un bref moment 
derrière aux. mais pas du tout loin, 
la vaste villa des parants — les 
slans à elle. Une de ces construc¬ 
tions calmes et blanches au milieu 
des arbres, conçues pour accueillir 
les enfants, pour lesquels, quinze 
ans plus tôt. on organisait affec¬ 
tueux goûters et parties acharnées 
de Monopoly, un jeu si instructif 1 

II y a deux Hardelot : celui des 
gens cossus, qui ont une maison é 
jardin bien dimensionné, et l'Har- 


dalot des autres, qui disposent d'un 
simple appartement. Tous racontent 
comment une famille a ainsi loti la 
façade d’une forêt qu’elle possédait 
là. C'est une autre histoire. 

Nous parlions, nous, des estivants 
et. tous comptes faits, des héritiers 
du Textile (nos cavaliers) aux Bou¬ 
lonnais juste confortables (les trois 
véliplanchistes), les partisans d’Har- 
dèlot se ressemblent Ile ne ront 
pas des locataires de passage, ils 
ont adopté l'endroit, l'ont pris 
comme deuxième Heu de vie. Ils y 
viennent juste pour un week-end. 
même l'hiver, quand le sable est 
encore plus grisé et que la lumière 
a pris la couleur de la mer. Une 
heure et demie en voiture depuis 
Lille-centre : c'est LJIle-plage ; 
Monsieur peut venir retrouver Ma¬ 
dame tout au long du mois oû elle 
reste seule dans ce bon air avec 
les enfants et les cousins. 


l'aube, les marins rentrés de la 
pèche déchargeaient leurs caisses 
de cabillauds. Cette fols-cl, le 
rouget et la sole n'avalent pas 
trop donné. Eux, le Festival, ça 
ne les regardait pas. L'ui a 
haussé les épaules, son collègue 
a en un bon sourire en montrent 
les petits chalutiers d’un vague 
geste. La mer avait été aride. 

■ Les estivants ne la regardent pas 
de la même façon. Même si par ( 
Ici, iis ne se baignent pas trop, ' 
c'est un peu (tais. 

On nous avait dit qu’à Efapfes 
sa célébrait justement le dimanche 
matin la fête de la mer. Hors Fes¬ 
tival. Les femmes y mootient d’an¬ 
tiques costumes, la coiffe en forme 
de soleil qui les fait ressembler à 
la Bonne Vierge. A Etapi es, ce jour- 
là du mois d’août, « on a débité 
des moules et frites ». Le soir, au 
casino de Boulogne, serait élue 
- miss Boulogne » justement. Ça 
n'avait rien à voir, mais on en 
parlait 

Les habitudes perdurent Dans le 
numéro 90 du Courrier if Hardelot, 
bulletin municipal, H était surtout 
question du Festival équestre et 
d'un prochain tournoi de golf. Airs 
de lamllle, le spectacle de rAsso¬ 
ciation pour le théâtre, était signalé 
en quelques lignes. Il était bon, 
pourtant Conçue par Annick Ger- 
nez, Jean-Marc Chotteau, Alain 
Nempont et Dominique Sarrazln, In¬ 
terprétés par les mêmes plus deux 
autres (Gilles Amiot et Chantal 
Neuwirth), cette série de sketches 
oû II est tour à tour question de 
photos de famille, d'enterrement de 
la tante, de parants bornés qui ne 
veulent pas entendre parler du 
dîsco, puis de petits vieux parqués 
à l'asile, avec leurs souvenirs d'épo¬ 
ques où les temps n'étalent pas ce 
qu'ils sont cette enfilade de numé¬ 
ros narquois est par moment excel¬ 
lente. Troquant un rôle pour le sui¬ 
vant entre quelques planches rose 
pâle, une plante verts mélancolique 
et de vagues sièges suggérant le 
français moyen modeste, les six 
comédiens n'ont pas fait rire seule¬ 
ment les enfants. 

Le comique était assuré, d'autant 
plus certain si l'on songe quels 
bizarres sentiments peuvent, par 
exemple, traverser la téta des pères 
en vacances dans un logement ré¬ 
duit au bord d'une mer « opale », 
avec des épouses que » normale¬ 
ment » ils ne volent pas toute la 
journée, et des enfants qui • pen¬ 
dant l’année » font moins de tréeas. 
Familles, famille— Rassem¬ 
blées seulement aux vacances. A 
Hardelot familiale, encore plus 
mais aussi partout par là, y compris 
dans le camping d'Equihen fermé 
sur lui-même, éloigné de la plage 
et de la ville car. dans le Nord, on 
l'a gardé plus qu'afileurs, le sens 
de la famille. 

MATHILDE LA BARDONNJE. 


Les gens 

"Si Le Touquet, su fond, n'est 
pas (ou n’est plus ) vraiment « Paris - 
Plage », a fortiori la côte d’opale 
n'est pas la côte de tous las Fran¬ 
çais originaires de tous las coins 
du pays », dit M. S—, né ê Boulo¬ 
gne et domicilié è Lille. • Il y a 
bien quelques Allemands (on en 
trouve partout) ». A ces raretés 
prés, reconnaissables à l’Immatricu¬ 
lation de leurs véhicules, le « pu¬ 
blic - de la côte d'Opale est consti¬ 
tué de ■ gens du Nord ». Qu'lie 
soient implantés dans l'Artois, les 
Flandres ou le Pas-de-Calais. 

C'est donc avec des « locaux » 
que les stations, l'été, décuplent 
leur population... il était au fond 
tout nature] que l'Office culturel 
régional prenne l'initiative d'une 
animation estivale de ce littoral. M 
lui a fallu convaincre les élus muni¬ 
cipaux, de Calais A Berck. Elus de 
tendances, diverses mais surtout 
élus, de, villes de tailles disparates.^ 
Boulogne (où se trouve le siège du 
Festival), cette métropole de la 
pèche,, et ta commune d'Audreseel- 
tes, modeste station balnéaire fré¬ 
quentée par les familles de mineurs, 
n'ont en commun que leurs condi¬ 
tions atmosphériques — pas étouf¬ 
fantes ! 

Malgré cela, en attribuant â Ca¬ 
lais, Boulogne, Hardelot et Berck 
le rôle de phares — en faisant de 
ces quatre lieux les noyaux durs du 
Festival de la côte d'Opale, l'Office 
culturel régional est parvenu sinon 
è • fédérer » du moins à rassem¬ 
bler treize trilles autour d'une pro¬ 
grammation variée, pour ne pas 
dire éclectique. 

Et comme chacune des mairies — 
par souci de prestige — veut pro¬ 
poser aussi bien ce qui est pré¬ 
senté chez les voisina— le Festi¬ 
val de la côte d'Opale, & sa troi¬ 
sième année d’exlstenoe, a patronné 


du Nord 

et cofinancé, du 23 juin ou 15 août, 
« quatre-vingt-dix manifestations 
pour 90 kilomètres de côte ». 
Comme le dh le directeur de 
l’Office culturel — une équipe très 
réduite — avec une fierté mélangée 
d'appréhension. - Nous avons dû, 
ajoute-t-il, organiser tout cela en 
ménageant les desiderata des uns 
(qui par exemple, voulaient é tout 
prix recevoir Alain Sovchon), les 
impératifs régionaux (comme celui 
d’accueillir /'Orchestre philharmoni¬ 
que de Lille), sans négliger de taire 
connaître la dernière vague du rock 
et du jazz, ou la nouvelle chanson. 
Alors, si le groupe de Luther Alll- 
son a bien marché é Calais, si on 
a rempli la salle des sports du 
PorteI avec Starshooter, Il y a eu 
des soirs plus difficiles. Sun Ha n’a 
pas été un succès ; trois cents per¬ 
sonnes quand II faut payer le spec¬ 
tacle ou le concert 40 ou 50 000 
francs au minimum _ » 

A quoi notre M. S— de Lille 
répond que se fille, venue avec ses 
trois enfants dans l'appartement 
qii’H possède, lui. è Hardelot, a 
renoncé A venir au théâtre, parce 
que • quatre places à 20 F, ça fait 
beaucoup pour une soirée ». H y a 
bien sûr Ses animations dans la rue, 
les parades de jazz-bands Importés 
d’Angleterre, les numéros de marion¬ 
nettes, la Journée du cerf-volant, 
toutes prestations gratuites comme 
ceHes des fanfares et orphéons 
appelée à la rescousse culturelle 
(une tradition Ave dans la région : 
« Avez-vous remarqué, dit M. S..., 
que /es clarinettistes de tous les 
orchestres sont souvent nés dans 
le pays des mines. Comme les 
grands footballeurs I ». 

Minuit et demi a bien sonné. 
Plus une Ame dans la brasserie, 
dehors le nuR est froide et noire. 

□(manche matin, bien avant 
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LE GRAND FILM COMIQUE DE LA RENTRÉE 


PETER USriNOV 
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WlM WENDErS 

La lettre Écarlate 


une seule solle: le 14 JUILLET PARNASSE 


RACINE - 14-ilHUET-BASTIUE 


CEDDO 

film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 



N'allez pas attraper des boutons 
sur les plages, n'allez pas vous 
estropier sur les routes, allez 
crever de rire ou Café de la Gare 
à 22 h. 30 en dégustant LE 
BASTRINGUE ETC., de Karl Y A» 
lENTIN, spectacle ? E de Guénoli 
AZERTHIOPE avec foute kl troupe 
du Fénoménal Bazaqr illimited. 






L’ILE DE RÉ 

Amours malheureuses 


L ES estivants ne sont 
pas curieux: sur les 
cent vingt müle touris¬ 
tes que compte file de Ré 
l’été, deux seulement fêtaient 
déplacés à 21 heures, le 
dimanche 5 août, pour 
le montage audio-visuel 
présenté à Saint-Martin, des¬ 
tiné à leur faire mieux con¬ 
naître ce pays. Ils étaient neuf 
seulement à 22 h. 15: encore 
s’agissait - ü essentiellement 
d’animateurs du club Mtckey, 
rivés à leur plage, qui, à dé¬ 
faut de voir file de jour, espé¬ 
raient l'apercevoir la niât sur 
des écrans lumineux. Le petit 
train qui fait prosaïquement 
le tour du port avait ce soir-là 
plus de succès. 

On n’avait pourtant pas lé¬ 
siné sur les moyens: 300000 
tracts, 2000 affiches et une 
voiture haut-parleur ont an¬ 
noncé le spectacle ; Claude 
Rich et sa femme * prêtaient 
leurs voix »_ et une cinquième 
séance supplémentaire était 
prévue les jours de pluie. 

Tous Iss goûts, enfin, de¬ 
vaient être satisfaits, puisque 
le spectacle était présenté à 
la Joie comme une «fresque 
historique et politique » et une 
« certaine histoire d'amour ». 

La réalisatrice. Mme Annick 
Gaülard, ns comprend pas 
findifférence du public: elle 
voulait, elle qui passe ses va¬ 
cances ici depuis tant d’an¬ 
nées, faire connaître file. 
Tous, les techniciens . la cais¬ 
sière, Claude Rich, Rétais 
« d’adoption », sont « amou¬ 


reux de lHe », et donc à même 
« de parler du pays avec sen¬ 
sibilité et chaleur». La tech¬ 
nique — une multivlsion sur 
dix écrans juxtaposés — était 
« novatrice et prometteuse a. 
Décidément, Mme Gaillard ne 
comprend pas les 50000 F 
engagés — et perdus — dans 
cette production. 

Les clochers, les marais 
salants, les résidences secon¬ 
daires, les plages, les rochers, 
une Jüle nue ,* le dépliant 
publicitaire est de bonne qua¬ 
lité. Durant les cinquante 
minutes du spectacle, tout 
n'est-ü pas dit sur lHe de 
Ré? Tout ou presque 

Les habitants de l’üe? « H 
est vrai, reconnaît Mme Gaü¬ 
lard, que J'aurais dû les faire 
davantage participer : pro- 
motlonneDement, cela aurait 
été meilleur. » 

Devant son chapiteau vide, 
éclairé par une guirlande 
d’ampoules de couleur, 
Mme Gaülard, vêtue de noir, 
est pathétique : pas comme 
le clown blanc, devant son 
cirque déserté. Elle l'est 
comme F enfant gâté, entouré 
de trop beaux jouets, mais 
sans amis pour l’accompa¬ 
gner. 

Et Fon rêve sur une ultime 
diapositive, prise à la fin de 
l’été, on aurait vu un terrain 
vague, jonché de papiers gras, 
avec un seul carré d’herbe 
verte et vivace : l'emplace¬ 
ment d’une caravane. 

N. B. 


14 JUILLET BEAUGRENELLE 




PADRE 

PADRONE 

UN FILM DE PAOLO ET VITTORIO TAV1ANI 




MONTE-CARLO <vo) - QUINTETTE (vo) - MADELEINE <vf) - 
7 PARNASSIENS (vf) - GAUMONT CONVENTION (vf) 


DE RETOUR SUR LES ÉCRANS DANS LE CADRE DU FESTIVAL | 



Délivrance 


JON VOIGKT/BURT REYNOLDS - DELIVRANCE 

B»1Tr/K3MW (XK££SS5«/Suffis «CKEyZTmw JOtW BOOOUAH O. 
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une 



cinéma 


Sculpture de Belnhoud. 


RENALDO ET CLARA 
DE BOB DYLAN 

Présenté dans sa version ré¬ 
duite (deux heures au lieu de 
quatre), le film de la ftalltng 
Thundér Revlew, cette tournée 
qui mens Bob Dytan et ses amis 
dans les villes de l'Est américain. 
Il y a quatre ans. Aveo Jean Baez, 
Bob Neuwirth, Allen Glnsberg. une 
belle épopée conduite par la mu¬ 
sique où le psychodrame se mêle 
au reportage et la fiction au docu¬ 
ment 

LE DIVORCERENT 
DE PIERRE BAHOUH 
Le regard tendre et tranquille, 
comme sa musique et sa voix, 
Pierre Barouh s'attache aux der¬ 
niers pas d'un couple. Récit d'un 
divorce (un « dtvorcament ». quel 
titre absurde 0, Instants suspendus, 
bouleversements d'un untvsre et 
de ses gens. 

LE PARRAIN, de Rends Ford 
Coppoia : Fresque monumentale 
à revoir de temps en tempe, des 
■ maffias! » comme on n'en avait 
Jamais vu ; LES PRODUCTEURS, 
de Mol Brooka : L’humour jull 
new-yorkais pour toujours, et le 
80 uvenir d* - Heltzapoppin » ; LE 
CRI, de Mlcbetangelo Antonloni ; 
Encore une «reprise», ce destin 
de l’homme en proie au désespoir 
de l'amour mort ; CORPS A CŒUR, 
de Paul Veccltiali : Un mélodrame 
flamboyant 


théâtre 


TETE D'OR 

AUX BOUFFES DU NORD 

En préouverture à la «saison», 
ClaudeL L'affrontement de deux 


forcée cosmiques. Dominique Lè¬ 
vent s’attaque à cette œuvre de 
Jeunesse barbare et baraque, que 
JeaivLouls Bamault avait montée 
avec Alain Cuny et Laurent Ter- 
zfeff. 

L'AVANT-SCENE 
A TROUVILLE 

L’Avant-Scène est le nom d'un 
nouveau festive! qui se tient au 
Casino de Trouvllle Jusqu’au 
27 août et ne présente que des 
nouvelles troupes qui Jouent Ada- 
mov. Dut) IIlard, Marivaux. Avec en 
prima de la danse et un hom¬ 
mage à Laurel et Hardy. 

Dominique Lavanant et Elle volt 
des nains partout A la Cour des 
miracles : uns satire de nos né¬ 
vroses & travers la mythologie des 
polars, un exercice d’humour an¬ 
glais à propos de Blanche-Neige, 
deux manières de rire. Bruno 
Garein au Café d'Edgar : férocité 
et panache. 


musique 


LES BEAUX BOIRS 
DE MENTON 

La Festival de musique de cham¬ 
bre de Menton fête ~ v ie année 
son trentième anmv?. .dire. Fondé 
en 1950 par André Bornez, qui en 
est toujours le directeur artistique, 
il continue d’attirer, devant le par¬ 
vis en pente de l’église Salnt- 
Mlohei, au cœur de la vieille ville, 
des centaines de mélomanes fi¬ 
dèles & une formule qui a fa’t 
ses preuves : dans la douceur du 
mois d'août, des solistes de répu¬ 
tation mondiale, dont les program¬ 
mes assez sages ne risquent pas 
de choquer les oreilles délicates. 
Pour finir le mois, le Festival 
accueillera le violoniste soviétique 
GIdon Kramer (jeudi 23 aofll). 


Yoyo Ma, violoncelliste favori de 
Karajan (dimanche 26 aoQt), Daniel 
BarenboTm dont on oublie parlais 
qu’il est également pian’ste (mer¬ 
credi 29 dans un programme 
Liszt) avant que le Wiener Kam- 
merorchester, dirigé par Philippe 
Entremont, vienne aider Maurice 
André à lancer bien haut soa notes 
favorites. 

ér Renseignements : téléphone 
(93>.35-82-22. 

COFFRA 

A LA CHAISE-DIEU 

A 40 kilomètres du Puy et 
80 de Saint-Etienne, La Cha’se- 
Dïeu est surtout célèbre pour son 
abbatiale du quatorzième siècle 
construite par les Bénédictins, et ' 
qui possède un orgue historique 
du dix-huitième siècle. Mais d» 
pu's douze ans. Cziffra, le pia¬ 
niste, et Cziffra junior, le chef 
d’orchestre, séduits par la ma¬ 
jesté des lieux, ont décidé de 
réunir leurs talents pour servir la 
cause de la musique française. 
Ainsi le Festival 1979 s'ouvrira-t-fl 
le vendredi 24 août avec « le 
Carnaval romain » de Berlioz, le 
Concerto de Grleg, « Une nuit sur 
le mont Chauve - de Moussorg- 
s!d et « B a cc fi us et Ariane » de 
Roussel. Il se poursuivra chaque 
Jour jusqu’au 3 septembre avec 
la participation de l'Orchestre de 
l'Ile-de-France (direction Jean 
Fournet). l'Ensemble Da Caméra, 
La Grande Ecurie et la Chambre 
du Roy (directeur Jean-Claude 
Malgloire), Mstlalav Rostropovitch, 
Gaston Lllaize et Yehudi Menuhln, 
dans des programmes allant de 
Josquln des Prés è Olivier Mes- 
slaen. 

★ Renseignements : téléphone 

(71) 00-01-16. 

FESTIVAL ESTIVAL DE PARIS 

La Philharmonie de Haariem i 
la faculté de droit (Jeudi 23 et 
vendredi 24 août), le Kammerchor 
de Stuttgart & la Conciergerie 
(27 août â 18 h. 30 et 20 h. 30) 
et à la Sainte-Chapelle (28 août ' 
à 18 h. 30 et 20 h. 30). Ensemble 


G. Dufay & Cluny en Bourgogne^ 

le 25 août (rens. : (95) 58-06-34), 

Festival des Jeunes Pianistes A 
Cannes avec Leslie Howard, le 
27 août. 


expositions 


ALECHINSKY ET REMHOUD 
A ARLES 

Alechlnsky et Reinhoud dans l'an¬ 
cienne chapelle désaffectée de La 
Charité. Dans les salles, peintures 
acryliques sur papier et dessins 
du premier, dans la cour, sculp¬ 
tures soudées en métaux divers du 
second. Ce n'est pas la première 
fols que ce peintre et ce sculp¬ 
teur exposent ensemble. Entre te 
dessin tracé eu souple pinceau 
Japonais de l'un et les formes 
courbes-polntues de l'autre. Il y a 
une parenté d’esprit et de sang : 
ce sont les mêmes monstres habi¬ 
tués des fantasmes nordiques qui 
ont nourri la peinture ' oobra, 
dont les deux artistes se dé¬ 
clament. 

DEGOTTEX 1 

A GORDES 

Œuvres Inédites de Jean Degottax 
A l'abbaye de Ssnanque. Un 
peintre du signe et du geste qui 
s'incarne sur la- toile blanche. Un 
langage plastique Inventé, qui 
vient du chaos et devient une réa¬ 
lité Intelligible. 

HARTUNG 

A ANTIBES . . 

Un autre peintre du geste : Har- 
tung est un abstrait de la pre¬ 
mière heure, moins Intellectuel, 
plus romantique, qui puise in¬ 
lassablement sa vision dans ('es¬ 
pace sidéral. Sur ses toiles, dee- 
Hgnes Impeccablement maîtrisées 
traversent comme des météores 
un ciel de peinture noire. 
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LE MONDE 


[ LA PEINTURE RELIGIEUSE 
j A VENISE 
AU MUSEE CHAGALL_ 

La - vocation du musée Message 
biblique Marc ChagalL Illustrée 
| par des peintures .vénitiennes des 
seizième et dtx-sepl&me siècles 
d'inspiration religieuse, emprun¬ 
tées aux collections des musées 
de Francs. Elles noua Invitent A 
une découverte, au moins par leur 
rassemblement 

- CHERS MAITRES ET de 
GALERIE DES PONCHETTES 

a Nice 

Quelque cent chiquante peintres et 
sculpteurs, du Second Empire A 
la Bade Epoque, pour la plupart 
sortis des réservas des musées 
de Nice. Tableaux souvent da 
grande dimension, qui, en leur 
temps, furent à la mode, et ayant 
cessé de plaire, furent relégués 
dans des caves. C’est toute l’his¬ 
toire du goût du dix-neuvième 
siècle.' 

Nicolas Mignard 

AU PALAIS DES PAPES 
D’AVIGNON 

Accompagnées d'études et dé 
dessina préparatoires, une ving¬ 
taine de toûea, « grandes machi¬ 
nes d’église » de Mignard; ont été 
rassemblées dans la grande cha¬ 
pelle da Clément VI. où elles ont 
été restaurées ou nettoyées. 

DAUMIER ET SES AMIS 
REPUBLICAINS 

A MARSEILLE ET A MENTON 
Le musée Cantin! présente des 
peintures (celles qui étaient acces¬ 
sibles), des dessins, des sculptures 
(judicieusement mises en scène, 
comme un Jeu de massacre). Les 
amis républicains sont IA : Millet, 
Manet, Courbet, Dalor, Corot— 

Pari s' M osc ou, au Centre Georges- 
Pompidou, (un énorme rassemble¬ 
ment d’œuvre* et de documenta, 
la plupart venus des musées sovié¬ 
tiques, pour évoquer les échanges 
culturels entre les deux capitales, 
entra 1920 et 1930) ; Paul ftebey- 1 
roHes, *u.Grand Palais (la forme | 
et la forcé d’un peintre d'au jour- i 
d’hui). ! 
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Les festivals de province 


CENTRE POMPIDOU 

Entréo principale, rue S&lnt- 
Martln (277-12-33). Information» 
téléphoniques ; 277-11-12. 

Saul mardi, de 12 h. à 22 h. ; 
sam. st dlxxu de 15 h. & 22 h. Entêta 
libre le dimanche. 

PARIS - MOSCOU, UM - 1534. — 
Jusqu'au 3 novembre. 

EMILE GiLlOLL Sculpture*. — 
Jusqu'au 8 septembre. 

ENVIRONNEMENT DE SOTO. — 
Ha IL Jusqu'à L'automne. 

LES ENTANTS DANS LE PARIS 
DES REVOLUTIONS : 1789, 1834; 

1548. 1871. — Jusqu'au I» octobre. 

ATELIER PHOTOGRAPHIES: Eli¬ 
sabeth Léonard. — Jusqu’au 28 août. 

MUSEE DES SACRIFICES, MUSEE 
DE L’ARGENT. — Jusqu'au 21 sep¬ 
tembre. 

ATELIERS AUJOURD'HUI 18 : Tony 
Long - Gnj LoxaCh- — jusqu’au 
3 septembre. 

LES RUSSES A PARIS, 1919-1539. 
-^Jusqu’au 3 septembre. 

BERENICE ABBOTT. Photogra¬ 
phiée. — Balte «Animation», jus¬ 
qu’au 24 septembre. 


CENTRE DE CREATION 
INDUSTRIELLE 

AFFICHES DE FILMS SOVIETI¬ 
QUES ET FRANÇAISES. — Jusqu’au 
17 septembre. 


B.PJL 

EINSTEIN. — Jusqu’au 28 août. 


PEINTRES DE FLEURS EN 
FRANCE, DU XVU« AU X12£ a SIE¬ 
CLE. — Petit Palais, avenue Alexan¬ 
dre-m (298-99-21). Sauf lundi, de 
10 II A 18 h. Entrée :8 F. Jusqu’au 
2 septembre. 

GRAVURES DE GOYA (collection 
Datait) - DESSINS DI FUVI8 DE 
CHAVANNXS. — Petit Palais (voir 
ci-dessus). Entrée : 0 F. Jusqu’au 
2 septembre. 

MER EGEE. GRECE DES ILES. — 
Uuata du Louvre, entrée porte Denon 
(264-39-26). Sauf marti, de 9 h. 45 
& 17 h. Entrée : 18 F : te dimanche : 
9 P. Jusqu’au 3 septembre. L’expo¬ 
sition est complétée. le mardi et le 
Jeudi A 18 h. 30, par des coalé- 
rences. 

LE LOUVRE D’HUBERT ROBERT. 
— Musée du Louvre, entrée porte 
Jaujard (voir cl-dessus). Entrée : 
G F ; gratuite le dimanche. Jusqu’au 
29 octobre. 

AUBIGNY - ARCHITECTURES. — 
Galeries nationales du Orand Palais, 
porte A, entrée avenus du Général- 
Eiaenhower. Tous les Joure. sauf 
mardi, de 10 h. à 20 h. Jusqu'au 
24 septembre. 

CADILLAC : Aspects connus et 
Inconnus d’an canton. — Grand 
Palais, porte D. sam samedi aè 
dimanche, de 10 h. à U h, H. 
Jusqu'au 3 septembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU¬ 
VRE. — Tissages at vêtements de 
l’Egypte du désert ; Petra et la 
Nabatèua ; Sculptons françaises da 
la Renaissan ce ; François Rade; 
Théorie et pratique du paysage, de 
Corot à Bonnard. — Musée d'art et 
d'seaai. palais ds Tokyo, 13. avenus 
du Président-Wilson (723 - 38 - 53). 
Barf mardi, de 9 h. 45 A 17 h. 15. 

ATELIER LACOURXERB-rRELAUT 
on cinquante sas de gravure et 
d’imprimerie en taille - douce. — 
Musée d'art moderne da la ville de 
Paris. 11, av. du Fréflldent-Wiioon 
(723-61-27). Sauf lund 1 . de 10 h. A 
17 h. 40; mercredi, jusqu’à 20 b. 30. 
Entrée : 5 F (gratuite 1e dimanche). 
Jusqu'au 7 octobre. 


L’AV EN TURE DE PIERRE LOEB. 
Galerie Pierre (Paris, 1S24-19G4). — 
Musée d’art modems de la Ville de 
Parla. Jusqu'au 7 octobre. 

CHRTBSA. — Peintures récente*. — 
Musée d'ut moderne da la Ville de 
Fa r l s (voir ci-dessus). Jusqu’au 
7 octobre. 

HOMMAGE A GARSBLL (1963- 
U70). — Musée d'art modems da 
la Ville de Paris. Jusqu'au 9 septem¬ 
bre. 

PCEKO DORAZIO. — Musée d’art 
modems de la Ville de Paris. Jus¬ 
qu'au 2 septembre. 

ANTOINE - PIERRE GALLIEN s 
peintre à la ligna noire (19L9-19S6) - 
MARTIN BARRE - ROBERT DOIS- 
NEAU : Paris, les passants qui pas¬ 
sant. Photographies. — ARC-Paris, 
au Musée d'art moderne de la Ville 
ds Paris. Jusqu’au 2 septembre. 

DESSINS POUR LA MAISON 
POMPEIENNE DU PRINCE NAPO¬ 
LEON. — Musée des arts décoratifs, 
107. rue de Rivoli (260-32-14). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. A 12 h. et 
de 14 b. à 17 h. Jusqu’au i* octobre. 

LA CARTE POSTALE D’AVANT- 
GARDE. — Hall du Musée des arts 
décoratifs. Jusqu’au 15 septembre. 

LA PETITS REINE. Le Vélo dans 
l’affiche A la fin du dlx-neuvlème 
siècle (110 affiches s 1890-1914). — 
Musée de l'affiche, 18, rue de Paradis 
(824-50-04). Sauf lund et mardi, de 
1S h. 1 11 b. Entrée: 0 F. Jusqu'au 
23 septembre. 

TROIS GENERATIONS D'ARTIS¬ 
TES : Maurice Dents. Blaxcel K. An¬ 
toine Poncet. — Musée BourdeUe, 
16. r. Antoine-Sourd elle (548-67-27). 
Sauf lundi, de 10 h. A 17 b. 40. Jus¬ 
que fin septembre.- 

IMAGERIE DD TABAC ET DES 
ALLUMETTES. — Oaleriw du BETTA. 
12, rua Surcoof (555-91-50). Sauf 
Sim. de il h. a 18 h. Jusqu'au 
30 septembre. 

HEBERT ET LE SECOND EMPIRE. 
— Musée Hébert, 86. rue du Cherohe- 
Mldl (222-23-82). Saof mardi, de 14b. 
A 18 h. Entrée : g p. Jusqu'au 
5 novembre. 

IMAGERIE DS JEANNE D’ARC. — 
L INVISIBLE DANS LA MEDAILLE: 
la médaille religieuse autrefois et 
aujourd'hui. — Musée de la mon¬ 
naie. il, quai ds ContL Sauf dlm. 
et Joure rérlAs, de 11 h. A 17 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 30 septembre. 

V OTAGES EN MONGOLIE. Auto- 
chromes et aima (1912 - 1913 ) des 
coUecttoas A, Kahn. Photographies 

£ rises en 1976 par C. Leprette. — 
[usée Ouimet, B, place dTena (723- 
81-85). Sauf mardi, da 9h. 45 A 12 h. 
et de 13 h. 30 A 17 h. 15. Jusqu'au 
30 septembre. 

MODES ENFANTINES (1750-1950). 
— Musée de 1a mode ot Ou costuma, 
palais Gainera. 10. avenus Pierre-1=- 
de-Berble (720 - 85 - 33). Sauf lundi, 
de 10 h. à 17 h. 40. Entrés: 8 F. 
Jusqu'en octobre. 

SE VETIS AU QUEBEC (1850-1910). 
— Musée national dee arts ot tra¬ 
ditions populaires, 0, routa da 
Mahatma-Gandhi, bols de Boulogne 
(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h. A 
ST h. U. Entrée : 8 F : dimanche : 
4 F. Jusqu’au 3 septembre. 

POULBOT. — Musée de Mont¬ 
martre, 17, rue Balnt-Vineant (606- 
81-11). De 14 h. » A 13 h. 30; dlm, 
de 11 h. i 17 h. 30. Entrés; 5 F. 
Jusqu'au 30 septembre. 

ANNEE DE L’ENFANT. — Musée 
ds l'Assistance publique, 13. rus Scl- 
pion. Mer, sam. et dtm, de 10 h. 
A 17 h.: Jeudi et rend., de U h. A 
17 b. jusqu'au 31 décembre. 

TROIS MILLIONS D’ANNEES 
D’AVENTURE HUMAINE, le CJ»Ai. 
ET LA PREHISTOIRE. — Muséum 
national d’histoire naturelle. 38. rus 
Geoffroy - Saint - HUalra (555-62-25, 
poste 2537). Sauf manu, de 10 h. A 
17 h. jusqu’au 30 septembre. 


SITES DE LA MORT. — Musée de 
l’homme, palais ds Cballlat (505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 b. A 18 h. 
Jusqu'en juillet 1980. 

L’ART POPULAIRE DE LA TURK¬ 
MENIE. — Hall du Musée de 
l’homme sa selle publique d’Asie 
l’homme et salle publique d'Asie. 
Jusqu’au 30 septembre. 


CENTRES CULTURELS 

DESSINS D’ARCHITECTURE. — 
HOtel de Sully, 82, rua Saint-Antoine 
(274-22-23). Sauf mardi, ds 10 h. A 
12 h. 30 st da 14 b. A 18 h. 30. 
Jusqu'au 16 septembre. 

LEDOUX ET PARIS. — Rotonde 
da La Vlllette, square Léon-Paris, 
place ds Stalingrad (206-22-58). Sauf 
lundi, da 14 h. à 18 ta. Entrée : 3 F. 
Jusqu’au 15 septembre. 

METIERS D'ART/3 Dix artisans, 
cent vingt-trois <euvres. — Cent» 
culturel canadien. 5. rue ds Constan¬ 
tin» (591-35-73). Tous las Joure, ds 
9 h. à 19 h. Jusqu’au 12 septembre. 

DEUX SIECLES DE SON ET 
D’IMAGE, l'histoire ds l’audio- 
risueL — Le Louvre des Antiquaires, 
2. place du Palais-Royal (297-27-00). 
Du mardi au samedi, ds 11 h. A 
19 h. Jusqu’au 3 septembre. 


EN PROVINCE 

AEK- EN-PROVENCE, Traces et 
reliefs : Shetla Rfeks et Daniel 
Graffln. — Musée des tapisseries 
(21-05-78). Jusqu’au 15 octobre. Pré¬ 
sence contemporains. Œuvres 
d’AdamL Alechlnsky, Debré. Hartung. 
Taplés, etc. Ecole du beaux-arts, 
rua Emlte-Tavan. Jusqu'au 31 aottt. 

ANCV-LB-rSANC. Lm Chemins da 
la création. Destins d’écrivains : 
hommage i K. Queneau en soixante- 
dix dessina. - Bravé, anvrss de 1919 
1 1978, — Château. Jusqu'au 16 sep¬ 
tembre. 

ANGERS. Les trevsHleixrs du 
chanvre. — Musée dsa beaux-arts 
(88-64-45). Jusqu'au 15 octobre. - 
De la gravure A la tapisserie. — 
Bibliothèque municipale (88-08-19). 
Jusque fin août. 

ARLES. Alechlnsky et Bamhirad. 

— chapelle de la Charité (86-49-76). 
Jusqu’au 16 septembre. 

POl Bory » œuvres de 1998 à 1978. 

— Cloître Soint-Trophlmé. Jusqu'au 

30 septembre. 

AUXERRE. Roman CletiowlM. 
photomontages. — Maison du Tou¬ 
risme. Jusqu'au 30 septembre. 

AVIGNON. Nicolas Mignard. — 
Palais dee papes. Jusqu'au 18 octo¬ 
bre. 

BXDART. De Part et d» équiva¬ 
lences : parfums, maiiqoe, couleur*. 

— Musée du épieu. Eté. 

BORDEAUX. La peinture euro¬ 
péenne A la cour d'Espagne au dix- 
nultiime tiède. — Musée du beaux- 
arts. Jusqu'au 1« septembre. 

BOUSSAC. Tapisseries de Dlric 
Holger. — Château. Jusqu'au samedi 
1* septembre. 

BRAUX-SAINTB-COHXS&B. Mar¬ 
tine Boileau, sculptures, — Château. 
Jusqu’au 15 septembre. 

CALAIS. Taldi : signaux, oeuvres 
magnétiques at musicales. — Musées 
Jusqu'au 23 octobre. 

COGNAC. La Bestiaire de l'art 
roman en Annie et Salntoage. — 
Mluta (82-01-33). Jusqu'au 30 sep¬ 
tembre. 

EU. Centenaire de VIolet-to-Duc. 

— Musée Louis-Philippe. Jusqu’au 

31 octobre. 

FONTEVRAULT. La rate A Foute- 
vruult. — Abbaye. Jusqu’au 31 octo¬ 
bre. 

GINALS (Txrn-et-Garonna). Em- 
prelnCes d’un territoire : aspects de 
l’art présent Mldi-Pyiénéee -La n ¬ 


guedoc. — Abbaye de Beaulieu 
(30-76-84). Jusqu'au 16 septembre. 

GORDES. Au temps dés Gaulois, 
la vie quotidienne dans le midi de 
la France. — Abbaye de Sénanque. 
Jusqu'au 30 septembre. Degottex. 
Œuvres inédites 1979. — Abbaye de 
Sénanque. Jusqu’au 8 octobre. 

GRASSE. Gilbert Peyre : OzAles de 
Jouets. — Galerie Tresse man, boule¬ 
vard Thlert. Jusqu’au 4 septembre. 

HONFLEUR. Chartes P ce r na : 1826- 
1907. — Musée Eugène-Boudin 

(89-17-47). Jusqu’au SI août. 

LOUVLERS. sculpture de l’Anti¬ 
quité â nos Jours. — Musée. Jus¬ 
qu’au 30 septembre. 

LEON. Bijoux et eoitumea popu¬ 
laires Italiens. — Musée des beaux- 
arts. Jusqu’au l« septembre. 

MAECQ-EN-BARŒUL. Gromatre. 
Fondation Pnmvost, galerie Septen¬ 
trion (78-30-22). — Jusqu’au 30 sep¬ 
tembre. 

MARSEILLE. Deumier et ses amlr 
républicains : l’exposition du cen¬ 
tenaire. — MUSée CantlnL Jusqu’au 
31 août. 

MENTON. Deumier et la sculpture. 

— Palala CaraoMs. avenue de la 
Madone. Jusqu’au 23 septembre. 

MONTAUBAN. Ipoustéguy : sculp¬ 
tures et destins. — Musée Ingres. 
Jusqu'au 9 septembre. 

MONTPELLIER. Le portrait à tra¬ 
vers la collections do musée. — 
Musée Fabre (72-98-26). JUtqu’A fin 
octobre. 

NANTES. Afficha et dessins de 
F. StarowtqfikL — Château da ducs 
de Bretagne (47-18-15). Jusqu’au 
7 octobre. 

NICE. L’art religieux A Venise ; 
1590-1600. — Musée national. Message 
biblique Marc CbagaU (81-75-75). 
Jusqu’au 1* oct o bre. — Le monde 
de Marcel Proust. Musée dee beaux- 
arts (88-53-18). Jusqu'au 30 septem¬ 
bre. — Chers maîtres et Cle, pein¬ 
tures françaises de 1818 a 1914. 
Galerie da Ponchetta (85-65-23). 
Jusqu'au 30 septembre. — De For 
an bronze, monnaies françaises et 
européennes. Musée Masséna (88- 
11-34). Jusqu'au 30 septembre. — 
Flnxus International. Galerie d'art 
contemporain da musées da Nice 
(85-65-23). Jusqu'au 33 septembre. — 
Donation Jean Marisa. Mutée 
Matins. 

RATILL7 (Tonne) : André du 
Bouchet-Pierre Tal-Coat. — Château. 
Jusqu’au 15 septembre. 

RENNES. C ara elle d’Alif&y et ms 
compagnons, peintures, dessins, gra¬ 
vures. ■— Musée des beatxx-arta et 
d'archéologie (30-83-87). Jusqu'au 
4 septembre. 

LES SABLES - D’OLONNB : Le 
Tondo, de Manet A moi Jours, — Mu¬ 
sée de l’Abbaye -Sainte-Croix. Jus¬ 
qu'au 30 septembre. 

SAINT - DENIS. Danmler aujour¬ 
d'hui. Lithographie* et bob gravés. 

— Musée d'art et d'histoire. Jus¬ 
qu'au 8 septembre, 

SAINT - (HIER. Albert foufl i 
sculptures. — HOtel Budolla (38- 
00-94). jnequ'au 10.septembre. 

SAINT - PAUL ' (Alpes - Maritimes). 
Jean Bfl». — Fondation Maeght. 
Jusqu’au 80 septembre. 

SAINT - SAUVEUR - BN - PUI¬ 
SA YE (Tonne). Art et artisanat 
régionaux. — Château (45-53-57). Du 
25 août au 8 septembre. 

TOULON. Le portrait dans tes 
collections du musée de Toulon, — 
Musée (93-15-54). Jusqu’au 30 avrlL 

— Bob Raqscbenbnrg. Travaux ré- 
enta. — Mués. Jusqu’au 23 sep¬ 
tembre. 

VALBEAS. Tree Brayer. — Château 
dé Slmians. Jusqu» fin septembre. 

VANNES. Centenaire. Jtrt Frètent. 

— Palais da arts. Jusqu'au 28 Sep¬ 
tembre. 

VASCÛBUXL (Eure). Fernand Légtx, 
hn&es. gouaches, drain», tsplstariea. 
—Château. Jusqu'au 30 septembre. 


ALSACE 


NIEDERSRONN-LES-RAINS 
Caslna le 25, 20 h. 30 : Jean-Mario 
Soltta et Nicole Mouton, ah»nnm« 
et poèmes ; cinq Jeunes artistes 
lyriques Internationaux, 
casino, te 26. 30 h. 30 : qunther 
* Hauar, piano (Bach, Bemwrveu, 
MUhand, Chopin, Liszt). 


UZES l' 

Relaie du Dtxchft, 21 h. 30, tous les 
l.sotes : BêÜU ReulThac. 


UMCUSIÜ 


AQUITALME 


SAINT-EMILION 

Anciennes Halles, le 23, 21 h.. : la 
Comtesse d’Esoorbagna» ; la Sici¬ 
lien ou l’Amour peintre; Ja Jalou¬ 
sie du barbouillé. 

UZESTE 

Las 23, 24, 25 et 26 : Bernard Lubat, 
Rufua, Michel Portai. Eddie 
Moules, F. iTeemifiaii. EL Texlsz, 
J.-Li. Obautemps, B. Goérin, Loua 
des Basas, Louis Gapelll_ 

AUVERGNE 

LA CHAISE-DIEU 

(Donxième Festival 
de mutique freuptise) 

Le 24, 21 h. : Ozoheet» de lDe-dB- 
France, dix. Celffra Jr, soL G. Cz£f- 
fra (Barilox. Grief, Moumorgakl, 
Roussel). 

Le 25, 21 h. : Orchestre do llle-de- 
Francs, dix. j. Fournet, aoL 
A Œccollni, C. Ivaldl (Tomasi, 
HUgon. Poulenc). 

La 26. 17 h. : O. CVLffra, piano 
(Chopin. Saint-BaSns, Liszt). 

La 27, 21 h. : Ensemble Ds Caméra, 
dlr. D. Meier, soi. J. Belllard 
(Ockeghem, J. de Prés, Dufay). 

Le 28, 21 h. : Orchestre de ITle-de- 
Franca. dlr. J. Fournet, soL M. Bos- 
trepovltch - (Messioen. Debussy. ■ 
Ravel. Salnt-aaSna). 

SOUVIGNT 

EÛlse, la 25, 21 h. : Guy Bovet, 
Ch lara Blanchlnl (FrescobaldL 
Corelli, Gnllaln, Muffat. Blber). 

VICHT 

Théâtre, la 36, 21 h. i tes Compa¬ 
gnons de te Chanson ; 1s 28, 21 h. t 
Xrey GltUs. violon. 

BOURGOGNE 

CLomr 

(Grandes B auras) 

Eglise Notre-Dame, la 25, 21 h. s 
Ensemble Guillaume Dufay, dlr. 
A. Bedols n*OfXloe da fous, de 
Pierre de Corbell. trelrièma siècle). 

BRETAGNE 

. . DOL-DE-BRETAGWE 

Cathédrale, la M, il b. : Lu 
fasse tirs da l’Académie Interna¬ 
tionale d’été de musique. 

lannhut 

Emisa Satnt-Jon-du-Biiy, la 34, 
21 h. 15 : P. Chlpot, orgue ; 
J.-L. Disse, trompette (Jimenez. 
Bach. Martini, Vinci, Bslbastre. 
VlTtenl). 

„ RO SCO FF 

Etflse. la 22, 21 h. : Quatuor vocal 
du Léon. 

CENTRE 

CHARTRES 

Cathédrale, le 26, 17 h. : François 
Bocquelet, orgue. ■ 

UNGUEDOG.ROUSSH.LON 

BAXNT-JULIENmD’OLARGCES 

Prieuré, le 23, 21 h. : ttw««mWa cho¬ 
ral ds Chartres. 

^ SILVACANS 

Afabays, te 25, 21 h. ; Quatuor da 
Graviers (Beethoven, Brahms). 


BAJNT-MATHKU 

5SUT3Sa&&&è 


Lorraine 

BUUANO 

Théâtre dU; peuplai la- 25 et 26. 
15 h. : le' Batré de NoS. 

MIDt-PtRlNÉES , 

GOUraOK-NK^QUERCT 
Plata Saint-Pierre, .île 25, 21 h. 
perllnplnpln Folk, ‘Los d*A, Rolsr, 
Jean Mclbiui, SeigL Marot. 

SAINT -B KRTRANÜ-DgiCO MMINGBS 
Eglise, te 24, "21 h. i\ Veau - P attire 
Brosser orgue (Baohr telaln). 

■ TOULOUSE) 

Salle Capitulaire, la. 23, 21 h. : 
A. Lagoya; le 27. an ta. : Trio 
Conpirla (HaendeL.. Vivaldi. 
Ddpbly. TUamann. Cdaberlb. Ma¬ 
rais, Bach). 


NORMANMÉ 


HOULGATE : 

Casino, le 34. 21 h. : Félix fe hmidt. 
Melvyn Tan, violoncelle, 
TROUVILLE 

(Festival rAvant-Seé&e)V 
Balle de gâte, te 23, 31 h. 30 : %ans- 
Apparenre Express ; 1e 34, 21 "bt 80 : 
tes Retr ou vailles ; te 35, 21 iJso : 
Barbara WLnter (Paris P&damë— 
bonjour) ; 1e 27. 21 h. 30 : iidé- 
pa nrinn se Group (lHe des assistés). 

PROVENCE-ALPES- \ 
COTE D’AZUR \\ 

AIX-EN-PROVENCE ’l 

Cou» Mirabeau, te 26, 17 h. : xk» 
Caïman es: , t 

Pare Jourdan, te 28, 21 h. 15 si 
Ballets Trinldad. { \ 

CANNEE ... 

Palais, te 27. 20 h. 20 Ltalte 
Howard, piano (Beethoven, 
Franck). 

BANDOL 

Cent» culturel, ls 25, a h. : EEtefre 
Larroqua. Lionel Balmon. / . 


NEBOU: 

IL N’Y A 
Çt 


î % 1 ï ) 


Place du Château, le 27. il;h;-: 
Qu inte t te de cuivres g. Touvron. 
LOURMARZN 

Château, le 25, a h. 20.* Evelyne 
Monnler-Peyre, piano (Bach, Bee¬ 
thoven, Chopin. DébuatfË’ Jongsn. 
BaubariOooj). 

" MENTON 

Parvis Salnt-Miohet, te 23, a h. : 
G. Kramer, B. Bac&Jclrova (Brahma, 

Beethoven) ; le 28 . ai h. : Ypyo 
Ma. violoncelle ; Patriote Bander, 
piano (Bach, Beethoven, Chopin, 
Debussy) ; 1e 29, 21 hu Daniel 
Berenbohn, piano (Ltexb). 

BOUèStLLON 

SfllN, 1e 24. 21 h. : Quatuor d« 
Graviers (Beethoven, Brahma). 

„ 80PHIA-ANTXPOLI5 

Le 28, 21 h. : Théâtre Dance Tria 


RttONE'ALPES 


ANNEHASSE 

Théâtre dé verdure, le 23, 21 h. : Isa 
Ballets grecs. 

VHSNNE * 

Cathédrale Saint-Maurice, te 23, 
21 11. '■ Orchestre de chambre .de 
Heidelberg (Vivaldi, Tslmnann). 



f Pour tous renseignements concernant ' 
•'ensemble des programmes ou des salles ; 

■LE MONDE WFORMAÏIONSSPECTACLES■ 
704.7020 (lignes greupées) #1727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 
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MES CHERS AMIS 


ELYSEES LINCOLN 
7 PARNASSIENS 
SAINT-S EA N Al N H 0 CMÊTTI 


BOB DYLAN 

RENALDO n CLARA 


E»rtA« uaartihHaatefwiaifl 


LE DIYOKCMHT 


St Bernais VHbgtO Paraasttnns 
Nat) oos - Saint Lazare Pas quiet 


UE CHARME 
DISCRET 

DE LÀ BOURGEOISIE 


C 


7 PMIUSSIENS 


: 


LES DB401SEUJES 
DE WILKO 


HAOTEFEI7ILU ■ 7 FJUMU5IEHS 


UGC ERMITAGE (vo) - UGC 
DANTON- (vol - REX (vf) - RIO 
OPÉRA MISTRAL - MAGIC 
CONVENTION - UGC GOBELINS. 
3 MURAT - 3 SECRET AN - UGC 
GARE DE LYON - ROTONDE - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - 
PARLY 2 - ARTEL Notent - 
GAMMA Argenteuil ' _ Pqifïy _ 
.CARREFOUR Pantin - PARINOR 
Aalaay - ARTEL Créteil - ‘UUS 
Orsay - BOXY Boassy 



N 


MSSEUKI 

D’HOMMES] 


'«uâb^ L.4IÏ HMfllI 

I» ■3RPn|SCJ*ASEi tflOMuNT■ 

[/Or. ' 
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Théâtre. 


Ut Jours de relAche sont Indiquée 
entre puênthèKS. 

Les salles subventionnées 


Les salles .municipales 


OPERA (073-57-50) : RelAche. 
COMEEHS-FBANÇAISB (295-10-30) : 
ReUchc. 

TM*. (787-98-06) ! BelAche. 
CHATELET (233-40-001 : RelflChS- 
THEATRE DE LA TILLE (274-11-24) : 
RelAche. 

CARRE- S IL VIA-MO N FORT (745- 
31-42). Jardin d'scellai station : lue 
22. 25 et 26. A 15 h. et Ifl h. 30 : 
Cirque QrCteg 0 l'aocleane. 

Les théâtres de Paris 


AIRJG LIBRE (322-70-70) (D.), rtlAcbe 
les 33 « 23: 18 h- 30 : Qnen’eau, 
Quen'eau : 20 b. 30 : DM Ire à deux ; 
22 b. ; lu Voix Humaine (dernière 
le 28) 

ANTOINE (300-77-71) (D. BOlr. L»), 
20 b. 30. mat. dlm, 15 Du : le Pont 
Japon* U. 

BOUFFES OC NORD (239-34-50) (D.), 

20 h. 30 : Tête d'or. 

BOUFFES - PARISIENS (208-60-24) 

(D. soir, L.). 31 h, mat. dlm„ 15 h. : 
le Charlatan. 

COMEDIE - CACMART1N (743-43-41) 
(J.). 31 h. 10. mat. dlm-, 15 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 30, 
mat. dlm-, 15 b. : le Tour du 
monde en qoatre-vtngia Jours. 

DAUNOU (261-68-14) (J„ D. soir), 

21 h., mat. dlm, 15 h. : Remaria- 
moL 

ECOLE DE L'ACTECS FLORENT 
(329-00-22) (D.), 21 h. r Ira Pré¬ 
cieuses ridicules. 

BUCHETTE (328-38-99) (D.). 20 h. 30 : 

la Leçon, la cantatrice chauve. 
IL TEATR1NO (322-28-92) {D., L.), 
21 h. : l'Epouse prudente. 

LU CERNAI RB (544-57-34) (D.) L : 
18 h. 30 : Je vote pour mol ; 
20 h. 30 : Supplément au voyage 
de Cook ; 22 h. 15 : Roméo et 
Geotgetto. — II. : 18 h. 30 : 
Toi l’artiste, dis-moi quelque 
chose I ; 30 h. 30 : Un cœur «sim¬ 


ple : 22 h. 15 : Parle A. mes. 
oreilles, ma tâte est en vacanc e s . 
MADELEINE (265-07-09) (L.), 

20 h. 30 : met. duo, 15 h. et 
18 h. 30 : le Proféré. 

NOUVEAUTES (770-52-76) (J., D. 

soir), 21 il. mat. dlm, 17 h- : 
Ceat & cf heure-ci que tu 
rentres T 

ŒUVRE (574-42-52) (a SOIT, L.). 

21 tu mat dira, 15 h. : les 
Aiguilleur». 

PALAIS-ROYAL (297-59-Bl) (D. sCU, 
L.), 20 h. 45. mat. dlm- 15 h. : 
Je veux volt Mlousaov. 

THEATRE D’EDGAR (322-11-03) (D.). 

21 b- : les Belges 

VARIETES (233-09-92) (D. BOlr. L.). 
20 h. 30, mat dlm., 15 h. : la 

Cage aux folles. 

THEATRE EN ROND (387-88-14) 

ID-L.). A partir du 28 Sylvie Joly. 

Les cafés-théâtre s 

BLANCS-MANTEAUX (887 - 97 - 58) 
(D.) 20 h. 15 : Emesto Rondo ; 
il h. 30 : Joue-mol un air de ta¬ 
pioca ; 23 h, 30 : P -A, Marchand. 
COUPE - CHOU (272 - 01 -73) (D.) 

20 b- 30 : le Petit Prince ; 22 b. : 
le Tour du monde en 80 Jours. 
CAFE D'EDGAR (322-11-02) (D.) I : 

20 b. 30 : Signé Francis Blanche : 

22 b. : Deux Suisses au-dessus de 
tout soupçon ; 23 h. 15 : Bruno 
Garcia ; il : 22 b 30 : Poperk. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D. 
li.} 20 b. 30 : Marianne Sergent ; 
22 h. 30 : le Bastringue ; D. L. à 

21 h. : Jazz. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
(D.) 20 b 30 : EL Magdane ; 

21 h. 30 : Comtnlaalre Nicole Bou¬ 
lon : 22 h 30 : Ella voit des nain» 
partout. 

L'ECUME (542-71-16) V, 3. 22 t. : 

Amy (bous réserves). 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 19 b. 45 ï 
Florence Brunold ; 31 bu : le Pré¬ 
sident 

PETIT CASINO (278-38-501 (D.) 

20 h. 30 : Phèdre i Repasser ; 

22 b. 15 : l’Espion suisse. 

LES PETITS PAVES (607-30-15) 
(Mar.) 21 b. 30 : Poèmes du Jour, 
G. Verchera et J -F. Mahe. 
THEATRE DBS 400 COUPS (329-39- 
69) (D.) 20 b. 30 : les Yeux plus 
gros que le ventre : 2i h 30 : On 
vous écrira ; 22 b. 30 : Cause A 
mon c_ ma tête est malade. 
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PUBUCIS CHAMPS-ELYSÉES va / PARAMOUNT OPERA vf / MAX UNDER vf 
PARAMOUNT MONTMARTRE vf / PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT MAILLOT vf / CONVENTION SAINT-CHARLES vf 
PARAMOUNT GOBELINS vf / PARAMOUNT ORLEANS vf 
PARAMOUNT RASTIU.E vf / STUDIO MÉDICISvo 


C’EST VIVANT. 

NE BOUGEZ PAS. NE RESPIREZ PAS 
IL N’Y A NUL ENDROIT OU ALLER. 
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PARAMOUNT PRESENTE UN fILM DEJOHfJ FflANKENHEIMER • UNE PRODUCTION ROBERT L. ROSEN “PRDPHECY 
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intordit aux moins da 13 ons 


TSSSmîn ainha . WH IFHEHVE ST-REORBES Artel • N0GENT Artel • ORSAY Ulis 
ySgSmfbyS' NEUILLY Village - SAINT GERMAIN C 2 L. SARCELLES FlanadOS 
VE ia VARhSIe Paramount -ORLY Paramoimt • BOUSSY ST ANTOINE Buxy 
** LA CELLE ST CL0UD Paramoont Elysée 2 
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Concert/ — 

MERCREDI 22 AOUT 

EGLISE SAJNT-ME&fU. 21 h. : Tom 
ORden. orgue. 

LUCERNAIR8, 19 b. : Yoko Ksta- 
yema. piano (SearlattL Mozart. 
Cbopln. Séria bine). 

JEUDI 83 AOUT 

LUC EK > A IRE. 19 h. : C Black, piano 
(Scarlattl. Mozart Debussy. Ravel). 

SAINTE-CHAPELLE, IB b 30 et 
20 b. 30 : ars Nova Antique i mu¬ 
sique du Moyen Age et musique 
El Isabèi haine). 

EGUSK SAINT-ME RR i, 21 h, : Jean 
Dabala. orgue 

VENDREDI 24 AOUT 

EGLISE SJUNT-MBRRL 21 h. ï Paul 
Brochant orgue. 

LUC BR N AIRE, 19 b. : voir le 22 
(Bach, Schubert, Schumann). 

SAMEDI 25 AOUT 

EGLISE SAINT-MERRI. 21 h. : voir 
le 22. 

EGLISE AMERICAINE 20 h. : Nancy 
Ruffer, flûte, Helen Ireland. piano. 
(Bach, Varese. Fukushlma. Bar¬ 
tok). 

LUCERNAIRK, 19 b. : vol? le 23 
(Bach. Schumann). 

DIMANCHE 26 AOUT 

NOTRE-DAME, 17 b 45 : Valentin 
Radu. orgue (Clortaa. Recplgbl. 
Messiacn. Bach. Mendelsaobn). 

LUNDI 27 AOUT 

SAINTE - CHAPKL'E, 16 h. 30 et 
20 h. 30 Voir le 23. 

LUCERN A IRE, 19 h. : Norbert Zs- 
baly. piano (Chopin). 

MARDI 28 AOUT 

LUCERN AIRE, 19 h. : voir le 27. 


Variété/ 


Les opérettes 

RENAISSANCE (208-18-50). V„ 5. 
D. SS t 15, mat. «cun. et dlm-, 
14 h. 30: 1a Belle de Cadix. 


Les chansonnier s 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b„ mat. dinu 15 b. 30 : 
Lee Europhages. 


La danse 


COUR DE LA MAIRIE DU TV* (278- 
60-56], V„ 8. D-, 21 h.: Les ballets 
historiques du Msrsls. 


Le music-hall 

CASINO DE PARIS (874-26-22) [L.l. 
21 h, mat dlm.. 14 h. 30: Pari8- 
Une. 

ELYSEES - MONTMARTRE (606- 
38-79) (D.). 31 h., mat. asm. 17 h-: 
Bip Off. 


Festival estival de Paris 

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-PR ES, 
lo 22, 20 b. 30 ; Lionel Rogg. orgue 
(Bach). 

HOTEL INTERCONTINENTAL, le 23, 
10 b. 30 : Quatuor PMTcnin. E. Ross, 
loprtna (Stmvmsky. Debussy. 
Schoenbtrg) ; le 25. 18 h, 30 : En¬ 
semble Il Pastor Fldo (Vivaldi, 
Telemann. Mozart. Bach). 

FACULTE DE DROIT, le 23. 20 b. 30 : 
Pbllbunnobte de Uaerlem. Sol : 
Trio Ravel (Beethoven) ; le 2< : 
20 b. 30 : même Orchestre. Sa) : 
Q. Poulet. D. Markevltch (Brahms). 

CONCIERGERIE, le 27. 18 b. 30 et 
20 h. 30 : Rammercbor de Stuttgart 
(Geeualdo. Monte verdi). 

SAINTE-CHAPELLE, le 28. 18 h. 30 et 
20 h. 30 : Ksmmerehor d o 

Stuttgart ; Ensemble Rtcereare 
M. Plguet (MonleverdL de L wunw , 
Gucrrero). 

Dans la rfgi'nw PnrîyfFwnc 

SCEAUX XI» Festival 1660-07-70), 
le 24, 20 b. 45 ; Duo Leslie et Na¬ 
dine wngbL piano quatre marna 
(Bach. Schubert, Brahma Schu¬ 
mann) ; le 25. 17 h. 30 : Duo 

O. Poulet. J.-C. Dewaelc. violon et 
alto (Mozart. Manluu. ssaltotasi. 
le 28. 17 h. 30 : Ars Antiqua de 
Paris (musique du Moyen Age. 
musique éllsabèthalne. musique 
rrançaise des XVI» et XV 11» siè¬ 
cles). 


OLYMPIA (742-25-40) (D. soir. L). 
31 b-, mat dlm. 15 b. : Annie 
Cordy. 

Jase, finp*. rock* folh 

CATEAU DE LA HL'CHETTS. 22 h.: 

J.-P, Sasaon Qulnlet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (236- 
65-11) (D.). 22 b. 30 : Henri Que- 
don ; 20 b. 30 : François Faton 
Cahen. D. LoeKwood. 

GIBUS, les 24. 25, 22 h.: Bye bye 
TurDln, rock. 

PATIO MERIDIEN. 22 tL : Maxime 
Saury Joxx Fanfare. 

PETIT OPPORTliN 1236-01-30). 23 b. 
Trio Rene Urtreger. A. Cullaz. 
J.-L. VIale. 

RIYERBOP. £2 b. : Quarut J.-P. 
Célèa. bosse ; FrançolB Couturier, 
claviers. 

THEATRE CAMPAGNE PREMIERE 
(322-75-93) (L ). 20 h. 20: Vlnce 
Taylor. □ : 20 h. 30 : Groupe Dzl 
Croquet ; 22 b. 30 : Dnvs Burrell. 
Sam Woody Art. 


DELA 



propose 
au sommaire 
du numéro 13 


LES NOCES 
DE FIGARO 

Le scandale de la création, la 
musique, la mise en scène et 
la discographie critique. 

LE ROCK AFRICAIN 

Un tableau complet dressé 
sur place de la musique 
moderne africaine. 

MARSEILLE 

La célèbre 

•revue marseillaise* 

typique des années folles. 

LES INVITES 

Brendel. EstreJJa. Bascbet. 
Pablo Casais. Siffer. Stivell. 
Luis de Pablo. Lavelli. 

GUIDES et CONSEILS 

Construisez vous-même votre 
clavecin. Faites un « tube ». 
L'ABCDaire des festivals 
(fin). Les disques. 

Les concerts. 
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GAUMONT COLISÉE V.O. - BERLITZ V.O. • QUARTIER LATIN V.O. - MAYFAIR V.O. 
MONTPARNASSE-83 V.F. - QICHY PA1HÉ V.F. - GAUMONT SUD V.F. - CAMBRONNE V.F. 
TRICYCLE Asnières - PA1HÉ Champigny - CYRANO Versailles - PARINOR Aulnay 


Cinéma 


J i,QVZ 

Jette 

D après letvre de PATRICK CAI 


Daprtsfefara de PATRICK CAUVIN “E-MO. MON AMOUR” 
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Les films marqués (*) sont Interdits 
au moins de treize ans, 

(«} am moins de dix - huit ans. 

La cinémathèque 

Cb&illQt (TQ4-24-S4) : 

MERCREDI 22 AOUT 

15 h. : Fritz Lang : Les Nlbelun- 
gen : la Mort de Siegfried : la Ven¬ 
geance de Kriemhlld ; 18 b. : Le 
Soleil brille pour tout le monde, de 
J. Ford ; 20 b. : l'Etrange aventure 
de David Gray, de Cari T. Dreyer: 
22 h. : Pavane pour un botnne 
épuisé, de Maaafcl KobayasùL 

JEUDI 23 AOUT 

16 h. : le Lys brisé, de D. W. Grif¬ 
fith ; 18 b. : la Pts du monda, 
d'A. Oance ; 20 b. : Station ter¬ 
minus, de V. de Slca ; 22 b. : Hla- 
taLre d'un acteur ambulant, dTT. 
Oku. 

VENDREDI 24 AOUT 
18 b. : la passion de Jeanne d’Arc, 
de Cari T. Dreyer ; IB h. : Faust, de 
F. W. Mnnuu : 20 h. : la Scanda¬ 
leuse de Berlin, de B. Wilder : 22 h. : 
Je ne regrette pas ma Jeunesse, 
d’A. Kurosawa. 

SAMEDI 29 AOUT 
18 b. : la Complainte du sentier, 
de S. Ray : 18 h. : Ap&rajlto. de 
S. Ray : 20 b. : le Monde d’Apu, de 
S. Ray ; 22 b. : Palet ait, d’O. W el¬ 
les. 

DIMANCHE 28 AOUT 
15 b. : N al Beau ce d'une nation, de 
D. W. Griffith ; 18 h. : Pacifie Ex¬ 
press, dB C. B. De Mille ; 20 h. : 
Chotard et Cia. de J. Renoir ; 22 b. : 
la Strada, de F. Fellini. 

LUNDI 27 AOUT 


mWCSA RM a FtttUAWf pàHM 

UN FILM DE GEORGE ROY HUL 
“I LOVE YOU, JE T’AIME” 

LAURENŒ OLIVIER 
ARTHUR HUL SALLY KELLERMAN, DIANE LANE 
et THELONIOUS BERNARD dam kiOtedssmomui 
PradiE per YVES ROUSSET-ROUARD et ROBERT LCRAWFORD 
Producteur exécutif PATRICK K EL XJEY Scénario de ALLAN B^JRNS 
Mise en scène de GEORGE R0VHILL Musique oriÿnalè de GEORGE^ DELERUE 
Daprts le livre de PATRICK CAUVIN "E-MC?. MON AMOURT 
PubM aux ÉDITIONS JEAN-CLAUDE LATTES 

TEONCOUX* ■ •UUSTOn WC7UHES RftfASf THBIWMWEB MOS O A «h w. C*—tÉH fte» 
DHM mm WMHEX COUHBH FUI 


MARDI 28 AOUT 

16 h. : Oliver Twist, de D. Le an ; 
18 h. : la Mère, de M. Narase ; 
20 b. : LllJom. de F. Lang ; 22 b. : 
la Bympbonle nuptiale. d*E. von 
Strohelm. 

Beaubourg (278-35-57) : 

MERCREDI 22 AOUT 
15 b. les Etrangleurs de Bombay, 
de T. Fisher; 17 h. : le Météore de 
la nuit, de J. Arnold ; IB h. : Pige- 
Un Parade, de □. Butler : 21 h. : 
U. Moto dans les bas - ronde, da 
N. Foster : M. Moto takea a vaca¬ 
tion, de N. Poster. 

JEUDI 23 AOUT 

15 h. : Surcoof, le Tigre des sept 
mers, de 3. Bergonselll ; 17 h. : 
Aellta. de J.-A. Protozanov; 19 b. : 
Folles olympiques, d*E. Cllne ; 21 b. : 
M. Moto sur le ring, de J. Ttollng. 

VENDREDI 34 AOUT 
15 h. : Retour da Surcoût. Tonnerre 
sur l’océan Indien, de S. Bergon- 
selll ; 17 h. : Iss Dalsks envahissent 
la terre, de G. Fleming; 19 h. : 
Carrousel, d*H. Kipfc ; 21 b. : M. Mo¬ 
to’s Iast warnlng, de N. Foster. 

SAMEDI 25 AOUT 
15 h. : Shéhérazade. de P. Gaspard- 
Huit ; 17 h. - : la Marqua du vam¬ 
pire, de T.. Browning; 19 h. : Swing 
au cœur, de G. Raton ; ,21 h. : le 
Fort de la drogue, de S. Puller. 

DIMAN CHE 28 AOUT 
15 h. ; la Dernière charge, d'A. 


MAR1GNAN PATHÉ — UGC BIARRITZ — GAUMONT CONVENTION — P LM ST JACQUES — ST LAZARE 
PASQUIER — NATIONS — 14 JUILLET BEAUGRENELLE — GAUMONT BERLITZ — ST GERMAIN 
VILLAGE — LES PARNASSIENS — GAUMONT EVRY — CLUB MAISONS ALFORT — TRICYCLES ASNIÈRES 
— BELLE ÉPINE PATHÉ THIAIS — ARTEL PORT NOGENT — C2L VERSAILLES — LES 3 VINCENNES 


Michel 

Piccoli 


SERGE LÀSK1 et GAUMONT présentent 
UN FILM 
DE 

Pierre Barouh 


Léa 

Massari 


LE MVORCEMENT 


» 


LË MONDE 
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& 
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Wajda; 17 h. î Le danger Tient de 
l'espace, de P. genarh ; 19 fa. : 
Quarante-deuxième rue, de L. Bacon 
et B. Berkeley ; 11 h. : Sherlock 
Holmes contre Jack lTÇventreur, de 
J. HUL 

LUNDI 27 AOUT 
15 b. : Lady Wlndannare’s Fan, 
d>E.. LubltBcb : 17 b. : 11 Importe 
d'ètre constant, d'A. Aaqulth ; 
19 h. : un mari Idéal, d'A- Korda ; 
21 h. : Oscar Wilde, de G. Ratoft. 


Lps exclusivités 

L'AMOUR, C'EST QUOI AU JUSTE ? 
fit., v.o.) : Pammount-Clty. 8* 
(225-45-76). — VJ. : Paramoimt- 
Marivaux, 2* (742-83-90) ; Para- 

znount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramount - Maillot, 17» 
(758-24-24). 

A NOUS DEUX (PT.) : Balnt-LaxBxe- 
Faaquler, 8 » (387-35-43). 

AU BOUT DU BOUT DU BANC 
(Fr.) : Ü.QJC. Marbeuf, 8 » (325- 
18-45) ; Ternes, 17» (389-10-41). 

AVALANCHE EXPRESS (A-, V.O.) : 
Ermitage, 8 * (359-15-71). — VJ. : 
Camèo, 9» (246-86-44). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 
CHARLIE (A, v.o.) : Saint-Ger¬ 
main-Studio. 5* (033-42-72) : Bal¬ 
zac, 8 » (581-10-60) ; Marlgnan. 8 * 
(359-92-82). — VJ. : BerUte. 2* 
(742-80-33) : Richelieu, 2* (233- 

58-70) ; Montparnasse-83. 8 » (544- 
14-27) ; .Athéné, 12» (343-07-48) ; 
Fauvette. 13» (331-56-88) ; Gau¬ 
mont-Convention. 15» (828-42-27) ; 
Wepler, 18» (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambette, 20» (797-02-74). 

BARRACUDA (A., vJ.) (•) : Riche¬ 
lieu, 2 » (233-56-70). 

BUCK ROGERS AU XXV» SIECLE 
(A, v.o.) : Elysées-Clnéma, 8 » 

(225-37-90). 

LE CANDIDAT COCO LA FLEUR 
(Ant, v.o.) : Palais des Arts, 3» 
(273-62-98). 

CED DO (Sén„ ta) : Racine, 6 » 
(633-43-71) ; 14-JUWet-BaatUle, U» 
(357-90-81). 

CORPS A CŒUR (Fr.) : Parsmount- 
Montpamasea, 14* (329-90-10). 

LE COUP DE SIROCCO (Fr.) : 
Caprl, 2 » (508-Il-69). 

LES DEMOISELLES DE W1LKO 
(Pol. va) : Hautefeullle, 6 » (833- 
79-38) ; Parnassien, 14» (329-83-11). 
— VJ. : 14-JaUlet-Bcaugrenelle. 
15» (575-79-79). 

LA DROLESSB (Fr.) : Epée de Bola, 
5» (337-67-47), Hautefeullle, 6 » 

(633-79-38). 

L'ECHIQUIER DE LA PASSION 
(AU), va) : Marais. 4» (278-47-88). 

L'EMPIRE DES SENS (Jap.) (v.o.) 

(••} : J.-Bencdr, 9» (874-40-75). 

ET LA TENDRESSE ?_ BORDEL ! 
(Fr.) : Styx. 5» (633-08-40), Fran¬ 
çais, 9» (770-33-88), Caprl, 3» 

(508-11-89), U.G.O. Marbeuf, 8 » 
(225-18-45). Convention Salnt- 
Chadea, 15» (570-33-00). 

FAUT TROUVER LE JOINT (A, 
v.o.) {*•) : Paramount-Odéon. 6 » 
(325-59-83) ; Faramount-Clty. 8 » 
(225-45-76) ; vj. : Paramount- 
Opéra, 9» (073-34-37), Paramount- 
Q fd arie. 13» (580-18-03) ; Para¬ 
mount - Montparnasse, 14» (329- 

90-10). 

FELICITE (Fr.) : S&lnt-André-dss- 
Arta, 6 » (328-48-^8). 

FLIC OU VOYOU (Fr.) : Richelieu, 
3» (233-58-70), Martgnftn, gt ( 359 . 
92-82), Montparnasse - Pathé, 14» 
(322-19-23). 

GAMIN (CoL, r. 0 .) : Bonaparte, 8 » 
(326-13-13). 

HA Ï R (A* va) : Hautefeullle, 6 * 
(633-79-38), Gaumont - Champs- 
Elysées, 8 * (350-04-67) ; Parnassien, 
14» (328-83-11) ; vJ. : Impérial. 2” 
(742-72-52). 

HAMBURGER. FILM SANDWICH 
(A, VA) : Panthéon, 5» (033- 

15-04). 

HISTOIRES ABOMINABLES (Fr.) : 

Le Seine. 5» (325-95-99). 
L'HUMANOÏDE (TU vj.) : Rex, 2» 
(338-83-93). 

L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
(PrJ : Le Seine, 5» (325-65-99). 


INTSUEOSS (A_ va) S Studio 
Alpha, 5» (033-39-47). 

LINA RRAAKE PAIT SAUTER LA 
BANQUE (A, ta) : Studio Raa- 
pâli, 14» (320-38-98). — VJ. : 

U.G.C.-Opéra, 2» (281-50-32). 

MEURTRE PAR DECRET (A^ VA) ; 
Publlda Champs-Elysées. 8» (720- 
78-23). — VJ. : Paramount-Opéra, 
9» (073-34-37). 

MEURTRES SOUS CONTROLE (A, 
vJ.) (**) : Paramount-Marivaux. 2» 
742-83-90), Paramount-Montpar¬ 
nasse, 14* (329-90-10). 

BUDNIGHT EXPRESS (A, VX.) (•*) : 
Caprl, 2» (508-11-69). 

LES MOISSONS DU CIEL (JL. va) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77), Con¬ 
corde, 8» (359-92-82). 

MOLIERE (Fr.) : Bilboquet, 8» (222- 
87-23). 

MORT SUR LE NIL (é-, v.f.) : 
Paramount-Opéra, 9» (073-34-371. 

NORMA RAS (A, v.o.) : Quintette. 
5» (033-35-40), Balzac. 8» (581- 

10-60). — VJ. : Caméâ, 9» (346- 
68-44), 14-Julllet -Bastille, II» (357- 
60-81). 

NOUS MAIGRIRONS ENSEMBLE 
(Fr.) : A B.C.. 2» (238-55-54). Made¬ 
leine, B» (073-58-03). Colisée. 8» 
(359-39-48), Nattons. 13» (343-04-87), 
Montpaxnaase-Pathê. 14» (322-19- 
23). Gaumont-Sud. 14» (331-51-16), 
Fauvette, 13» (331-56-86), Cllchy- 
Fatbé. 18» (522-37-41). 

NOW VOYAGER (A, va) : Olym- 
plc, 14» (542-67-42). 

PASSEUR D'HOMMES (A., va) : 

U .G.C.-Dam ton. 6» (329-42-62), 

Ermitage, 8» (359-15-71). — VJ. : 
Rex, 2» (236-83-93). Rotonde. 8» 
(633-08-22). U.G.C.-Gare de Lyon, 
12» (343-01-59). U. G. C.-Go bel ma, 

13» (331-06-19). Mistral. 14» (539- 

52- 43), Magic-Cou van tloo. 15 » (828- 
20-84), Murat, 16» (651-99-75). 6e- 
crëtan, 19» (206-71-33). Paramount- 
Montparnasse, 18» (606-34-25). 

LA PERCEE D’AVRANCHES (A-, 
v.o.) : Mercury, 8» (225-75-90). — : 
VJ. : Paramount-Opéra, 9» (073- - 
34-37), Paramount-Galaxle. 13* : 
(580-18-03), Paramount - Montpar- : 
nasse, 14» (329-60-10). Paramount- ' 
Maillot, 17» (728-24-24), Paramount- ■ 
Montmartre. U» (606-34-25). 

PER SONNA LITE REDUITE DB 
TOUTES PARTS (ET.) : Le Seine. 
5» (325-95-99). 

PHANTASM (A„ ta) (**) : Biar¬ 
ritz. 8» (723-69-23). — VJ. : U.G.C.- 
Opéra, 2- (281-50-32). Mlramar, 14» 
(320-89-52). 

PRINTEMPS PERDU (& q v.o.) : 

Biarritz. 8» (723-69-23). — VJ. : 
Impérial, 2* (742-72-52), Montpar¬ 
nasse 83, 6» (544-14-27). 

PROVA D’ORCHBSTRA (IV, v.o.) : 
Quintette, 5» (033-35-40). Pagode, 

7» (705-12-15), Palais dea arts, 3» 
272-62-98). 

QUINTET (A, ta) : Noctambules. 

5» (033-42-34). 

ROBERTE (FrO s le Seine, 5» (325- 
95-99). 

LA SECTE DE MARRAKECH (A, 
va) (*) U.G.C.-Danton. 6» (329- 
42-62), Normandie. 8» (359-41-18). 

— VJ_: Riîx, g» (236-83-93), Bre¬ 
tagne. 8» ' (222-57-67), Helder. 9» 
770-11-24). U.G.C.-Gare de Lyon, 
12» (343-01-59), Mistral, 14» (539- 

53- 43). Magie-Convention, 15» ( 828 - 
20-64)- 

SERIE NOIRE (Fr.) : 8» (861- 

10-80). "V 

LES SŒURS BRONTB (Fr.) : Osée 
de Bols. 5» (337-57-47). 

THE K l D S ARE ALBXGHT (A, 
VA) : PnbUnls-Matl gn/m, 8» (359- 
■ 31-67). 

TOTO, MISÈRE ÉT NOBLESSE fit, 
va) : Studio Glt-le-Cosur, 6» (326- 
80-25). 

UTOPIE (Fr.) : Vendôme, 2» (742- 
97-52). \ 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER 
(Ah va) {**) : Uluny-Ecolea. 5» 
(354-20-12), U .G .G.-Marbeuf. 8» 
(225-18-45). — VJ.„t U.G.C.-Opéra, 

2» (281-50-32): 

200 ZERO (Fc.) : Pibla dea arts, 3» 
(272-62-98), La EafaeÆ» (325-95-99). 
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LES FILMS 


LE DIVORCEMENT, film fran¬ 
çais de Pierre Barouh : Ber¬ 
litz. 2» (742-60-33) ; Saint- 

Germain - Village, 5» ( 033 - 

87-59) : Biarritz, 8» (723-69-23); 
Marlgnan. 8» (359 - 92 - 82) ; 

Saint-L&saxe Paaqular. 8» (387- 
35-43); Nationa. 12 » (343- 

04-87) ; Parnassien. 14» (339- 
83-11) Gaumont-ConvenUon, 
15» (828-42-27) ; P.LM. Salnt- 
Jaoquas, 14» (589--88 - 42) ; 

14 - Juillet - Beangranelle, 15» 
(975-79-79). 

LA LETTRE ECARLATE. fUm 
allemand de Wlm wenden 
(va) ; 14-Julllet-Parnasse, 6» 
(326-58-00). 

AU REVOIR, A LUNDI, fUm 
fronçais de Maurice Dugow- 
eon : U.G.O. Opéra. 2» (261- 
50-32) ; Danton. 6» (329-42-82) ; 
Bretagne. 6» (222-57-87) ; Nor¬ 
mandie. 8* (359-11-18) ; Camèo, 
9» (246-68-44) ; U.G.G Gara 
de Lyon. 12» (343-01-58) ; 

U. O. O. Oobelina. 13» (331- 

06-19) ; Maglc-Conventton, 15* 
(828-20-64) ; Murat. 16» (651- 
99-75) ; secrètan. 19» < 208 - 

71-33); Mlttrai, 14» (536-52-43). 

LE TEMPS DUNB ROMANCE, 
film américain de Jane Wagner 
(VA) ; U.G.C. Odéon. 6» (325- 
73-08) ; Biarritz, 8» (723-68-23). 
— VJ. : Rex 2» (238-83-93) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (281-30-32) ; 
U.G.C. GobeUna,. 13» (331- 

06-19) ; Mlramar, 14» (328- 

69-52) ; Mistral, 14* (538- 

52-43) : Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-03); Magle-conven- 
tlon, 13* (828-20-64) ; Murat, 
16 » (661-99-75) ; CUchy-PaUké, 
16» (522-37-41). 

RËNALDO ET CLARA, film 
américain dB Bob Dylan (v.o.) 
Hautefeullle, 6" (633-79-38) ; 
Gaumont - Rive-Gauche 6» 
(548-28-36) ; Blyaéce-Lincoln. 
8* (539-36-14); Broadway, 10» 
(527-41-16), — VJ. : Lumière. 
9» (770-84-64) ; Olymplc. 14* 
(543-67-42)/ 

X LOVE YOU, JE T'AIME, fOm 
américain de George Roy HUI 
(ta) : Quartier Latia, 5» 
(326-84-65) ; Colisée, 8» (359- 
29-46) ; Mayfalr. 18» (525- 

27-06). — VJ. : Berlitz. 2»- 
(742-60-33) ;■ Montpaxaaeae 83, 
6» (544-14-27) ; ' Saint-Lazare- 
Paaqular. 8» (387-35-43) ; Gu> 


NOUVEAUX ^ 

mont-Sud, .14* (331-5^16) : 

Oambronne, 15* (734-42A96) ; 
Cllcby-Patbé. 18» (522-37|«l). 
PROPHECY, LE MONSTRE, , 711m 
américain da Jog Franken&sl- 
mar f») ' (va) f- Studio Méol- 
Cfs. 5* (633-25-97) ; PubUds- 
Champe-KLysAea. 8» (720-76-23). 
— VJ. ; Max-Llnder, 9* (770- 
40-04) ; Paramount-Opéra, 9» 
(073-34-37) ; Paramo unt-Qope- 
llna, U» (580-18-03) ; P&ra- 
mount-Orléans, 14» (540-45-91);' 
Paramoant-Montpamaaae. 14» 
(329-90-10) ; Oonventlo n-i 
Saint-Charles. 15» (579-33-00) ; • 
Paramount-Maillot, 17» (758- 
24-24) : Paramount-Montmar¬ 
tre, 18» (606-34-25) : Para¬ 
mount - Bastille. .12* (343- 

79-17). 

BETE, MAIS DISCIPLINA, mm 
français de Claude Zidl 
B1 cbaileu, *• (233-56-70) ; 

P.Q.O.-Qdéon. 6» (325-71-03) ; 
Ermitage, 8» (359-15-71) ; 

Marlgnan, 8» (359 - 92 - 82 ) ; 

O B m é 0 , 9» (248 - 66 - 44); 

Nation, 12» (343-04-67) ; U.GJl 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) : 
U.G.C. - Gobelina, ,13» (331- 

06-19).; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Montpamaase- Pathé, 
14» (322-19-23) ; Gaumont- 

Convention, 15» (828-42-37) ; 

Victor-Hugo, 16» (727-49-75) 1 
Cllcby-Patbé, X6» (522-37-41). 

MICESY JUBILER, flim-rétros- 
peottve des steliera W. Disney : 
Richelieu, 2» (233-56-70) ; La 
R oyale, 9* (265-82-66) ; Man , 
gnwn. -8» < (359-92-82) ; Gau- ' 
moud-Sud, 14» (331-51-16) ; 

- Montpamaase Pathé. 14» [322- 
19-23} ; Cambronue. ia» ( 734 . 

OU 01 ? - Pathé. 18» 
(523-37-41) ; Gaumont-Gam¬ 
betta, 20* (797-02-74) i. 

LE ROBfAN DRLVIS, fllm amé- 
riealn • de John C arpenter 
<va) : Boul’Uich. 3» (033- 
. 46-29) ; Paramount-ffljHéax 8» 

(359-49-34). — VJ.: Para- 
mount-Opéra. 9» (073-34-37) ; 
Paramount-Galaxie. 13 » (580- ' 
18-03) ; Paraxnount-OrléonB. 
lé* (540-45-91) ;. Faramount- 
Montpamaaae. 14» (329-90-10) ; 
OonvemJon-Saint-Charles, £ 5 » 
(579-33-00) : Paray, 16» (288- 
62-34) ; Paramount - Maillot 
17» (758-24-24) Parauount- 
Montmartre, 18» (606-34-'28). 
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X,gj grandes reprises 

AMARCORD (It, YÀ) ; Pagode, 7* 
[705-12-15). 

L’AMI AMERICAIN (A., Y.a) : Stu- 

■ dlo Cuju, 5* (023-89-22). 

ANDBEI ROUBLEV (9«,. 7A) : 

Cosmos. 6* (548-62-25). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•).: 14-Jufl- 
let-Besugreiune. 15* (575-79-18). 
ANNIE HALL (A. v.o.) : : Olnothfl 
Sainte Germain, 0*. (633-10-82). 
L’ARNAQUE (A, T, 0 .) ; LucenulM, 
6* (544-57-34). 

arsenic et vieilles dentelles 

(A, TJO.) : Studio Logos. 5* (033- 
07-78). 

LE BAL DES VAMPIRES (A-, v.o.) s 
Cltjny-Palace, 5» (033-07-76). 

BEN HCR (A., v.o.) ; Ambassade. 8» 
<336-19-08). âülnz-Mlchel, -5* (328- 
78-17). — VJE. : Français. .9* (T70- 
23-88). Gaumont-SUd. . 14* (331- 
51-18». Montparnasse - Pathé, 14* 
(322-19-231. Wepiox. 18* (387-50-70). 
Gaumont*Gambetta, 20* (797-0Q-74). 
LA BEtE [Pt) (*•) -• U.G.C.-Odttm. 
6* (325-71-08), Btarrit», 8* (723- 
89-23), ClnêmondB-Opéra. 9* (770- 
01-90). Bienvenue - Montparnasse. 
15* (544-23-02). Becrétan, 19* (206- 
71-33). 

SIG BOSS (H.-EL, • ». f.) (•) 

oaorge-v. 8* (225-41-46), Hollywood 
Boulevard, 9* (770-10-41), Fauvette, 
13* (331-56-36), Parnassien. 14* (329- 
83-11). Cambronna, 15* (734-42-98). 
BLDE COULAR (A, vJ.) Hollywood 

Boulevard, 9* ^TrsJ-10-41). '_ . 

LE CHARME DISCRET DE LA BOUR- 
, GEOISIE (Fr.) : BertlW. 2* (742- 
60-33), Quintette, 5* (033-35-40). 
Colisée, B* (359-29-40), Athéna, 12* 
343-07-48). Parnassien, 14* (329- 

83-11K ; — 

• COUSIN-COUSINS (Fr.) : 

Pavois, 15" (554—40-05). 

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) 

Pavois, 15* (554-40-85). 

LE DECAMERON (lu. V.O.) 

ni> |Hnn, 5' (354-51-00)-. 
DELIVRANCE (A.. *? v.o.J : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40), Monte-Carlo, 
8* (225-09-83) ; v.I. : Madeleine, 8*. 
(073-56-03), Gaumont - Convention. 
15* [828-42-27). Parnassien, 14° 

(329-83-11). 

■ LA DENTELLIERE (Fr.). Qrand- 

■ Pavois. 15* (584-48-85). 

. LA DERNIERE FOUS DE fSBL 
BROOKS [A-, v.o.) : U.G.C. Mar- 
beuf. 8* (235-18-45). 

'•* DERSOU OtTZALA fSov., v.o.) : 
Publiais Saint-Germain, 8* (222- 

■ 73-80). ~ 


Grand 

Grand 


■ Chmn- 


2881, ODYSSEE DE L'ESPACE (A, 
vT.): Haunmann. S* (770-47-55). 
L’EXORCISTE (Al, a» wJ.) : Caprl, 
2- (508-11-89). 

FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ (Fr.): 

Gmnd-Pavoie, 15* (554-45-85). 

LA GRANDE BOUFFE (Fr.-It„ •), 
Paramount - Man vaux, a» (742- 
- 83-90): 

LE GttAND MEAULNES (Fr.), Den-. 

fort. 14* (033-00-11). 

LE GRAND SOMMEIL (A, v.ô.) : 
Action Christine, 6* -(325-85-78). 
Jour k lmp. 

LA GUERRE DES ETOILES (A, 
vL) : . MallloL-Palace. 17* (574- 

10-40) (sauf mardi). 

HIROSHIMA. MON AMOUR (Fr.), 
Slaopannam». 15* (308-50-50). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A-, 
v.o.) : La Clef, 5- (337-B0-B0), 

Grand Pavois. J5* (554-45-45). 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., v.o.) : Actaon- 

Eeoiee, 5*. (325-72-07). Jours lmp. 
LA HONTE DE LA JUNGLE (Pr.- 
Belge), U.GJD.-Danton. 6* (329- 
42-82). 

LA BORDE SAUVAGE {A., vn.) ; 
Palace CroU-NlverL. 15* (374- 

95-W). 

J'IRAI CRACHER SCR VOS TOM¬ 
BES (Pr.) : Palais dea Arts, 3* 
(372-82-98). 

L'INCOMPRIS at. v.o.) : Marais, 4* 
(278-47-88). 

LTN CORRIGIBLE (Fr.) : Mlramnr, 
14* (320-89-52). 

LE LAUREAT (A, v.o.) : La Clef, 
5" (357-90-80). 

LITTLE El G MAN (A., v.o.) : 

U.G.C. MazbauC, 8* (225-18-45) 
LOUTA (A-, v.o.) : Studio Ber¬ 
trand, 7* (783-64-66). 

MACADAM COW-BOt (A., v.o.) ; 

Luxembourg, 6" (533-97-77). 

LA MAISON DU Dr EDWARD ES 
(A., v.o.) : Quintette, 5* (033- 
35-40) ; Elyséee-Lincoln, 8* (356- 

35- 14) ; Parnassien. 14* (329-83-11). 
MES CHERS AMIS (XL, vjo.) : 

Saint-Germain Huebette, 5* (833- 
87-591 ; EJyeéfeS-Lîncoln, 8* <359- 

36- 14). 

MONTT PYTHON (A— v.o.) : 

Cluny-Ecoles. 5* (354-20-12). 

MORE (A.1 (•■) : PubUds Champs- 
Elysées. 6* (720-76-23). 

LE MYSTERE DE LA CHAMBRE 
JAUNE (Fr.) : Saint-André-des- 

Arts. 6* (32 6-48-18), Jours pairs. 
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ? 
(IL, vjo.) : A. Bazin. 13* (337- 
74-39). 

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL) : 
Lucernalre, 6* (544-57-34). 


NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. v.o.) : Chain paillon, 5* (354- 
51-60). 

O RANG 8 MECANIQUE (A. vJ.) (**) : 

Haussmann. (77Û-47-5S). 

PADRE PADRONK (ît.. VA) : 14-Jull- 
let-BeaugraoeDe, 15* f575-7fl-79j, 
PARFUM DE FEMME (IL, V.O.) : 

Elysées Point Show, 8* (225-67-28) ; 
4 v.U : Impérial, 2* (742-72-52). 
LE PARRAIN (A, v.o.) : Elysée* 
Point Show, 8* (225-07-29) ; (v.1.) : 
Berlitz, 2* (742-80-33). 

LE PARRAIN N» 2 (A, Vjo.) : Ely¬ 
sée* Point Show, B» (225-67-29). 

LA PETITE (A-, va) : Studio Ber¬ 
trand, 7* (783-64-66). 

PLAYTIME (Fr.) : Studio J.-Coc¬ 
teau. 5* (033-47-62). 

LE PORT DE L’ANGOISSE (A* 
■ vu.) : Action Christine, 6* (325- 
85-781. - jours pairs. 

LES PRODUCTEURS (A, va) : 
Grand* Augustin a, 6* (633-22-13) ; 
(v.f.) : Soini-Lazare Paaquler, 8* 
(387-35-43) ; France-EJyaôes, 8* 

(723-71-U). 

SENSO lit,, v.o.) : Oiymplc, 14* 
(542-67-42). 

SOLARIS (Sov, va) s Cosmos. 6* 
(548-82 -25). 

SOLEIL VERT (A., vj.) : Maillot- 
Palace, 17* (574-10-40). sauf mardi 
LES YEUX DE LAURA MARS IA-. 
v.o.) : Grand Pavota, 15* (554- 
46-85). 

LES VALSEUSES (Pr.) {**) : TJÆC. 
Odéon, $r (325-71-08) : U.G.C. 
Opéra, 2* (261-50-33). 


Les.festivals 


LES GRANDS CLASSIQUES DE LA 
COMEDIE AMERICAINE (V. 0.), 
Studio Acacias. 17* (754-97-83). 

15 b. : Bail Game ; 16 h. 30 : 
Word* and Muslc ; 18 b. 30 : 

Ban an a apllt ; 23 h. 30 : One, two, 
three. 

ALFRED HITCHCOCK (va). 
AcUon-La Fayette. D» (878-80-50). 
mer : Jeu numéro 17 ; ven. : 
Meurtre ; dim.. lun, mar. : Chan¬ 
tage. 

MARYLTN MONROE REMEMBSRBD 
(V.O.). Action-Ecoles. 5* (325-72-07), 
jours Impaire : Chérie. Je me eena 
rajeunir : Jouis pain : Lee hommes 
préfèrent les blondes. 

CINE POLAR (v.o.). La Clef. 5* (337- 
90-80). n. mer. : Un justicier dans 
la ville ; Jeu. : la Loi et la Pagaille ; 
ven. : Sœurs de sang : s*™- : 
Gumeboe : dlm. France S.A. : 
inn ; Magnum force ; mar. : la 
Chair de l’orchidée. — IV. mer. ; 


Tnkuza; Jeu. : Chut, Mère Char¬ 
lotte ; ven. : la Ballade sauvage ; 
■»»m ; le Privé : dlm. : le Grand 
Sommet) ; lus. : la Tour dea mons¬ 
tres; mar. : La mort frappe trois 
fols. 

s NUIT BLANCHE*. vX. Le Clef. 5* 
(337-90-80), I, le 25 : Inspecteur 
de service ; le Cercle noir ; l'Evadé 
de Tora G ries ; Un silencieux au 
bout du canon. — IV ; Dana la 
gueule du loup ; Plus dure sera 
la chute : Signes particuliers : 
néant : le Secret du grand canyon. 

MTZOGUCftl. v.o.. 14-Juillet Par¬ 
nasse. 6* (328-58-00), mer., sam. : 
les Contes de la Lune vague après 
la pluie ; jeudi : les Amants cruci¬ 
fiés ; vend. : la Vie d'O'Haru. 
femme galante : dlm.. mardi : 
l'Impératrice Yang Kweï-fel; lun. ; 
le Héros sacrilège. 

WIM WENDERS it. o.l, 14-Juillet 
Parnasse, 8* (325-58-001, mère., 

vend„ dlm. : AUee dans les vlllec ; 
Jeudi, lundi : Au fit du temps ; 
sam. : Faux mouvement ; mardi : 
l'Angoisse du gardien de but au 
moment du penalty. 

HOMMAGE A JEAN RENOIR, Action 
République. 11* (805-51-33). merc. : 
le Fleuve; Jeudi ; la Partie de cam¬ 
pagne. Parla 1900 ; vend. : la 
Règle dn Jeu ; sam. ; le Caporal 
épinglé ; dlm. : le Caroase d'or ; 
lundi ; la Marseillaise ; manu : 
Vivre libre. 

les GEANTS D'HOLLYWOOD, v.o, 
Oiymplc, 14* (542-87-42). merc. : 
Shangal Geantre ; Jeudi : Tant 
qn'li y aura des hommes ; vend- : 
Niagara ; sam. : la Nnlt du chas¬ 
seur ; 8im ; Géant ; hindi ; I** 
Forbans de la nuit ; mardi : Mil¬ 
liardaire pour un Jour. 

HOMMAGE a la R. K, O. «v.Oj). 
Action La Fayette, 9* (878-80-50). 
merc. : le» Récupérateurs de cada¬ 
vres : Jeudi : la Malédiction des 
hommes-chats ; vend- ; Quaslmodo 
fv.f.) ; sam. : Un mlllloa clés en 
malna: dlm. : The Wlndow: lundi : 
Rougbshod ; mardi : l’Etrangleur 
de Brlghton. 

HUMPHRBY BOGART (TU).). Action 
Christine. 8* (325-85-78). merc. ; 
Une femme dangereuse ; Jeudi : la 
Femme A abattre: vend.: Key 
Largo ; eam. : Casablanca ; dlm. : 
les Passagers de la nuit ; lundi : 
La mort n’était pas au rendez- 
vons. 

QUINZE CHEFS - D’tKUVRE DU 
JEUNE CINEMA ALLEMAND (VjO.). 
Oiymplc. 24* (542-67-421. merc.: 

Tous les autres s'appellent Alt ; 


Jeudi, vend, sam: : l'Enigme de 
Kaspor Hauser ; dlm. : Efrt Brtesl ; 

- lundi, mardi ; le Coup de grâce. 
NIC BOL AS RAY (v.o.). Oiymplc, )4* 
(542-67-12), IB h. [sauf sam., dlm.1, 
1 : les Amants de la nuit. — II : la 
Maison dans l'ombre. 

CINE ROCK, VldèostODD. 6- (325- 
60-34). 

LES MARX BROTHERS tvjoX Ni¬ 
ckel Braira, 3* (325-72-07), dlm.. 
mer. : la Soupe au canard ; Jeu. : 
les Marx au grand magasin ; 
ven. : Chercheurs d'or; sam. : 
Une nuit S l'Opéra : lun. : Plumes 
de cberal ; mar. : Monkey Busi¬ 
ness. 

COMEDIES MUSICALES AMERICAI¬ 
NES (v.o,). Mac-Mahon. ]7* (380- 
24-81), mer. : Beau rixe sur New- 
York : Jeu. : les Glrls : ven. : Un 
Jour k New-Yot; sam. : Tous en 
s c é n e ; dim. ; Un Américain A 
Parts ; lun. : Chantons sous la 
pluie; mar, : Beau fixe sur New- 
York. 

STUDIO GALANDE, 5* (033 - 72 - 71) 
(vo.), 13 ta. 30 : les Damnés; 
16 h. : A l'Est d'Eden ; 18 h. : 
Retour ; 20 b. )0 : SaJo ; 22 b. 10 : 
The Rocky Horror Pleture Show : 
ven.. sam. 24 h. : Panique 5 Ned- 
dla Farfc. 

LA BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(v.o.). I. - 13 b. : The Son g Re- 
nafns the Same ; 15 h- 15 : Mort 

à Venise ; 17 h. 30 ; le Dernier 
Tango é Paris ; 22 h. 15 : Pban- 
tom of the Paradis© ; ven, sam, 

23 h. 50 : Orange mécanique. — 
II. - 13 b. 45 : Un après-midi de 
chien ; 15 h. 50 : Graffiti Party ; 
18 h. : les Chaînes du sang ; 
20 h. 05 : Taxi Driver ; 22 h. : 
Chiens de paille ivi.) ; ven., sam., 

24 h. : RoilerbaJl. 


CHATELET-VICTORIA, l' r (508- 
94-14) (V.O.). i, 14 b. 10 : Bimia ; 

16 h. 5 ; le Dernier Tango 2 Ports ; 
18 h. 20 : J'ai même rencontré des 
tziganes heureux : 20 h. et sam. 
Q b. 30 : Cabaret : 22 h. 10 et ven. 
0 b. 30 ; Orange mécanique. — 
n. 13 b : Plnk Narclaaus : 14 b. 20 ; 
Sonate d'automne ; 15 h. 15 : 
A bout de souffle ; 18 h. : A la 
recherche de Ur ÛoodUur : 20 b. 20 : 
Easy Rider : 22 b. 20 : Pierrot lo 
fou i ven. et eam.. 0 b. 20 : rtEuf 
du serpent 

STUDIO ETOILE, 17* (380-19-93) 
(v.o.), 14 b : Edward Muncb ; 

17 h. 15 : Casanova, do Fellini {*> ; 
20 h. : les Clowns ; U h- : lea 
39 marches. 

SAINT-AMBROISE. 11* (700-89-16). 
mer. sam., dlm.. 13 h. 45 : les 
Aventures époustouflantes de Tom 
et Jerry : mer. dlm., 15 h. 15 : 
Alice au pays des merveilles ; sam, 
15 b. 15 : les Aventures de Robin 
des bols (v fi ; mer, sam., dlm.. 

17 b. : Festival de douma animés 
Tes Avery (v.o ) ; 18 b. 30 (sauf 
mar.) : Flesh Gordon (**) (v.o.) ; 
20 h. (af mar.) : ie Locataire (**) ; 
22 b. 10 taf mar.) : Marathon Man ; 
(>•) ; mar M 21 b. : Macbeth (v.o.). 

DAUMESNIL, 12* (343-52-97) (va), 
14 h. 15 : Mahler ; 15 b 30 : Ool- 
dorpüs (v.f.) ; 16 h. 55 : Sweet 
Morte ; mar. Jeu-, ven., sam, 

18 h. 30 : (e Ôfeuaprr ; dlm.. (uo.. 
mar.. 18 h. 3o : Qui a peur de 
Virginia Woolf? ; mer.. Jeu., ven, 
sam, dlm, 20 b. 35 : les Trots 
Jours du Condor; lun, 2l ta. : 
Myra Breckinrldge ; mar, 21 h. : 
Peau d'ine ; u les Jri. 22 h. 35 : 
The Missouri Breaks : 0 h. 15 : 
les Diables. 
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hsu-TCiï c;5tc;bu;ion: présor-.i 


UGC NORMANDIE — BRETAGNE —, CAMÉO — UGC 
OPÉRA — MAGIC CONVENTION — UGC GOBELINS — 
MISTRAL — UGC DANTON — UGC GARE DE LYON — 
LES 3 SECRÉTAN — LES 3 MURAT — PARLY 2 STUDIO 
— SAINT GERMAIN C2L — CRÉTEIL ARTEL — 
NOGENT ARTEL — MÎONTREU1L MÉLIËS — PANTIN 
CARREFOUR — VÉLIZY COMPLEXE — ENGHIEN LE 
FRANÇAIS — SARCELLES LES FLANADES 


,r k FONDATION PHIUP MORRIS pcdjr ià cirhèmâ: 


UlCHÏLLi DE 


MIOUMIOU CAROLE LAURE 

CLAUDE BRASSEUR 
DAVID B1RNEY 

Ru revoir... 

à lundi 


MAURICE 

DUGOWSON 




-MAURICE DUGOWSON. JACQUES DUGOWSON 

‘ “ ■ „ ROGER FOURNIER-— 

LEWIS FUREY et JEAN DANIEL MERCIER ^ 

Cf.—- • rxr C'.’-E-U^CZ -CAAi : • • zz - f HU “ ASJ - 

J1,L ' r ' -_ e A^~*|7rA AS-E-" 0 -l 1> 


MARIGNAN - UGC ERMITAGE - GAUMONT RICHELIEU - CAMÉO - MISTRAL - 
MONTPARNASSE PATHÉ - UGC GOBELINS - UGC ODÉON NATION - UGC GARE DE LYON- 
WEPLER - VICTOR HUGO - GAUMONT CONVENTION - CYRANO Versailles - MULT1C1NË 
Champigny - MÉLIËS Montreuil - PATHÉ Belle-Épine - GAMMA Argenteuïl - CARREFOUR 
Pantin - ARIEL Rueil - ARTEL Villeneuve-Saint-Georges - FLANADES Sarcelles - 

ULI 2 Orsay - ARTEL Rosny 



ÛfiWTMNFECHMft »~— 

un film de CLAUDE ZIDI 
JACQUES VILUERET 
ÿfnc/frir 


I ScenaiOAi CLAUDE 2£H « MOCL FABRE 
— MICHEL AUMONT-MCHEL ROBBE KELVUE BLOCH*! 
CELESTE BOLLACK CAIRE WC LACHBK 

nf MFH tÙTOAÛLÏi<l'f»fljStD«AM 


ELYSÉES LINCOLN - GAUMONT LUMIÈRE - HAUTEFEUILLE - GAUMONT RIVE GAUCHE . OLYMPIC - ENTREPOT - BROADWAY - LE MARLT ENGHIEN 


BOB DYLAN 

NON STOP! 


UN FILM 

■;T RÉALISÉ ET CHANTÉ 

BOB DYLAN 


BCB DYLAN «JOAN BAEZ 

. ■-.-••cMîAKîî^nr.v: isc-’-'^ccoic-P 


f ' : ; 

l fi 
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PARAMOUNT ËLYSÉES (vo) son stéréo - BOUL' MICH' (vo) - 
PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CONVENTION SAINT-CHARLES - 
LE PASSY - ARGENTEUIL - ARTEL VILLENEUVE-SAINT-GEORGES - 
BUXY BOUSSY-SAINT-ANTOINE - CARREFOUR PANTIN - PARAMOUNT 
LA VARENNE - ELY5EE5 LA CELLE SAINT-CLOUD - UGC PASSY - 
CLUB LES MUREAUX 


CK CLARK 


LË MONDE DES SPECTACLES 




ÏTfrrmfrm 

< 2 PSMî 

unfllmd» 

JOHN CARPENTÏR 
TLVIS 

The movio" 


KURT RUSSELL Thris” 
5HELLEY WINTERS "Gtodys Prostay 
PAT K1NGLE "Colonel PcsfceT 
SEASON HUBIfY Tmcffla" 


Cinéma 


Les séances spéciales 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Olym- 
plc, 14* (542-87-42;. 18 h. (sf S» 
D.). 

LES AMANTS (Fr.) ; Saint-André- 
des-ArU. 8* (326-48-18), 12 h. 

LA CLEPSYDRE fPol.) (v.o.) : Le 
Seine. 5" (325-95-99). 20 h. 30. 

LES DAMNES (AIL.-Zt.) (vJ.) (*) : 
Les Tourelles, 20" (636-51-98), asm.. 

17 ta. 

DEHORS-DEDANS (Fr.) : Le Seine. 

5” (325-95-99), 12 h. 30 (sf D.). 
L'EMPIRE DBS SENS Map.) (v.o.) 
(••I Saint-Andrè-des-Arta. 6" 
1328-48-18), 24 h. 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 
Seine. 5» (325-95-99). 18 b. 45. 
FRITZ THE CAT (A.) (va) : Saint- 
André-des-Arts. «• (326-48-18). 24 h. 
HAROLD ET MAUDB (A.) (V.O.) : 
Luxembourg, 6» (633-97-77). 10 lu 
12 h, 24 11 

EF (Ang.) (v.o.) : Luxembourg, 6« 
(633-97-77). 10 11. 12 h, 24 h- 
INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-93-99). 12 h. 20 (sf D.). 

JE DEMANDE LA PAROLE (Sov.) 
(va) : Le Seine, 5* (329-95-99), 

18 b. 1 

LES LARMES AMERES DE PETR.A 
VON KANT (AU.) (v.o.) : Olymplc. 
14* (542-67-42), 18 b. (Bf S. et D-). 
LA MONTAGNE SACREE (Mex.) 
(V.o.) : Le Seine, 5* (325-95-09). 
23 b. 30. 

MURIEL (Fr.) : Action République, 
11* (805-51-33). 18 b. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A.) 
(v.o.) : Luxembourg; 6* (633-97-77), 
10 b, 12 11, 24 h. 


JAZZ AU MBUDIBLMAH1YISAURV. 



Maxim Saury et sa formation jouent au patio du Méridien Paris pendant tout le mois d'août 
(de 22 heures à 2 heures du matin) sauf le dimanche. Consommation 35 F. Parking assuré. 


Ltfvra 

aj M€RIDI01 

WWW WMS 




81. boulevard GouvkxvSaint-Cyi - 75017 Paris. 7H.12.3a 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

H Ambiance musicale | Orchestra - PAS JL. : prix moyen du repas - J_ h. : ouvert ] uaqu'&_. beures 



DINERS... DANS UN JARDIN-TERRASSES 


BRASSERIE DE L’ALMA 339-57-11 
5. place de l’Alme* 8* TJJrs 


De 12 beures A l heure du matin. Vue magnifique sur l’avenue. 
George-V, la place de l'Alma et La Seine. 


LE MOULIN DU VILLAGE 265-08-47 
25, rue JSoyale, 8" F7dlm. 


Cité Berryar- Déje unera, Dînera Jusq. 22 b. 15. Christian VANNBQUB 
et Charles SCUPHAN voua reçoivent dans la rue de leur village. 


divp nonrrt 

U GALIOTE 

6, rue Combe us t. I". 

261-43-93 

TJJrs 

J. 23 h le Patron Noël STETTE dirige la cuisine : ses T poissons et 
14 viandes, ses plats du Jour. MENU 45.50 F, boisson et serv. compris. 

CAVEAU FRANÇOIS-VILLON F/D. 
64. rue de l'Arbre-SeC, 1" 236-10-92 

Ses caves du M 1 siècle. Déjeuners, soupers. Jusqu'A 23 heures. 
Toast à la moelle. Feuilleté léger de poireaux. Papillote de saumon. 

LE CLAIR DE LUNE F/dlm.3„ lun. 
24. rue du Pont-Neuf, I". 233-86-21 

Jusqu'A 23 b. Style Bistrot, cuisine soignée Environ 80 F serv compr. 
le vendredi : Soupe da Pirata (Bouillabaisse Bretonne). M P te. 

RESTAURANT PIERRE 
Place GaUlon, 2» 

F/dlm • 
285-87-04. 

Maison de réputation mondiale dans le cadre Second Empire. Dîner 
sugg. SB P et carte. Poisons. Grillades. Spëc du Sud-Ouest. Parking 

VICTORIA STATION 236-73-96T.1J. 
IL bd Montmartre. 2* (faceGrevmj 

J. 0 h. 30 dons le cadre unique d'un vieux wagon Pullmann. Grillades 
Viandes. Poissons au charbon de bols. Sa spécialités. Salle climatises. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCABD» 

9, boulevard da Italiens. 2* T.ljrs 

Propose uns formule «Bœuls pour 31.50 F s.n.c„ le soir Jusqu'à 
1 heure du matin. Grande Cane de Desserts Ambiance musicale. 

DARKOUM 

44. me Sainte-Anne, 2* 

742-53-60 
T.l Jrs 

Cadre typique. Spëc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines, 
Méchoui Vio de Bouloouone. Salon, aile climat. On art j. 23 b. 30. 

LA TOUR HASSAN Rée. 233-79-34 
27. rue Turblgo, 2* F/dlm. 

Spécialités marocaines. Couscous. Méchoui. Tagines, Bastelaa. 
Déjeunera. Dîners. Soupe» Jusqu'A minuit. Ambiance musicale. 

LE SANDREV1LLE 277-50-48 

26, rue des Francs - Bourgeois (3*) 

Dans le Marais. Amb musicale, dîne» aux bougies, c'est tout petit. 
Le midi et le soir Jusqu'A 1 heure du matin. Fermé le Lundi. 

LE SARL AD AIS 

2. rue de Vienne, 8*. 

522-23-62 

F/dlm. 

J. 22 h. Cuisine pérlgourdlne. Menu 27 F - 1/2 vin du paya + café 
+ alcool de prune, avec foie gras, cassoulet au confit, SA CARTE. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8*. 

TJJn 

Propose une formule ■ Bo-ur • pour 31.50 F s-qü, le soir lusqu'A 

1 heure du matin. Grande Carte de Desserts. Ouvert le dimanche. 

BISTRO DE LA GARE 
73, Cbamps-Elyséea 8*. 

TJ.J B 

Propose 3 hors-d'œuvre, 3 plats. 31.50 F s_n.c La oolr Jusqu'A 1 h. du 
matin Grande Carte de Desserts Décor d’un bistrot d’hier. Ouv dim. 

TY COZ 

35, r. Saint-Georges. 9*. 

F/d un. 
TRU. 42-95 

Jusqu'A 23 h. « La Marée dans cotre assiette» avec des arrivages 
direct de la côte, dans un cadre rustique. A 50 mètres dn tbéAtre. 


AUBERGE DES TEMPLES T.ljre 
74. r. de Dunkerque (Mo Anvers) 9* 


Restaurant Cambodgien, rtne cuisine, époque d’Anghkor, spéc enin., 
Vietnam. tbalU japon, prépar par anc. chefs du paya - 874-84-4L 


SAINT-JEAN-PIED-DE-PO RT 
123. av. Wsgram (17*). 227-01-50 
Fermé dimanche. Parking gratuit. 

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-72-90. place PlgaUe, 18". TJ.J» 


TERRASSE D'ETE MENU 96 F (sangria, vin. café, service compris). 
CARTE DE SPECIALITES : Homard S l'américaine, saumon fraie grillé 
béara. Pafilla a la langouste, magret de canard, soufflé aux framboises. 

Ouvert Jour et nuit. SON PLAT DU JOUR Ses spécialités ; Chou¬ 
croute 36. Gratinée 12. Ses grillades flambées. Buffet froid. Spécia¬ 
lités : Bière LOWENBJBAU MUNICH. Service restaurant 24 h. sur 24. 


LE GUES LANDE «06-59-05 

12, ma Cauiainconrt. 18*. TJ.jn 

Jusqu’A 23 b. An pied de la Batte, un cadre confortable, une table 
variée riche en suggestions. Ecrevisses. PJJJL : 100 P. . 

t 


MOUTON DE PANUBGE 742-78-49 
17. rue de CbolseuL 2*. TJJrs 

Jusq. 1 h. Décor de Du bout unique an monde. Dîners. Soupe» animée 
av. chans. paillardes, plate ru bêlais servis par dm moines PJLS. 120 F. 

ASSIETTE AU BŒUF TJJn 

Face église St-Germajn-des-Prés, 6» 

Propose une formule c Bœuf * pour 31.50 P lba jusqu’à 1 h. du 
matin avec ambiance musicale. Grande Carte de Desserte. Ouv. dim. 

BISTRO DE LA GABB 

59, bd du Montparnaoe, P TJ.jn 

3 hors-d'œuvre. 3 plate 31.50 F snx Décor classé monument histori¬ 
que Jusqu'A I heure du matin. Grande carte de Des»ru. Ouv dim 

TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
286, rue de Vaugtrard 

Ouverte tous les jours. Une des MEILLEURES CHOUCROUTES DE 
PARIS 

DEUX GUITARES 500-48-48/49-49 

4, rue Lnurlston. 16*. F/dlm. ■ 

Grande cuisine Russe et Caucasienne. Restau r. Rliœ typiquement 
parisien, DJ AN TATLAN reçoit et anime avec ses artistes. 




CHATEAU DE LA CORNICHE 
Roi le bol se, 60 km de Paris. 


UN WEEK-END 
TEL. : 093-21-24. 


GOURMAND DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 


SEBILLON 624-71-31 - 71-32 

20, av. Ch.-de-G Julie, NeulUy-s.-S. 


Porte Maillot. Jusqu'à 22 h. Le spécialiste du Gigot aux haricots, 
mais aussi son Banc d "H ultra et sec Poissons. Tous les Jours. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LE COKKB» 

80. sv Qronde-Armée POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l'année 
Epée, dé (landes de bœuf grillées 

LE PETIT ZINC 

Huîtres • Poissons * Vins da pays 


U CLOSERIE DES LILAS 

17L boulevard du Montparnasse 
328-70-50 - 033-21-68 
Au piano Yvan Mayer 


LE MUNICHE * " 

Choucroute • Spécialités 

CHEZ HANS1 p.££i“£i!ï 

pamassa. Choucroute. Fruits de 
mer toute l’anode Ouvert jusqu'à 
3 h. do «ma TéL 543-96-42 


LE TROISIEME HOMME (Ang.) 
(v.o.j. saint - André - des - Arts, 6* 
(326-48-18), 12 h. 

UN MARIAGE (A.) (vl.) : Les Tou¬ 
relles. 20 * (636-51-98), mar, 21 h. 

UTOPLA (Fr.) : Le Seine. 5" (325- 
95-99). 20 h. 45. 

UNE PETITE CULOTTE POUR 
L'ETE (Jap.) (v.o.) : Le Seine. 5" 
(325-95-09), 14 b. 30. 

WOMEN (A.) (v.o.) : Olymplc, 14" 
7-42), 18 


(542-67- 


h. (sf S- D.). 


Dans la région parisienne 


YVEUNES (75) 

CHATOO, lfa-Jouvet (966-20-07). 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE, 
U.O.C. (973-60-96) : Passeur d’hom- 
mee ; Avec les compliments de 
Charlle i Mous zDAlgziroizu cngczn- 
bis. 

LE C HE SNA Y, Parly H (954-54-00) : 
Je Temps d’une romance ; Passeur 
d’homme» ; Avec les complimenta 
de Charlle ; Au revoir, A lundi ; 
Festival du film fantastique. 

LA CELLE-SAINT-CLOUS, Elysée U 
(969-69-65) : Prophecy. le monstre 
(*) ; le R oman d’Elvia. 

ELANCOURT, Centre dés 7-Mares 
(082-81-84L : Opération Dragon ; 
üd mariage ; Et pour quelquea 
dollars de plus. 

LES MUREAUX (474-38-90) : la 

Roman d’ETvls ; Au revoir, à 
lundi ; Avec les complimenta de 
Charlle. 

LE VESINET, Médlcls (976-09-15). — 
Clnécal (976-38-17) : Pour une 

poi gnée de dollars ; la Drôlesaa. — 
CAL (976-32-75). 

MANTES, Domino (082-40-05) : Bête, 
mais discipliné ; Phopbecy. le 
monstre (*) ; Festival du film fan¬ 
tastique. — Normandie (477-02-35). 

MAULE 3 Etoiles (478-85-74). 

POISST, U.G.C. (965-07-12) : Pas¬ 
seur d'hommes ; le Roman fl’fl- 
vls ; Festival du film fantastique; 
le Dlvorcement. 

5 A INT-C Y R-L'ECOLE (045-00-62). 

SAINT-GBRMAIN-EN-LAYE, C 2 L 
(451-04-08) : Au revoir, à lundi ; 
Phopbecy. le monstre (*). 

VEU2TY, Centre çqmmerolal (946- 
24-26) : Au revoir, A lundi ; Festival 
du nim fantastique ; Ben Hur ; 
Mlchey Jubilé. 

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) : 
Ben Hur ; Phopbecy, le monstre 
(") ; I love you, Je t’aime ; Faut 
trouver la Joint *, Mlckey Jubilé ; 
Béte. mais discipliné. Vbxl, sam„ 
24 h. : 2001, odyssée de l’espace. 
— CSL (950-55-55) : le Dlvor¬ 
cement. — Club (950-17-96). 

ESSONNE (91) 

BRUNO Y. Palace (046-98-50). . 

BOUXY SAINT-ANTOINE, BUXY 
(900-30-82) ; Playtlme ; le Roman 
d'Elvla ; Passe or d'hommes ; Pro¬ 
phecy. le monstre (•). . 

BURES-ORSAY, La UllB (907- 
54-14) : Passeur d'hommes Béte, 
mais discipliné ; Avec la compli¬ 
ments de Charlle; Prophecy, le 
monstre (*). 


CQRBBDU Arcel (088-06-44) ■! les 
Valse uses (•*) : l'Humanoïde ; la 
Secte de Marrakech. 

EVRT, Gaumont (077-06-33) : le Dl- 
vorcement ; Big Boa ; Avec les 
compliments de Charlle ; Mlckey 
Jubilé. 

GIF, Central Ciné (907-61-85) ; Val 
Cour celles (907-44-18) : John 

McCabe ; l'Humanoïde ; l’Exor¬ 
ciste. 

GRIGNY, France (906-49-96) ; Paris 
(905-79-60). 

RIS-O RANCIS, Clnoche (906-72-72) ; 
A cause d'un assassinat ; Le ciel 
peut a ttendre. 

STe-Gkn kvteVE-D es-BOTS. Pezray 
(016-07-36) : dressa; l’Humanoïde-, 
Je Charme discret de la bourgeoi¬ 
sie ; la Coccinelle à Monte-Carlo. . 

VUt Y-C HATILLON, Calypso (944- 
28-41). 

HAUTS-DE-SKINE (92) 

ASNIERES, Tricycle (783-02-13) : 

le Dlvorcement ; Z Love Lou, 
Je t’aime ; Mlckey Jubilé. 

BAGNEUX, Lux (684-02-43) : l’Exor- 
ciste. 

BOULOGNE, Royal (605-06-47). 

C HA VILLE (926-51-96) : Mon premier 
amour; la Secte de Marrakech. 

COLOMBES. MJ.C. (783-42-70). 

COURBEVOIE, La. Lanterna .(788- 
97-83). 

LA GARENNE. Voltaire (212-22-27). 

GennbvtllieRS, .Maison pour Tous 
(798-80-04) ; la Guerre da étoiles. 

LEVALLOIS. G. S ad oui (270-83-84). 

MALAKOFF, Palace (253-12-69). 

NKUILLY. village (722 - 63 - 05) : 
Prophecy. le monstre (*). 

RUE IL, Arlel (749-48-25/ : Bête, mais 
discipliné ; A vec la complimenta 
de Charlle. — Studio (749-19-47) ; 
la Secte de Marrakech ; la Cage 
aux folles ; Attention, on va 
eYAcher. 

SCEAUX, Trlanon (661-20-52). — 
Gémeaux (660-05-64). 

V AU CRESSON. N or mis die (741- 
28-60) : les Professionnels ; l’Exor¬ 
ciste; 2001. Odyssée de l'espace. 

SEINE-SAINT-DENIS (93) . 

AUBER VIL LIEES, Studio (833-16-16): 

AULNAY-SOUS-BOLS, Partner (931- 
00-05) : I love you. Je t'aime ; 
Passeur d’hommes; Noua maigri¬ 
rons ensemble ; la Secte de -Maâa- 
kech. — Prado : les Valseuses. 

BAGNOLET, Cln’Hoohe (360-01-02) : 
le Maître-Nageur. 

BOBIGNY, centre ■ commercial. (830- 
69-70) ; Buck Roge» an XXV» siè¬ 
cle ; la- Bwste .de Marrakech ; les 
Professionnels. 

BONDY, salie A.?Malraux (647-13-27) ; 
salle Giono (847-18-27). 

LE BOURGET, Avlatlc (284-17-85) : 
Ben Hur ; Big Boes ; Avec la 
compUmants de Charlle,' 

MONTREUIL, MéUès (858-90-13) : Au 
. revoir, à lundi ; Béte, male disci¬ 
pliné ; Festival du film fantas¬ 
tique. 

LE RAINCY, Ca sino (302-32-32) : 
Buck Rogers au XXV» siècle. 

PANTIN. Carrefour (843-28-02) : Pas¬ 
seur d’hommes; Bête, mais dlsd- 
pU-é; Au revoir, A lundi; le Temps 
d’une romance ; le Roman d’Elvla ; 
Festival du fllm fantastique. . 


ROSNY, Artel (528-80-00) : la Secte 
d« Marrakech ; Festival du film 
fantaeflqusr Béte,- mais discipliné; 
Ira Valseuses ; Big Boes ; la Cocci¬ 
nelle A MKmte-CArlo. 

VINCENNES. Palace: Avec la com¬ 
pliments 'de Ghazlle; FUs ou voyou; 
Nous maigrirons ensemble. 

VAL-DE-MARNE. (94) 

AHCUEIL, Centre J. Vilar (657- 
11-24). 

CACBAN. Pléiade (665-13-38). 

CHAMPIGNY, Pathé (880*52-97) : 

. Ben Hur-; Avec la compliments de 
Charlle ; Z love you. Je t'aime ; 

' Béte, mais dtoelpUné. 

CHOISY-LE-KOL C-&CA.C. (890- 
89 -79). 

CRETEIL, Artel (898-92-64) : 

Témps d*ime romance ; Au revoir, 
A lundi ; Passeur d'hommes ; Festi¬ 
val du dm fantastique ; la Secte 
de Marrakech. ; la Graduelle à 
Monte-Carlo. — La Lucerne (207- 
37-67). 

JOINVILLE-LE-PO NT, Centre eodo- 
culturei (883-22-26). 

LE FERREUX, Palais du Parc 
(324-17-04). 

LA VARENNE, Faramount (883- 
59-20) : le Coup de Sirocco; Pro¬ 
phecy, le monstre (") ; le R o man 
iTElvta. 

MAISONS-A3LFORT, Club (378-71-70): 
le Dlvorcement ; Avec la compli¬ 
ments de re***»w ; Noue maigrirons 
ensemble. 

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871- 
01-52) : le Dlvorcement ; le Temps 
d’une- romance ; Au revoir. & lundi; 
Passe or d’hommes. — Port : Pro¬ 
phecy, le monstre (•)-_ 

ORLY, Faramount (728-21-69) : 

Prophecy, le monstre (*). 

THLAIS, Belle-Epine (688-37-90) ; 
Béte, mais -discipliné ; Ban Hur ; 
Avec la compliments de Charlle ; 
le . Dlvorcement ; Mlckey Jubilé : 
Nou s mai grirons ensemble. 

VIIJLKJUIF, Théâtre Romain-Rolland 
(726-1 5-02). 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
Artel (389-21-21). ; Prophecy, le 
monstre (■) ; le Roman d'Elvla ; 
Béte, mais dlaclplïn&. 

VAL-DOISB (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 
Béte. mais discipliné ; Nous mai- 

- grirciis ensemble ; Prophecy, le 
monstre (*) ; "Avec lu compliments 
de Charlle ; la Secte de Marrakech; 
le Roman d’Elvla. — Gamma s 
(981-00-03) ; Ben Hur ; Passeur 
d'hommes ; Big Bon ; Festival du 
film fantastique. 

CERGY - PONTOISE, BourvU (030- 
46-80) : Béte, mais discipliné ; Au 
revoir, A lundi ;. Festival du fUm 
fantastique ; Mlckey Jubilé. 

ENGHXEN, Français (417-00-44) : Au 
revoir, a Lundi'; le Temps d’une 
romance ; tes Valseuses (*"} ; Avec 
la compliments de Charlle ; la 
Secte de Marrakech ; Mlckey Jubilé: 

Marly : Rénal do et Clara. 

GABGES - LES - GONESSE, Salle 
Rencontre (988-96-31). 

GONKSSB, Théâtre J.-Prévert (985- 
21-92). 

SAJNT-GRATIBN, ToQa (989-21-89). 

SARCELLES, Flanades (990-14-33) : 
Au revoir, A lundi ; Béte. mais 
discipliné ; Mlckey jubilé : Festival 
du film fantastique ; Prophecy, 
le monstre (*). 


GRAND REXvf/U.G.C. BIARRITZ vo/U.G.C. OPÉRA vf/CUCHT PATHÉ vf 
MIRAMAR vf / MISTRAL vf / MAGIC CONVENTION vf / PARAMOUNT GALAXIE vf 
3 MURAT vf / U.G.G. G0BELINS vf / U.G.C. 0DÉ0N vo 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LE DEBAT SUR LE MONOPOLE 


Un remède â l'a-communication 


« L© Monde » a ouvert, dans 
son numéro daté 21 août, un 
débat ror le monopole de 1 a 
radio-télévision, auquel parti¬ 
cipent des responsables poli¬ 
tiques qui ont étudié le 
dossier on qui ont nue expé¬ 
rience concrète de cette forme 
d’expression. 

De toutes les réglons. lHe-de- 

France est celle qui compte _ 

ou a compté — le plus d'expé¬ 
riences de racBos libres. Le phé¬ 
nomène n’est pas dû au hasard. 
D traduit le besoin de contact et 
d'expression des habitante de la 
région parisienne. H symbolise 
une résistance contre l'uniformi¬ 
sation d’une société, où l’individu 
est devenu un être anonyme, 
considéré plus comme un consom¬ 
mateur et un' producteur que 
comme un être sensible et 
pensant. 

Métro, boulot, dodo. Ainsi résu¬ 
mait-on à la fin des années 60 
la vie quotidienne en région 
parisienne. De fait, la politique 
d “urbanisation à. outrance menée 
depuis vingt ans par le pouvoir 
central a transformé vue-de- 
France en une gigantesque méga¬ 
lopole sans àme. fourmilière peu¬ 
plée de travailleurs - migrateurs. 
En faisant vivre les hommes et les 
femmes à un rythme fixé par des 
intérêts supérieurs, qui ne sont 
pas les leurs, et en leur Imposant 
des contraintes qu’ils ne contrô¬ 
lent pas. la société en a fait des 
êtres résignés, conditionnés, tristes 
et fatigués. 

Cette belle région est devenue 
celle de l’isolement et de l*tndiffé¬ 
rence, A cela, plusieurs raisons : 

— Les besoins en main-d’œuvre, 
résultant dîme aberrante poli¬ 
tique centralisatrice, ont provoqué 
un formidable apport de popula¬ 
tion. En vingt ans. de nombreuses 
villes ont été créées ex-nihüo ou 
ont vu leur importance multipliée 
par 5, 6. voire-10. Entassés dans 
des cités-dortoirs, habitants des 
viHes-cbampignons^ les banlieu¬ 
sards ne s'y sentent -v chez eux. 
Même après dix ans, ils restent 
des déracinés, des transplantés, 
ne participant pas & la vie locale, 
ne se sentant pas . impliqués dans 
l’évolution de leur cité. 

Souvent d'origine provinciale, 
parachutés en région parisienne 
par le marché du travail, ils as¬ 
pirent généralement à retourner 
un jour chez eux. II en résulte 


TRIBUNES ET DEBATS 


JEUDI 33 AOUT 

— if. Chapour Bakhtiar. an¬ 
cien premier ministre Iranien, est 
l'invité du « Téléphone sonnes 
sur France-Inter, & 19 h. 15. 


une absence de vje sociale, de ren¬ 
contre et de communication. 

, — La proportion de travailleurs 
lnmiigrés est très forte; souvent 
inférieure & 20 %, atteignan t 
même 6Ô % dans de nombreux 
quartiers. 

Parlant mal le français, voire 
pas du tout pour tes femmes, ils 
ont peu de contact avec les Fran¬ 
çais. Se regroupant dans les quar¬ 
tiers par ethnies, vivant selon 
leurs coutumes, ils forment une 
société para] tète. Face à une col¬ 
lectivité indifférente A leurs pro¬ 
blèmes — parfois hostile — ils 
sont rejetés dame rmp margina¬ 
lité solitaire, exclus et Ignores. 

L'Incohérence entre les emplois 
et l'habitat contraint de nombreux 
travailleurs A de longues migra¬ 
tions quotidiennes. Effectués dans 
de très mauvaises conditions, ces 
transports entraînent une grande 
fatigue et allongent' leur absence 
du domicil e, qui atteint fréquem¬ 
ment douze heures. Une telle 
situation interdit au» travailleurs 
toute participation A la vie locale 
ainsi qu’à une quelconque activité 
associative. Ayant une vie de 
famille des plus réduites, ûs ne 
vivent que pour travailler. Us ne 
travaillent que pour consommer. 

Ainsi pourrait-on dire de la 
légion parisienne qu’elle est en 
coma dépassé : société robora¬ 
tive, elle fonctionne mais elle ne 
vit plus. Conglommérat d’indivi¬ 
dus venus de partout, sans contact 
ni échanges, somnambules effec¬ 
tuant des tâches déterminées par 
d’autres, elle rassemble bous les 
symptômes d’un nouveau mal 
social : l'a-communication. 

Ce triste constat, tous ceux qui 
tentent d’enrayer ce phénonème 
le font quotidiennement. Profes¬ 
sionnels de l’animation socio-cul¬ 
turelle, responsables d’associations 
ou élus locaux. 

Mais si les conditions de vie en 
région parisienne secrétent une 
à-communication que l’on pour¬ 
rait qualifier d'horizontale — 
entré les Individus, — il en existe 
une autre qui concerne toutes nos 
régions. L'a-communication ver¬ 
ticale — entre J es groupes, collec¬ 
tivités, systèmes et les indivi¬ 
dus. — essentiellement provoquée 
par le disfonctionnement des 
médias traditionnels, presse et 
audio-visueL 

La presse est aujourd’hui trop 
souvent contrôlée par le grand 
capital avec la bénédiction du 
pouvoir qui trouve là un moyen 
supplémentaire de conditionne¬ 
ment. 

Les radias dites périphériques 
ne sont plus qu’un gigantesque 
TwSribim publicitaire, fleuron 
d’une société de consommation 
entièrement vouée an profit 


La proximité de la capitale 


PRESSE 


UE LICENCIEMENT 
D’UN DÉLÉGUÉ SYNDICAL 

a «ymm* 


Force ouvrière proteste 

La confédération C.G.T.-Force 
ouvrière, Hans un communiqué 
publié mardi 21 août « élève une 
vigoureuse protestation contre la 
menace de licenciement qui pèse 
sur la vie de leur journal soumis, 
liste à l'Aurore, faussement 
accusé d’avoir divulgué des infor¬ 
mations confidentielles et re¬ 
cueillies lors de la réunion du 
comité ^entreprise du journal. Il 
s’agit d’une atteinte intolérable 
au droit syndical reconnu par la 
loi aux délégués, mais plus en¬ 
core dempêcher que les travail¬ 
leurs de cette, entreprise soient 
informés des menaces gui pèsent 
sur la vie de leur journal soumis 
après tant d'autres, au processus 
d'intégration et drabsorption par 
un groupe de presse ». 

« En défendant en cette affaire 
le. droit syndical dans Ventre- 
prise, F.O. a également conscience 
de défendre le droit de Vopinion 
publique à une information plu¬ 
raliste », conclut la confédéra¬ 
tion. 

L’intersyndicale des journalistes 
de l'A F-P-, conformément au mot 
d’ordre de l’Union nationale des 
syndicats de Journalistes, appelle 
pour sa part les rédacteurs de 
va F P à se rendre en déléga^. 
t \on mercredi 22 août à 15 h. 30 
à l’Aurore pour demander l’an¬ 
nulation de la procédure de li¬ 
cenciement engagée contre 
M. Claude Prunier. 

Les sections SJYJ. et S.JJF.- 
CJPJD.T. du « Monde » ont lancé 
un appel semblable et rédigé un 
communiqué commun. 


Vente à Rambouillet 


llmanche es ko ût à 14 h. 30 
tel des Ventes de Rambouillet 
aux bijoux, tableaux, gravu- 
i, lithographies, bibelots, meu- 
ss anciens et de style, tapis 
comptant, frais légaux au ans 
AUDHOÜI, commissaire prlseur 
14-16, rue d’AnelvlUcr 
tanbonlUrt* TéL : 483-01-32 


La télévision, qui ne se remet 
pas du démantèlement de 
I’OEnTF^ est devenue, gr&oe à 
l’alibi du monopole, l'Instrument 
centralisateur d’un véritable col¬ 
lectivisme assenant tous les soirs 
le même modèle culturel à 53 mil¬ 
lions de téléspectateurs. 

Cette situation est aggravée en 
région parisienne. La proximité 
Immédiate de la capitale et de ses 
médias nationaux interdit l’exis¬ 
tence d’une presse, d’une radio 
ou d’une vraie télévision 'régio¬ 
nales, reflets des particularismes 
locaux. Cette situation étouffe 
considérablement l’expression cul¬ 
turelle, politique, sociale, régio¬ 
nale; locale.-, et l'affirmation 
d’identités spécifiques. Se dit-on 
YVelinote. Hauts-de-Seinien, BI- 
vorien, Vexlniea? La serule réfé¬ 
rence est celle à la capitale : on 
est parisien. Et pourtant, quelle 
richesse, quelle diversité. Que 
de potentialités. L’Ile-de-France, 
avec ses habitants cosmopolites, 
devrait constituer un véritable 
creuset Mais, hormis l’artifice 
du parisianisme et de la création, 
commerciale, rien ou presque. 
Entre Paris et la province au¬ 
thentique, c’est le désert socio-- 
culturel et le silence. 

C’est donc dans ce contexte que 
sont apparues tas radios libres. A, 
l’Initiative de groupements so- 1 
daux' les plus divers, mais ayant 
généralement comme origine une 
mobilisation des citoyens en fa-, 
veux 'd’une lutte, ces radies ont 
toutes connu un certain succès 
populaire, qui est révélateur de 
l’intérêt et de l’efficacité de ce 
médium. Comment, en effet, éta¬ 
blir une communication «verti¬ 
cale» avec une population aussi 
nombreuse, sinon par des moyens 
audio-visuel ? 

La radio, médium léger par 
constitue un moyen 
privilégié pour enrayer cet état 
d’a-comtznuiication qui est au¬ 
jourd'hui celui de la région pari¬ 
sienne. Elle seule peut avoir la 
souplesse d’utâüsation que re¬ 
quiert la diversité de la popula¬ 
tion et des situations. 

Comment mieux associer tas 
Immig rés à la vie de la cité 
: qu'en leur offrant la poaaih&lté 
de concevoir et de réaliser des 
émissions dans leur langue ma¬ 
ternelle. Ils pourraient ainsi 
co mmuni quer entre eux, exister 
par eux-mêmes et assumer en¬ 
semble leurs problèmes. 

L p? femmes qui mènent un dif¬ 
ficile combat pour leur émanci¬ 
pation véritable pourraient trou¬ 
ver là un support à leurs actions. 
De façon autonome, sans avoir à 
i solliciter une aide extérieure, elles 


par DOMINIQUE VASTEL (*) 


auraient ainsi la possibilité de 
faire partager au plus grand 
nombre leurs légitimes préoccupa¬ 
tions. 

Les travamems dont remploi 
est menacé trouveraient là un 
moyen d'informer la population 
— donc les autres travailleurs — 
de leur situation et d'organi-ser 
une action revendicative. 

Instrument de solidarité, tas 
radios libres peuvent aussi favo¬ 
riser l'affirmation d’identités lo¬ 
cales on régionales 

La région parisienne peut appa¬ 
raître comme un continuum ur¬ 
bain, s'étendant de Mantes A 
Meaux et de CorbcU à CrelL 

Mais, préférant l'œü de Mlcro- 
mégas a celui de vaai*. on 
constate qu’elle est en fait une 
succession d'ilôts, recouvrant des 
entités économiques et sociales. 
Ainsi la vallée de la Seine à 
l’ouest de Paris, entre Mantes et 
Foisey. représente-t-elle une zone 
d’habitat et d’activité spécifiques. 
Le fleuve et d’importants moyens 
de communication assurant une 
unité géographique renforcée. 


L’existence d’une radio locale 
permettrait l’émergence d’une 
conscience régionsJe aujourd’hui 
étouffée par cette a-communica¬ 
tion totale qui fait que, bien sou¬ 
vent, on Ignore tout de la com¬ 
mune voisine. 

La vie associative et culturelle 
serait également largement favo¬ 
risée. 

Assurées d’une certaine au¬ 
dience, les créations artistiques 
locales seraient encouragées. Les 
radios locales jouant à plein le 
rôle de diffusion culturelle pra¬ 
tiquement inexistante au niveau 
local. 


Un lest 

Les associations, utilisant elles- 
mêmes ce médium pour leurs 
activités et leur popularisation, 
verraient leur nombre croître et 
leur rayonnement augmenter. 

(*) Maire adjoint des Unreaux 
(TieUnesI, membre du bureau natio¬ 
nal du animateur de Badlo- 

Vallée de la Seine. 


Mata ces radios pourraient éga¬ 
lement « réactiver l’idéologie de la 
demande sociale et des besoins 
sociaux. Les responsables — élus 
locaux ou mouvements associa¬ 
tifs — qui sont en situation 
d’avoir à répondre à la demande, 
d’avoir à satisfaire des besoins 
ou à représenter un groupe social 
sont en permanence à s'interroger 
sur la réalité de leur perception 
de celle demandes (1). Tout par¬ 
ticulièrement en région pari¬ 
sienne. où les contacts sont dif¬ 
ficiles et les rencontres rares. 
Même lorsque les problèmes sou¬ 
levés intéressent de très près les 
habitants. Ainsi a-t-on vu. dans 
une commune de trente mille 
habitants située dans la banlieue, 
une réunion consacrée à la pré¬ 
paration du budget, et à sa dis¬ 
cussion avec la population — au 
cours de laquelle était abordée 
l’augmentation des impôts locaux, 
— se tenir avec seulement cinq 
participants extérieurs à la mu¬ 
nicipalité ! Imaginons un instant 
les résultats d’une discussion 
similaire, mais précédée de plu¬ 
sieurs émissions d'information 


(l) J.-C. Babonlln. C. Boudon, 

rovue Autrement, 17/79. 


et menée en direct avec la 
population. 

Les exemples pourraient être 
multipliés à l'infini. Les nom¬ 
breuses tentatives de radios libres 
attestent de la réalité du pro¬ 
cessus. 

C’est pourquoi U convient d’ob¬ 
tenir une dérogation spéciale au 
monopole pour la région pari¬ 
sienne. Délivrée à titre expéri¬ 
mental. selon des conditions à 
définir, elle pourrait servir de test 
pour une modification de la loi 
sur le monopole. Votée sans 
enthousiasme par un Parlement 
dont la majorité a cédé aux pres¬ 
sions d’un gouvernement plus 
soucieux d’asseoir son autorité 
que de permettre aux citoyens de 
s’exprimer librement, elle est 
significative de la conception de 
la liberté prônée par le libéralisme 
giscardien. 


Prochain article : 

U GUERRE 
DES PARADOXES 

par FRANÇOIS CHASSÂ1NG. 


UH CONSEILLER SOCIALISTE 

propose une Fission pirate 

DU CONSEIL RÉGIONAL 
DE BRETAGNE 

M. Pierre Bernard, conseiller 
régional de Bretagne (PB.), rap¬ 
pelle que le décret d'application 
de la loi du 7 août 1974 sur 
la radio-télévision prévoyant la 
mise en place de comités régio¬ 
naux consultatifs de I’auclfovi¬ 
suel n’a toujours pas été publié. 
ail est permis de se demander, 
nous écrit-U, ri le premier 
secrétaire du parti socialiste ne 
devrait pas faire état de ces 
inquiétants atermoiements auprès 
du juge d’instruction qui Va 
convoqué cette semaine et si 
le conseil régional de Bretagne 
fou moins unanime sur la néces¬ 
sité de voir appliquer loyale¬ 
ment toutes les dispositions de 
la charte culturelle) ne devrait 
pas prendre P initiative d’orga¬ 
niser prochainement vue émis¬ 
sion dite pirate en riposte aux 
atermoiements scandaleux du 
gouvernement et à sa politique 
de mainmise parisienne sur ta 
radio et la télévision. » 


De leur côté. MM Jean Ducar- 
rolr et Patrick Farbiaz, membres 
de Radio 93, qui ont assisté le 
parti socialiste dans la réalisation 
de l’émission Radio-Riposte, ont 
fait savoir qu’ils ne répondraient 
pas à la convocation du- juge 
d’instruction, estimant que le 
texte de la loi en vertu duquel 
ils sont poursuivis « ne vise à 
protéger que le monopole 
d’expression du gouvernement ». 


MERCREDI 22 AOUT 


CHAINE 1 : TF 1 

18 lu La croisière de l'Eyrix : la route des 
alizés ; 19 h.. Feuilleton : Anne fonr après iourt 
19 h. 15, Jeunes orattoue ; 19 h. 45. Caméra au 
poing: 19 h. 55. Loto : 20 II, Journal. 

20 h. 30. L’histoire es Jugement : Franklin 
Del&no Roosevelt. d’A. Brissaud. rôaL P. Sie- 
grist. 

Avec MM. Edward Behr, Roland. Ruflieux, 
journaliste*. Cyrtu Sulzberçer, historien amé¬ 
ricain, Philippe de Saint-Robert, écr ivai n, et 
Frmçots-Xan1er de Vicie. 

22 h. 40. Magazine medical : Médecine et 
sexologie. _ 

Différente aspects des troubles de la sexua¬ 
lité. reliés i r en v ir o nn ement et ta peveho- 
togie de hriWNn. Avec USI. le professeur 
Postai, mntéedogue. Abraham, psvchanalvste, 
tes professeurs Smbrütt, Chirurgien, et Guv- 
sendore. aynécotogue. 

23 b. 45, Journal» 

CHAINE II : A 2 


Pans cette première émission d’une série 
qui en comporte huit et qui fut réalisée 
avant la chute de la dynastie Pahlaei. < les 
travaux et les jours » d’un jardinier de 
Quamsar. le lissage du tapis, l’heure du repas. 
le Bazar— 

23 h. 25. JournaL 


CHAINE 111 : FR 3 


19 h. 10. Journal : 19 h. 20. Emissions régio¬ 
nales ; 19 h. 40. Pour les ieunes : 20 b, Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du ciel. 

20 b. 30. FILM : LES JEUX DE L'AMOUR ET 

DE LA GUERRE. d’A. Hitler (1984). avec J- Gar- 
ner, J. Andrews. M. Douglas. J. Cobum. J. Gren- 
fekL (Rediffusion.) __ 

En 19*4, un officier de marina amérl c afu 
installé d Londres, cherche d éviter les 
champs de bataille. R va pourtant devenir 


un héros malgré lut 

Cette violente satire de Vhértflsme guer¬ 
rier doit pliu au scénariste Paddy Chayejskg 
cru'û ta réalisation terne d’Arthur Hüler. 

22 h. 20. JournaL 


18 h. 30. Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chif¬ 
fres et des lettres t 19 h. 45, Les trois caméras t 
20 h. Journal. 

20 h. 35 . FIL M (chefs-d’œuvre du cinéma 
français) î l/ETERNEL RETOUR, de J- Delannov 
(1943). avec J. Marais. M. Sologne. J. Astor. 
J. Murat. R. Toutain. J. d*Yd. Y. de Brsv. PieraJL 
(N. Rediffusion.) 

avant ramené d son oncle Mare, veuf, uns 
nouvelle épouse, Patrice s’éprend de oelle-eU 
Nathalie la blonde, et üs se trouvent ensor¬ 
celés. 

La. légende de Tristan et Tseult trans¬ 
posée par Cocteau dans uns époque moderne. 
Romantisme, passion et mort. Et les qua¬ 
lités formelle» de Jean Delannop. On des 
films français les plus célèbres du temps de 
foccupation. ’ 

22 h. 30. Séné documentaire t Sept lours en 
Perse. (L — Vivra à Osmsar) 

Une promenade d tr a ver s F Iran tradi¬ 
tionnel. 


FRANCE-CULTURE 

18 ta. 30. Uot S mot ; Puberté : 1S ta. 30. Lu che¬ 
mins de le connaissance : tes champs du rêve (Tango 
et la epblnge) (redit.) : 

SO h-. Festival d’Avignon : « Mario et le magicien > ; 
23 b. 30, Les trois premiers siècles de rEglise, en com¬ 
pagnie d'Busèbe de Céaarte ; 23 h. SO. Opères, opérettes : 
quand lu chanteurs d’opéra rendent hommage à 
l’opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

lfl b. 3. Kiosque : 19 h. 5, Jazz : 

90 ta. t Festival de Satebourg— en direct de 
rO-RJ. : < Evocation d*Ockeghem * (Rsdauer), < San 
Francisco polypbony » (Ugeü). « Paradis perdu, 
extraits • (Pendsreokl), par l’Orchestre symphonique 
et lu Chœurs de l'O BP. de Vienne et de Salzbourg, 
Hif L. Begerstam. Avec OU. Plate. D. SoffeL B. Brlnfc- 
minn. S. Jérusalem ; 33 11 , Ouvert la soit : tout A 
l’Est ; 23 hL, Plaisir d’amour ; 0 h. S, Germains 
Tallleferre. 


ÉDUCATION 


JEUDI 23 AOUT 


Une mise an point 
du président 

de I*Association Decroly- 

M. Jean-Claude Le Bihan, pré¬ 
sident de rAssociation Decroly , 
nous fait■ parvenir la « mise au 
point a suivante, à .la suite de 
l’article < Pas de vacances pour 
r école Decroly » fie Monde du 
1S août 1979) : 

Les propos qui me sont prêtés 
font état d’une intention d’ac¬ 
tions illégales, alors que tas pro¬ 
pos tenus visaient à se prémunir 
devant l’éventualité d'actions de 
ce type. 


APPRENEZ L’ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 


*hbm 


* S bnms d» 
{balte ifige. 


* 

★ 

* 

★ 

* 



; la 

te*. m èi 

B Étais.). 


> Isa 
s aw 
la montre as 


bord de ner. 


SEGENCY UNSUH 
KENT, 8.-8. 

TéL i TKANEI 512*12 


ll.l 
T, les L 
«8 VdlENESV&UWBET. 


Edité par la SA.RL. le Atonie. 
Gérants : 

Jacasse Frevat, directeur de ta publication. 
Jadis es SwvicbsL 



Reproduction interdite de tous crti- 
etas, sauf accord avec Vadministration. 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton: Do ris Comédie: 13 h- 
Jouraai; 13 h. 30. Série : Les mystères de 
l’Ouest t 14 h. 40| Vie le VTking ; 15 h. 10, Aci- 
lion et sa bande. 

18 11, La croisière de l’Eyrix : l'atoll oublié ; 

19 11. Feuilleton : Anne jour après jour -, 19 h. 15. 
Jeunes pratique; 19 h. 45, Caméra au poing; 

20 h. ; JournaL 

20 h. 35. Série : Miss, de J. Oriano. réalisât. 
R. Pigault (Miss et la montre de Mo 2 art). Avec 
D. Dam eux. J. MoraL FL Darmel. 

21 h. 25. Hommage à P. Cousteau : l’Odyssée 
sous-marine de l'éauipe Cousteau (Le Nil). 

L’équipe du commandant Cousteau a quitté 
les fonds sous-marins et montre, vus d’avion, 
les dangers qui menacent le fleuve, depuis 
les hauts-plateaux d’Afrique centrale jus¬ 
qu'à la Méditerranée. 

22 h. 15. Caméra Je : Omoon ou la cité du 
nom de Dieu, de L. Lateef Keeüe (1989-1978), 
avec T. Taneda. R. Grinage. A- Cheung. J. Shaw- 
Carey. 

Dons un « coupent » de Macao, dirigé par 
une vieille abbesse , un jeune homme et une 
jeune ftUe sont amenés t conjurer ta malé¬ 
diction pesant sur leurs ancêtres depuis le 
douzième siècle. 

Des légendes asiatiques imbriquées, m&ées, 
dans un curieux essai tourne par un cinéaste 
vagabond qui est aussi peintre, graphiste, 
musicien. On n’y compend pas grand-chose, 
mais certaines images fascinent. 

23 h. 55, JournaL 


CHAINE II : A 2 

12 h. 30. Qnoi de nenf? 12 h. 45. Journal; 
13 h. 25, Dessin animé ; 13 h. 35, Feuilleton : 
Les arpents verts: 14 h., AuiourdTioi madame 
(La biologie et notre futur) : 15 h„ Série : Sur 
la piste des Cbeyennes; 15 n. 30, Série: Cest 
nous (le Koweït) i 18 h.. Récré A 2. 

18 b. 30. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chif¬ 
fres et des lettres; 19 h. 45, Les trois caméras 
de l’été t 20 bu JournaL 

20 h. 35. Dramatique : Faute professionnelle, 
de T. StopDard. réal- M. Lindsav-Hoge 

Un professeur d’université (Peter Bar 
Kwarth. sensationnel) accepte de se rendre 
d un séminaire, A Prague, dans l’espoir 
d’échapper aux séances et d'assister au match 
Tchécoslovaquie-Angleterre. H va se trouver 
embarqué dans le milieu des dissidents. Un 
film admirable de la télévision britannique 

B JB Cm 

21 h. 55. Musique : Requiem, de Mozart, à 
Orange, par le Nouvel Orchestre philharmoni¬ 
que de Radio-France, dir. P. Maag et les chœurs 
Ptiilharmonia de Londres. Sol. : T. Zylis-Gara. 
soprano, M. Zakai. mezzo. LL LaubenthaL ténor. 
M. Schenk. basse. (En liaison avec France- 
Musique.) 

23 h. 5. Fenêtre sur« les enTants, (Neuf mois 

pour la vie). 

23 h. 30. Journal. 


CHAINE 111 : FR 3 

19 h. 10. Journal; 19 h. 20, Emissions régio¬ 
nales: 19 h- 40. Pour les jeunes; 20 lu Feuille¬ 
ton : Les chevaliers du deL 

20 h. 30. FILM : LA FILLE tri 1 LE GENERAL, 
de P. Festa Campanile (1966), avec R. Steiger. 
V. Lisi, U- Orsini. T. Cash. J. Merlin. M. Ma- 
riani. (Rediffusion.) 

En 2927, après ta défaite de Caporetto, un 
soldat 1 Catien perdu et une paysanne tentent 
de ramener dans les lignes italiennes, pour 
toucher une récompense, un général autrt- 
chien qu'ils ont capturé. 

Récit picaresque sur les malheurs de lu 
guerre. Une certaine tension dramatique. A 
’votr, surtout, pour Rod Steiger. 

23 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

1 h. 3, Matinales ; 8 lu Mémoires vivantes ; 8 h. 7, 
Universités de l'universel ; 10 h* De l'antre côté de la 
t rentière : Barcelone ; Il h. 2, Poesle, théâtre et mual- 

Î ue russes : de Pouchkine à Blok (et à 16 h. 40) ; 

2 b. 6, Œuvres et chef-d’œuvre en France : ta pay¬ 
sage chinois; 12 h. 45. Panorama; 

13 n. 30. Feuilleton : «les BrontB». histoire d'une 

f amil le d’écrivains ; 14 b. 10. Entretiens avec_ Henri 

Sauguet; 15 fa-, Egypte : en remontant te coure du 
Nil (Ouadl Natroum) ; 10 h-. Le Pacifique de looe 
en large : Cook déifié, Cook sacrifié; 17 h. 20, Mis¬ 
sion Chine : l’histoire ; 

18 h. 30, Mot A mot i Mort ; 29 b. 3g Les chemin» 
de la connaissance : le surréalisme et le rêve (redlf.) ; 

20 lu La Comédie-Française présente î eles Traie 
Sœurs ». de Tchékhov ; 22 h. 30. Histoire des trois 
premiers siècles de l’Eglise, en compagnie d’Bnaèbe de 
Césarèe; 22 n. SO. Opéra, opérettes : quand les chan¬ 
teurs d'opéra rendent hommage & l'opérette. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b„ Quotidien vacances; 9 h. 3, Des notes sur 
la guitare ; 9 h. 35, Estivales : les grands disques de 
l'année; nouveaux solistes de Radio-France ; 12 tau. 
Les vacances du musicien i Mercadante. Mendalesohn ; 
12 ta. 33. Jasa : sommer aequence ; 13 h. 5, Devoir 
de vacances : Liszt; 

14 lu Estivales— Orchestre de Provence Nice-Côte 
d’Azur : Schumann, Prokoflev, Beethoven ; 1S b. 20, 
Nouveaux solistes : F.-H. Haubert, orgue (Schumann, 
Schubert, Beger) ; 15 h. 45, Grenier musical : Lan- 
dovakl, Hlodemlth. KelkeL, Haydn ; 17 h. 15, 1res chants 
de la terre ; 

18 h. 2, Kioeaue : 19 ta. 5, Jasa ; 

20 h. Information» festivals; 20 b. 30, Festival 
d’Aix-en-Provence : c Jam sole davier ». e Salve 
résina » (Scarlattl) ; c Gloria » (Vivaldi), par Je 
Nouvel Orchestre philharmonique et la Chorale 
E_ Brasseur ; 21 h. 55. En liaison avec A 2_ Ghortglûs 
d’Orang» : « Requiem ». de tdoaart, par taa Chœurs 
Phllùarmonla de Londres et la Nouvel Orchestre phil¬ 
harmonique de Radio-France, dir, P, UAsg, Avec 
T. Zylls-Qsrâ, soprano, M, Zakai, H. Laubestbal, 
M. Schenk : 23 h. 10. Ouvert la nuit : tout A l'Est; 
0 h. s. Germaine TailleTerre ; 1 tu La Méditerranée. 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ire 

51,00 

La Igné TX. 
59.*» 

demandes dïmploi 

12,00 

14,11 

IMMOBILIER 

35P0 

41.16 

AUTOMOBILES 

35,00 

41,18 

AGENDA 

35,00 

41,16 

PROF. OOMM. CAPTTAUX 

95,00 

111.72 


L 


Annonces ciassces 


juwaÆs aûumtes 

IsnAibL 

IG. 

OFFRES D’EMPLOI 

30.00 

3S58 

DEMANDES C7EMPLOI 

7ftO 

8^3 

IMMûaüER 

23,00 

27,05 

AUTOMOBILES 

23^0 

27,05 

AGENDA 

23,00 

27.06 


reproduction interdite 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


MOBIL PLASTICS EUROPE INC. 

TOUR SEPTENTRION - LA DÉFENSE 
l v Fabricant mondial de film polypropylène 

recherche 

pour engagement immédiat 

UN CHEF DE VENTE 

— Introduit sur le marché emballage 
— Connaissance des films de polypropylène 
— Bonne connaissance de l'anglais 

Très belle possibilité de carrière 
pour élément capable 

UN INSPECTEUR 
TECHNICO - COMMERCIAL 

pour assistance technique A la clientèle 
— Excellente connaissance des films 
de polypropylène 

— Bannes connaissances techniques 
d’impression 

— Bonnes connaissances des machines 
de conditionnement 

Situation évolutive si élément de valeur. 

Envoy er C. V. et photo A ne 21818 CONTES8E 
PUBLICITE. 20. avenue de l'Opéra, PAKI3-1". 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
FILIALE D # UN GRAND GROUPE 

rechercha 


>1 


V 


UN CADRE ADMINISTRATIF 

— M ini m u m deux ans d'expérience ; 

— Formation supérieure ; 

— Pratiqua des. applications Informatiques ; 

pour poste 

Responsable Administratif 
susceptible de mutation en Agence 

Ecrire avec C.V* photo at prêtent, sooa n° ZLMO A 
COMTESSE P, 20, av. Opéra. 75040 Paris Cedex 0L, 
qui transmettra. 


Important Service d’Etudes de F Administration 
proche banlieue Sud. recherche 

Diplümé d’Etudes Supérieures 
de Statistiques 

pour études de circulation et de sécurité 
(connaissances Informatiques-souhaitées} 

Env. lettre de candidature manuscrite. C.V.. photo 
et prétentions sous n° 45.429 RAYAS CONTACT, 
158. bd Haussmann. 75008 PABIS 


lL> 


THOMSON-CSF 

INGÉNIEUR DÉVEL0PP1 

(A.M. ou Equivalent) 

LA DIVISION AVIONIQUE 

recherche 

Ingénieur Bureau d’Etudes 

Débutant ou courte expérience, pour lui confier, 
dans son Centre de MALAKOFF. des travanx de 

CONCEPTION MÉCANIQUE 

D'ÉQUIPEMENTS AÉROPORTÉS 

Possibilités d'évolution intéressantes pour une 
personnalité de râleur. 

Enrayer CV. et photo au Service du Personnel. 
Division Anionique. 88, avenue Plerre-Broesolette, 
92240 MALAKOFF. 




ICE recrute service cdal 
messieurs 4- 21 ans 
formation rémunérée. Ecrire : 
SIPEP/5045, 3, rue Choiseul, 
PARIS-2», qui transmettra. 


Mairie de Saint-Denis 
(équipée d'un DU 115 
base de don n é es : télé¬ 
traitement) recherche 
Analyste-Programmeur 
débutant ou 1 i 2 ans expér. 
Niveau MIAGE ou équivalant. 
Env. C.V. Service du Personnel, 
59, rue de la République, 
93200 Saint-Denis. 


Association de Prévention 
■ DEMAIN > rech. resp. expér. 
(éducateur de rue) en vue de la 
formation d'une équipe. S'adr. : 
Mme l_ GOYER, mairie de 
ROSNY-SOU ELBOIS 93110, 

20, rue Rochebrune. 

Tôt. : 528-90-15. 


L'Etat offre des emplois 
stables bien rémunérés à 
toutes et tous avec ou sans 
dlpMmes : consultez la revue 
FRANCE-CARRIERES 
(O TB), B. P. 402-09 Paris 
(document, gratuite s/demande). 


INFORMATIS 

Société «ranginaering 
de systèmes informatiques pour 
renforcer son potentiel technique 
dans les départements logiciels 
de base systèmes temps réels 
(Process-control) automatismes 
et systèmes d’armes... 

IHGËNIEURS LOGICIELS 

MITRA-SOLAR-P.D.P. 11 

INGÉNIEURS MICROS 

INTEL 80/80 - ZfLOG » 
Réelles possibilités de promotion 
pour éléments de valeur. 

24, rue Daubenton-F. 337-99-22. 


IMPORTANTE SOCIETE 
(Quartier La Défense) . 
recherche pour son 
INFORMATIQUE GESTION 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

DUT ou équivalenL 
Ecrire : M. CHARPENTIER, 
Boite postale 97. 

92405 COurbevoie Cedex. 


SOCIETE TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX 
situé dans le 19 1 arrondi, 
recherche 

UNE PERFORATRICE 
CONFIRMÉ 

Tél. au 203-99-10, poste 346. 


P-M.E. VES1NET rech. 
COMPTABLE confirmé (ée) 
Sens responsabilités, nation 
informatique. Env. CV. à 
R. 940 DEER, 72, bd de Séb&S- 
_topol. 75003 PARIS. 


Rech. pour déplacements 
3 mois au Moyen-Orient 

INGÉNIEURS 

traitement des eaux. 
Bilingues anglais confirmés. 
Libres do suite. Tél. pour R.-Vs 

TÉL : 281-21-21 


Urgent rechercha 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Connaissant COBOL ANS 
15 2 ans d’expérience. 


Ecrire à 8.820 COPAP, 

40. r. de Chabrol, 75010 Paris. 


/ccrctoire/ 


SOCIETE TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX 
recherche pour son 
5ERV1CE COMMERCIAL 

UNE S1ÉNOMCIYLO ' 

Bo«u » connaissance de 
F* an g la t5 requise. Lieu de 
travail PARIS-LA DEFENSE. 
Tél. au 203-99-10, posta 346. 


formation 

profession. 


, CARRIÈRES 
EN INFORMATIQUE 

par stages 3 ou 6 mois de 
PROGRAMMEUR ANALY5TE 

Conseil et Orientation au 

355-95-96 

rmt _ Formation privée 
IM1A 66, rue Amelot (11*) 


demandes 

d’emploi 


Rech. poste cadre organisation 
et administration chantiers 
Etranger at Outre-Mer. 55 ans, 
dipL d'étud. politiques supé¬ 
rieures, blllng. franç.-allem., 
l’écris et parle part, anglais. 
Expér. Moyen et Extrême- 
Orient, pays socialistes. Admi¬ 
nistration chantiers. Disponible 
début septembre. 

Eer. rr" 8388 c Le Monde ■ Pub. 
5, r. Italiens, 7S427 Parts ced. 09 


J. F. 24 ans. Nationalité franc, 
cherche emploi de secrétaire 
dactylo ou réception standard. 
Ecr. N* 6080 t Le Monde ■ Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris ced. 09 


U_„ 32 a., chef d'entreprise 
™“®r très forte personnalité 
formation supérieure pluridis¬ 
ciplinaire + autodidacte, exp. 
création d'entreprise + gestion 

Relation très haut niveau, 
cherche poste. Ecr. sous réf. 

T 014958 M. Régie-Presse, 

85 bis, r. Réaumur, 75003 Paris. 


cours [ 
et leçons 


Professeur lycée donnerait 
LEÇONS MATHS 
terminale CAh - 627-05-41. 


travail ■■ 
à domicile 


Demanda 



emploi/ régionaux 


AGENCE DURBANISME DE METS 
recrute 

INGÉNIEUR TRANSPORTS 

pour études do rsa truc tu ration et promotion 
des transports collectif» 

Expérience dans ce domaine d'activité, ea tant 
que responsable d'études, appréciée. 

Les candidatures d’ïngéuteure débutants de 
grondes écolea seront également appréciées. 

Ecrire : AGUBAM 2. plue d'Armes 57000 METZ 
TéL : (87) 75-31-19. 


Distrib. matériel HI-FI rechercha 

ATTACHE COMMERCIAL 
sur Bretagne-Aquitaine. + 25 a., 
a peurv. immédiat, bonne culL 
gale exigée, passionné par la 
musique et la Hi-Fi, connais¬ 
sance en électrontquo. Env. C.V. 
+ photo à Harmonique Diffusion 
16, rua du Morvan 
Silic 431. 94583 Rungls Cedex. 


IMPORTANT ORGANISME 
LORRAIN recrute 
SPECIALISTE 

RELATIONS 
, PUBLIQUES 

(contacts presse, rédaction 

Ecrire N* ImtsS cSnUrKve Pub* 
20. avenue Opéra, Parls-l*. 


P JA E 

VILLENEUVE-LA-GARENNE 

recherche 

SECRÉTAIRE 

EXPORT 

Bilingue anglais 
confirmée. 

Errv. C.V.. photo, prêtent 
soua n* 60553 HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, Parfs-8*. 


information 

divers 


POUR 

TROUVER 

EMPLOI 


LE CENTRE D’INFORMATION 
SUR L’EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET [230 pages) 
Extraits du Himnalra : 

• Les 3 types de CV. : rédeet, 
exemptas, erreurs 8 éviter. 

• La graphologie et ses plages. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : avec plans. 

• Réussir entretiens, interviews. 

• Les boas réponses aux tacts. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, éer. Cl DEM. 
6. sq. Monsigny. 78 Le Chcsnay. 


capitaux ou 
proposît. com. 


GROUPE rechercha 

ENTREPRISE 

TRAVAIL 

TEMPORAIRE 

Toutes possibilités ouvertes 
rachat, participation, 
(inancement aie. 

Votre réponse sera traitée 
confidentiellamant par 
fiduciaire et seulement 
transmise avec votre accord. 
Ecrire FIDUCIAIRE INTER 
23, rue de la Folle-Mérieourt 
75811 PARIS — Tél. : 874-33-36. 


animaux 


Réouverture 20 août Arrivage 
chiens police dresses mous 
184, avenu* «nulle - 588-76-99. 


DACTYLO t le tape vos thèses, 
manuscrits, etc Travail ires 
soigné, orthog. assurée. 337 40-87 


propositions 

diverses 


i céder une place voyage en 

CHINE 

du 3 au 22 septembre 1179 
HONG-KONG, CANTON, 
KOAN-MING, TCHANG-TOU, 
PEKIN 

Prix payé : 10 9» F. 
Réduction Ms Intéressante. 
Tél. ROUA H 288-34-03. 


occasions 


A SAISIR 

pour achalandage rentrée 
pianos droits et A queue 
neufs et occasions, très 
récents, avec tous crédits 
garantie, service après-vente 
et livraison. 

DANIEL MAGNE PIANOS, 
50, rue de Rome, Paris-8". 
Tél. : 522-21-74. 


automobile/ 


Vimmobilier 


appartements vente 


Ç ~) 


PRB TUILERIES 

PFTAIRE VEND STUDIOS ET 
X PIECES A RENOVER 
DE 22 A 62 M2. 

TôL matin 9 h. 30 è 12 h. au 
256-20-23, ou sur place : mardi, 
jeudi de 14 h. 8 >8 h_ 
n, rue de la Sourd 1ère 
(Escalier A), PARIS (1*7 


C 


3* arrdL 


J 


MARAIS 

Bel hdtei du XVIII* restauré, 
du studio au 6 pièces 
S.F.P.G.I. (Groupe Suu) 

Tél. : 272-53-40 - 271-7240 


C 


4* andL 


J 


ta CŒUR du MARAIS 

5-7-9, R. des TOURNELLES 
Rénovation de grande qualité 
2-3-4 P CE S DUPLEX. Visites ! 
lundi à vendredi heures bur. 
et samedi aw.-mldl 274-59-10. 

GOBEUNS de caractère 
Gde baie, cneminée, cuisine + 
2 chbres, s. balte, BALCON. 
Calme. 440.000 F. 734-36-17 maL 


C 


5 e arrdL 


J 


PRES LUXEMBOURG 

Pptaire vend PLUSIEURS 
APPT5 de caractère. 

2 P. en DUPLEX ou 2/3 P. 
Cuisine équipée. S. de bains. 
5/pl. lundi, mercredi, vendredi, 
de 14 heures à 18 heures ou 
7, rue ROYER-COLLARD 
le matin - 723-38-48 


( e»mtr. ) 

m* odeoh . girJÆ 

poutres, immeuble restauré. 
<20.00 F - 387-75-02 

( 7*arrdL ") 

DU ROC 208 m2 appartement 
7 p„ cuis., 2 bains, possib. 
professionnel. — TèL 567-2288. 


vente 


CUIMD 

DATSUN 100 A, 1976, 

56JH0 km, 6 CV, très bon étaL 
UL5W F a débattre. 

TéL : 647-80-58, après 20 h. 


Part, vds SI MCA 1301 S break, 
1975, mod. 1976. blanche. Iirtèr. 
simili noir. 79.000 km. Ban état 
Prix : S_500 F. 

H res bureau : Mme BIGORNE 
723-54-04, posta 218. Domicile 
après 20 h. : 469-19-09. 


Part, vds SI MCA 1000 LS, 1975, 
blanche, inter, tissu rouge, 
première main, 55.000 km. 
Freins ref. neufs. M6can. b. état 
carrosserie 8 revoir. Prix 5-600 F 
Hres bur. : Mme BIGORNE 
723-5404. Domicile après 28 h. 
469-19-09. 


Particulier veno 

MATRA BAGHEERA 

1975, parfait état, couleur ha¬ 
vane, SB-000 km. ■ 18.000 F 
Téléph. ; 16 (50) 78-07-45 


R 5 Atome Æ 

Inter. rouge tissu, -14.000 km. 
radio-cassette (2.000 F> Px total 
33.000 F. M LAN DE TE s 
Hres Dura 609-60-04 ou domta 
après 19 IL : 98080-73. 


cliver/ 


LANCIA 
Al TOBI AM 111 


[ Hfedtito 1SS0 dOpoaibkz | 
lphNeinWi-l7M2H[ 


TALBOT'SUHBEAM 

MODELES DISPONIBLES 
— GL 5 CV 
- GL 5 et 7 CV 

BOSQUET 

83; av. BOSQUET, Paris (7*) 
551-4*22 - 551-61-36 
Coneesslennaira Paris 7* 


C 


fO° arrdL 


D 


Part, vds, 12, rue de Lancrv, 
métra République, immeuble 
pierre détaillé, cM cour calma, 
l* r 6L 2 pces, culs, salle d'eau, 
entrée, petit débarras, cave et 
chambrette au 6* étage. Remis 
b neuf. Pour rensalg., téléph. é 
M. GERMINAL au 781-16-18. 


C 


12 a arrdL 


D 


MICHEL-BIZOT 

Imm. récent tout aonft., étage 
élevé 45 m2, ajls. équipée, 
terrasse 20 m2 et box. 
SEGONDI. 874-08-45. ' 


URGENT 

Av. SAINT-MANDE (prés) 
Calma. Bd Imm. Entrée. 2 P-, 
culs* h.l, dette, baie. 37 m2. 
Cave. Px 140.000 F. • 589-24-34. 


DAUME5NIL (prés place) 
Récent 4/5 pces sur av. et JanL 
Boxe. 685JB00 F. —- 


C 


13° arrdL 


D 


TOLBIAC - 6RAND STUDIO 

15* éL, tt cft parkg. 7668085 


C 


14 m arrdL 




Pr. Parc MONTSOURlS, Imm. 
1962. Vrai 3 P. tt CfL 390.008 
5* éL CoUmo M. Petit. 783-62-74 


C 


18 • arrdL 


3 


Ç 17 e arrdt. 

Très bel imm. pierre de tafUe 

3 n___ 70 ml, tant confort. 
rteS 350.800 - 


579-7588 


PRB R. JOUFFROT 

Imm. pierre de talfle. R--de-ch. 
tt cft. bon stdg, 2-3 P- 70 m2. 
SEGONDI. 874-0885. 

Ç 20* arrdL 

DS rts. HAUT-MESNIL studio 
gd confort, tél., - kitchenette. 
170.000 F. TèL prop. 361-94-30. 


GAMBETTA, 6, cité des Ecoles. 
Pptaire vend 2 appert, de 2 il. 
«tuée, cuis., w.-c. -l- combles. 
Téléph. 520-13-57. Possib. duplex. 
Surf. 1» -e. 250-000 F. 16 h. é 
IB Fl, vendr H samedi, dimanche. 
Part, vend appart. tout conf. 
dans réslo, standing, proximité 
forêt, secteur tr. calma, ski 
randonnée et alpin, tennis prive,' 
lac, sports nautiques. - LES 
ROU5SES (Jure). Tr. bon piac. 
S'adr. M. G LOTI N, 6, A, rue 
des Jardins, 25888 BESANÇON. 

( 78 " Yveline» 

VERSAILLES e S£ 

500 m lard, arborisé ds bel 
Imm. ancien, calme, ensoleillé, 
appL 140 m2, récepL 60 m2 
860.000 F. Ag. Royale, 950-14-60. 
St-Germai^en-Laye, 60 m2, 3 P. 
tt cfL, ch. ind., cave, box fermé 
ds ré5id. D. stdg, jdln Px. 290.000 
T. 451-27-75 de -12 à 13 h. 30 et 
de IB é 20 II Asce s’abstenir; 


C 


92 > 

Hauts-de-Sefne À 


I55Y • CbevaHer-de- S/J n 
la-Barre - Confort »/f* ■ * 
Prix : 345.000 F - 577-91-49 


COURBEVOIE 

3, RUE SAINT-GUILLAUME 
GARE A5NIERE5 ST-LAZARE 

4 PCB Bïm2 
2 et 3 PCB 

BALCONS 

NOUVEAU PRET PIC 
Sur place : leudl, dimanche, 
de 14 heures à 19 heures 
359-63-63 - 78881-45 
Habitable immédiatement 


vau Cresson dans résidence 
parc, tennis, 3 pièces 
tout confort, 80 m2. Box. 

' 420.000 F. 874-70-47. 


NEUILLY BOIS. Luxueux 
KM. rue CHAR LES-LAFFITTE, 
m p„ «ntt. m,m> F. 

Me voir asc. gauche. 3* -étage 
les 23 et 25 après-midi. 


C 


locaux 

commerciaux 


Plein centre TOULOUSE, 
ouverture centre commercial 
magasins différentes superficies 
près gde surface alimentaire. 
BaH commercial, sans pas-de- 
porte é professionnels confir¬ 
més. Bureau WINDSOR, 4, place 
Occitane, face Hôtel Mercure, 
31000 TOULOUSE. 

Tél. : (61) 21-18-20, 

(61) 2389-19. 


bureaux 


SOCIETE DE PREMIER PLAN 
obligée de transférer 
son siège social 
roctiercne d’urgence 
environ 1-500 m2 DE BUREAUX 
P réf. Immeuble en propriété. 
Autres solutions è étodfer. 
Secteur résidentiel, affaires. 
Ecrire n* 72414 f.P.F. 

12. rue de ristv, 75008 PARIS. 


locations 
non meublées 
Offre 


( Part» ) 

. PARIS fil*) 

M° PARMENTIER 
eu OBERKAMPF 

SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 

2 Bjt fnf Si m2, loyer 1887, 
rreces ch. 298, parkg 159 

3 Pièces loyB - ’■® 


t, parieg 559. 
S'étires. ; 53-61, av. Parmentier 


CIL 364, 

3-61, «v. 
Téléph. : 355-5286 


MONTPARNASSE 

Importante Société loue 
SANS COMMISSION 
dans Imm. récent tout confort 

4 iul™ 90 m2, loyer 2793, 
rRCC3 ch. 585, parkg 228 

6 DU« m duplex 214 m2, 
imes loyer 6J0O, charges 

1J91, - — 

_Téléph, 


parking 228. 
1. : 2ZM9-88 


PARIS (19*) 

Métro : Place-des-Fétes 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout confort 
A/C R 87 m2, loy. de 1J1S i 
*/ 3 r * 1.955 F selon l'étage. 
Charges 507 F. parking 157 F. 
S'adresser au réglssèvr : 
25-29. rue des Lilas, Paris 


de 9 h, 




202-05-88 
et 14 h. è 17 IL 


Val-de-Mama 


Prés BOIS V1NCENNES 
R.E.R. Nogent. terrasse directe 
Marne, bel appL, entrée, vaste 
séiour/salon, 2 chbres, w.-c* S. 
bains + s. eau, double park. 
640.000 F. 345-82-73. 


U FERREUX' '"SP* 

Stand. I p. B mt 2 s. bains, 
dreosing, cuisine aménagée, 2 
parkings, jardin privât;F 40 m2 
-I- loggia. 380.000 F. Actes en 
main. Le maL 9 h. é 13 h. ; le 
soir è partir de 1» h. 500-52-76. 


NOGENT-SUR-MARNE 

à vdne dans imm. récent, appL 
4-5 P, 2 s. bns, culs, équipé 
garage particulier. 

Prix : 400000 F. 

TéL : 87682-28, après 19 h. 


C 


D 


FEUX-FAURE, bel UnmetibJa 
briques, S Pl tant co nlort 3* éL 
288.100 F - 579-79-55. 


FRONT de SEINE ,mm - “ 


4/5 


Etage élevé 

R Vue impren. s/Setae, 
• lOSnrt. Park. S7S-25-JS1 


C fff* aiTtW. J 

IROCADERO ISS,* 

Hôtel part. 400m 2 + s/sot et 
toils-terrasse. Profession libér. 


PRB SQUARE RODIN 

Immeuue pierre da (alite' 1928, 

5 n + (errasse pLaln-pied, 
■ - studio service, box. 

P. BAHON - 720-72-72 


ETOILE - FOCH 

S/AVENUE. Imm. tt confort, 
côté soleil. 4* étage. 

Balle réception. 2 chambres, 
servie*. 300 m2 environ. 

A RENOVER • Le matin ï 
9 h. 30-12 h. 


BELLES-FEUILLES 

ta mî, imm. 1964, 5* étage, 
sur jardin - 337-51-68 


ta. RAPHAËL 

Ds Imm, de grande classe 1965, 
210 012, 4-5 p„ belle réception 
ouvr. sur large et gd baie, sol-, 
2 stud. serv., 2 gar. 3JOÛ.00Q F. 
Pptaire midi ou soir, 504-01-52. 


Reprise - 
le MERCREDI 5 
(doté du 6) SEPTEMBRE 


Le mercredi et le vendredi nas lecteurs trouveront 
mus ce titre des o/fres et des demandes diverses 
de particuliers (objets et meubles d’occasion. Urne, 
instruments de musique, bateaux, eto.) ainsi que 
des propositions d'entreprises de services tartisans , 
dépannages, locations, eto.). Les annonces peuvent 
être adressées sait par Courrier au journal, soit • 
par téléphone mt 29ff-25-01. 


DEAUV1LLE gfc 

ud beau duplex, kltrti„ s. bns, 
soleil calme, belle rwiovatlon. 
78087-34, à partir de 19 heures 

DÉAUVUIf ism. 

s. bains, kltdi^ soleiL Refait 
neuf, 190JQ0 F - 587-3682 


AIX-EN-PROVENCE . 

(CENTRE) ' 

T2 parfait état. SolefL 
Prix : 160.000 F, possib. crédIL 
CATRY, tél. : 16 (91) 5492-93 


PARIS (12®) 

SANS COMMISSION 
Importants SU loue dans Imm. 
récent bon standing 

2 n, M 57 m2, loyer 1330 F, 
“•** charg. 432, park. 180. 
S'adresser : 220, rue du Fg-St- 
Antolne, de 9 h. A 12 h. ar da 
14 h. è 18 h. - 3725286. 


CTAHn .4 p. tt CfL 5". esc. 
31 AU lia s/cour, 4JU9U F. 17 h 
a 18 n 30. 3, au. t*Observatoire. 


Av. FOCH - LUX. DUPLEX, 
2 P. <15 ml. 2 baba. Téléph. 
Garage. 5.000 -i- cft. 35441-55. 


C 


J 


ALGER. Loue è sté villa 4 pces, 
véranda, culs., s. de bns, jard., 
tél., tt cfL située sur les haut, 
central. TaL le maL Jusq. 13 h. 
ou le soir â par. 19 n. 6284286. 


locations 
non meublées 
Demande 


Ç jjg*L 

Directeur de banque 
recherche 

appert. 4-5 p. rez-de-chaussée 
sur Jardin ou dernier étage, 
grande [errasse. Ecr. è KattenL 
de R. MonsefTat, 41, r. Cambon 
PARIS-1». 


IDEAL PLACEMENT 
OU PIED-A-TERRE 

AIX-EN-PROVENCE 

15 km centre. 10 mn par 
autoroute direction Nice, 
Studks ef petits appartements 
en L, état ou t aménager 
A PARTIR DE 

30.000 F 

Affaires exceptionnelles 
è saisir très rapidement. 
Pour renseignements et R.-Vs. 
CATRY. TéL 16 191) 54-92-93, 
43, cours Estlenne-d'Orves, 
18001 MARSEILLE. 


Part, vends appert, tout confort 
dans résW. standing, proximité 
forêt, secteur très calme, ski 
randonnée «I alpin, tennis privé, 
lac. sparts nautiques. 

LES ROIIS5ES (Jura). 

Très bon plaeemenL 
S’adr. M. GLOT1N, 6, a, rue des 
Jardins, 25080 BESANÇON. 


appartenu 

achat 


fflTlMn 783-62-74 

LU II nu rech, pr Clients séne 

S»mi nm' EVE GAUCHE 


immeubles 


VANVES PRES EGLI5E 
imm. pari. étaL R. + 3, Rapport 
50.000 F. Prix intér. 766-5MJ. 


villégiatures 


PorttjgxJ ou Baléares du 24g 
au 274, prix intéress. Partager 
frais avec pilot*. Le soir 
après 20 heures - 589-7580. 


Loue sepL 1.500 F (Ou quuu.i 
STUDIO confL COTE D’AZUR 
Tél. : (94) 65-6245. 


Coilatiorateur du ■ Monde » 
rech. Paris 24 55 m 1 min.. 

1JOO max. Tél. au 74544-76 ou 
722-1648L 

Région ^ 

ü?! ” ” J 

Etude cherche pour CADRES 
villas, parti, ttes boni. Loyers 
garantis 4.000 maxL 283-5742 


Pour 51 es européennes engrené 
viras, pavillons pour CADRES. 
Duree : 2 é t ans - 283-5742. 


locations 

meublées 

Demande 


Ç Porte y 

SERVICE AMBASSADE 
pour Cadres mutés Paris 
rech. du STUDIO eu 5 PCES. 
LOYERS GARANTIS par StïS 
ou Ambassades. 285-1148, 
~EMBASSY “SERVICE rech. " 
du studio au 6 Pièces Paris 
et villa banlieue Ouest 

Pptaire direct. - 265-67-77 


CHAUVRY montmorency 
Superbe ppté 19« s., exc. état 
350 m2 habhab. -I- mais. gard. 
MATH EU N - TéL i 98941-74 
COMPÏEGNE CSitre, 

3, rue des Fossés,.propriété 
environ 500 m2 sur terrain 
1.100 m2 750JW0 F. . 

_ 874-7087. _ 

'Superbe PPTE de MAITRES 
av. maison amis + maison 
gardiens. Sur 2 ha è 9 km 
bretelle airtor. Nice cote Azur 
t 10 km aerodrome de Cannes. 
Prix et descriptif s/demande 
Mandataire : Agence COLLINES 
627, av. Cannes. 06210 Mandelieu. 

TèL (93) 4741-10 et 4749-91. 
Jolie maisonnette 100 km Farü^ 

rég. GO U R NA Y-EN-B RA Y. 

Tout cft, séj^ 2 chbres, couver¬ 
ture chaume. Sur. «Jno m2 
boisés, chênes, sapins- Tél. : 
(1642) 55-1445, Mme MARIE. 

PETITE SOLOGNE 

. 135 km PARIS, è vendra 

' fVOPMtlÉ 

d'environ 130 ba 
dont environ 50 ha de bols 
(intéress. valeur de chênes) 
un étang + possibilité création 
3 autres étangs, terres, 
bâtiments de ferme, loués. 
Excellente chasse libre gibier 
naturel. Prix : 2100.000 F. 

Tél. prêt, matin 10 h. A 11 h. : 
(1648) 35-00-58. 


terrains 


Morbihan océan. Environnement 
très exception. Terrain cons¬ 
tructible. Tennis. Té léph one. 
Manoir Lannhoédlc, 56370 Sar- 
zaau. TéL (97) 414V37. 


villas 


Prés EMCUmi SAINT- 
Lycée Eliunim GRATIEN 
Villa - rAc., quart. rtsidsnL et 
calme, élev. s/vaste s/sol avec 
gar. 3 volt, cave, chaufferie, 
buanderie. Rsz-cbauss. : hall, 
S. de Séj v bur, dibre, S. bns, 
wc, 1<v Mage : 3 ch., s. UK. 
w.l, greniers. Jardin 350 m2. 
MATH ELI N - Tél. : 98941-74 

tR01SSY-SUR-SEINE 

maison neuve (1974), récepL 
50 m2, bur., 4 ch., 2 bains, gar. 
2 volL, beau Jardin 750 m. 
PRIX : 950.000 F. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
LE VE5INET. 9764540. 

LA CIOTAT 

Vds maison provençale 2JOOOma 
9 pces principales. 8 secondai¬ 
res, cave, garage, terrasse. 

PRIX : 800-000 F 
RADISSON . 29 Trav. BareL 
Aix-en-Provence 
Téléph. t MU 2242-73 


maisons de 
campagne 


Ardeche, terrain " 1,30 ha avec 
grange A restaurer, site méri- 
dlonal, vue. Tél. : (91) 7347-55. 
Hautes-Alpes è Rosans, 
village sympa avec 
c omm e rce s et piscines, 
remise pierres, 2 niveaux 
a aménager Intérieur, 
Jardin clos 230 m2_ 

Prbc r 75.000 F. 

Alpes Haute-Provence^ 
près Sisteron dans 
Village, splendide bergerie 
avec voôles croisées 
et piller central. 80 m2 
avec grange au !« etaga. 
Idéal artisanat ou restaurant 
Prix : 120000 F. 

CATRY. TéJ. Jeudi : 

(91) 544243, jours suivants : 
(91) 65-1547. 


METUIEF 

_ (2S-DOU8S) 

STATION HIVERNALE 
ESTIVALE Ijao/IASB m 
â viendra 

— très beau chalet sur 4400 m2 
terrain an pied des pistas 
de ski, vue Imprenable. 

Prix : 900400 F. 

— Appartement ? éL, type F T 
45 ml + balcon, tennis et 
piscine privés. 

Prix : 175.000 F. 

CABINET FAGOT, 

1», ru e de Besancon, 

23381 PONTARUËR. 

T6L (81) 39-1745 ou 89-1041. 


fermettes 


A vendre 100 km Paris, région 
Compïègne, Jolie fermette bordée 
par ruisseau sur 1200 m2, tt 
cft, prix 380 000 F. 

TéL 443414» après 18 h. 


Libre Nemours, belle propriété 

200 m2 habitable, parc 8-000 mî, 

maison gardien 4 P., 360400 '+ 
4J0Q rente, LOPEL, 85541-58. 

Chevrons* - Libre dans 6 ans. 
maison lis m2 -i- gardien 4 p,, 
SOI I2J40 m2j 235.000 F + 3JW 


IDEL BU 355-61-5B. 


pavillons 


ST-RÉMÏ-lB-CHtYHEllSf 

prés métro, s/1.500 m, petit 
parc boisé avec rivière 180 m2 
habit, sur sous-sol complet. 
Prix axcestiônn. 695400 F. 
-Agence royale. 950-14-66. 


Immobilier (information) 


OUVERT EN AOÛT. 
Information Logement 
525.25.25 

Gratuitement, tous les renseignements sur 
des milliers de logements neufs A rachat 
â Paris et en Région Parisienne. 
Prenez rendez-vous 

——Centre Eloile, 49 avenue Kléber— 



Peu de clients 
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AA. Rene AAonory se déclare prêt 
les commerçants qui violent la i 


PRIX 

à sanctionner 


Le calme revenu à Rungls sur la plupart 
dus .fruits et légumes — la salade excep¬ 
tée — laisse plaça à une remise en cause 
de la politique de libération des prix menée 
par le gouvernement. M. René Monory 
ministre de r économie, a proposé à M. Ber- 
geron, secrétaire général de F.O., dans une 
lettre qu’il lui a adressée le 21 août, de le 
rencontrer afin de s'entretenir arec lui de 
ces questions auxquelles II attache - la plus 
grande Importance ». 

Reconnaissant qu'au mois d’août, à la 
faveur des torts déplacements de popula¬ 
tion, des « situations anormales » peuvent 
être observées loi ou là en raison de » dés¬ 
équilibres passagers entre l’offre et la 
demande dont profitent certains commer¬ 
çants », le ministre de réconomie se déclare 
• persuadé que l'avenir de notre économie 
se trouve dans le développement de la res¬ 
ponsabilité des différents agents économi¬ 
ques, dans un contexte de réelle concurren¬ 
ce ». Et II ajoute : « Cette nouvelle économie 
ne peut se mettre en place que progressive¬ 
ment, et II n'est pas concevable que l'orien¬ 
tation que le gouvernement a choisie, celle 
du retour à la liberté des prix, soit remise 


en cause chaque fois qu'on constate ici ou 
la une tension momentanée. Mais, pour 
poursuivre dans la vole tracée, il faut cer¬ 
tainement renforcer les conditions de la 
concurrence et Je dirais meme qu'il faut 
en promouvoir l'esprit. J*y suis, pour ma 
part, déterminé. » 

Le ministre confirme, dans une interview 
a France-Soir, que 10°lo d'infractions ont été 
constatées, et même 30 % à Paris fie Monde 
du 22 août), et annonce qu’il ne réduira en 
aucun cas les sanctions que lui proposera 
la direction de la concurrence et de la 
consommation : « IJ y aura des amendes 
très fortes dans certains cas. Je vous rap¬ 
pelle que J'ai sanctionné, Il y a quelques 
semaines, une entente de grossistes en 
pommes de terre à Rungls et les amendes 
ont été très fortes. » 

Et le ministre précise ; « Je ne crois pas 
â une société avec un controleur devant 
chaque vitrine. C'est la raison pour laquelle 
j'ai choisi la voie de, la responsabilité des 
individus, Pa responsabilité de tous ceux 
qui participent k la formation des prix. Je 
suis convaincu que c'est la seule voie pos¬ 
sible pour notre économie. » 


AFFAIRES 

Gardinier prend le contrôle 
des champagnes Pommery 

Les frères Gardinier ont de 4.1 millions de francs en 1977 à 
grandes ambitions dans le ch&m- Ll million l'année dernière. 

Cela répond en partie k Fattente de la pa«ne. Déjà détenteur de 77 % da . 

Con/édéraf/on générale des P.M.E., qui de t*"»* £ur holding «iSSéa^îSKt rmSSL XÎ 

i _ _ _* , — le groupe d entreprises franco- ■Françoisj auraient 1 intention de 

réclame à nouveau, dans une lettre à américaines IGEPA) — vient rapprocher Lanson de Fommery, 

M. Monory, la liberté des prix pour le com- d'acquérir 39.2 Si du capital des 8100 de constituer le troisième 

merce et les services « avant la fin de champagnes Fommery et Greno. S»upe français de production de 
I 3 tonnés * ( actions ont été achetées en cn mi pagno» derrière Moét-Bcn- 

Bourse au prix de 885 F : d’une nessy et Mumm. Cette opération 


A Hnverse, M. Michel Debré affirme que 

la liberté des prix est dangereuse » dans 


orge au prix de 885 F : d’une nessy et Mumm. Cette opération 
rt à Rémy Mart in (environ représente pour eux un Investls- 
%) et d'autre part à la famille sement d'au moins 100 millions 


le contexte actuel. L’ancien premier minla- Pollgnae (18 %). Celle-ci conserve f ranc *4 Selon toute vralaem- 
tre rejoint ainsi quelque peu M. Charles 14 du capital ainsi que la oet argent .provient de la 

Fiterman. secrétaire du comité central du gestion effective de l'affaire. 


P.C., qui a écrit é M. Raymond Barre pour 


tique des prix ». 


en 1974 de la part de Moët- 40 millions ayant été réinvestis 
Hennessy. L'opération avait immédiatement l'acquisition 


M. François Lamy, directeur de F Union échoué, et c'est & cette occasion de 10 % du capital de la Compa 
fédérale des consommateurs (Que choisir ?J que Rémy Martin était entré dans gnle de navigation mixte. 11 en 
a déclaré de son côté que « les consom- le capital de Fommery afin de restait donc une bonne centaine, 
mateurs s'opposeront à toute nouvelle iibé- «*“£*» 5^ M 

ration des prix qui Interviendrait dans les résistance * & Les frères Gardinier détlennen 

conditions d'improvisation qui ont prévalu y ‘ toujours de très importants inté 

jusqu'ici ». M. Pierre Fauchon, directeur de Les champagnes Pommery ont rets aux Etats-Unis, dans l'extrac 


Peu de clients pour les fruits et légumes 


^mrféTau boni d7k nSp gsj - ®» ASP ont rapporté des quinze ans de moins que ses fait à Uvry-Gargan (Seine- 
dïïTli giÆ^vf^nl 10 ^ Sï3S^m. i TS e détSlMte I oJ' p . ren . d ^° t °gj ^nt-Deni^ce nt m. MnU par 

-'S*? S.Jî5f_.*“■!?«*»: Çonfédémioïsyndloale du cmü* 


gnac dans sa « résistance s à Les frères Gardinier détiennent 
Moët-Hennessy. toujours de très importants inté- 

JUS-HUI6I ». m. narre rauenon, airecieur ae Les champagnes Pommery ont rêts aux Etats-Unis, dans l'extrac- 
rInstitut national de la consommation, estF vcndu m 1978 188 000 bouteilles tkm des phosphates et de l'ura- 
me, lui. qW « il faut désormais faire très M j5?rftî nium ' productIon d ' en « nÜ5 - 

attention dans la libération des prix du d?SSÎ^de 93? xïïwoS^te - 

commerce ». francs (+ 16.3 %). Toutefois. 

l’année 1978 avait été mauvaise, • AT. Philippe Thomas, préal- 
“ la récolte de raisin réalisée sur dent de Péchlneb-Ugine-Suhl- 

raann, vient de prendre la prési- 
SS den “ de üglne-Aclers en raison 

aroues» ISO F Mais on nnri* S^tSr^S^nSrt SnesaSSi de * l'importance des décisions à. 

STtîi en parte jamais saüS^Ui demande. Le prendre concernant vorientatton 

l parait Un relevé rapide et ponctuel, b ^ n ^ îce ^ revenu de à venir de cette filiale s. 


ffi'SÜSffdTJ&ï»; TK % à Castras, en tfZhïè S*TcaKvT5lïAÛS 

tatlon habituelle des détaillants, achats aux producteurs. saison, ü est bien obligé de la SLuiièrMwnt * 

Bien rangées, dans te cageots Les cours, d‘a meurs, ont chuté payer U melon de &tèau est à 

rectangulaires et plats, les reines- par rapport à la première quin- 4j>o F aujourd'hui. Il ne faut vas mArT«? U ^^ , « < î2SÎ*+ 11 ^ Jür* iS»’ 

claudes dorées venues du lot. les saine d'SSlL La tomaïdïi Vau- teconSe^ le mSn ^ ^ 

5f?SS (in.ds meltmnière, qui _ vaut b&i ÏVKF melon 4MF ÎS «S 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


de sève, les pêches veloutées preneur. La pèche jaune vaut Un détaillant, qui circule à vélo Ueu de . 8^0 F), les haricots verts 242 « 

faisaient penser aux acteurs d’une 8.50 F. 4.50 F. On trouve du très 1321113 les Pavillons. Intervient : ™5 1 n |® tout . p . au de 2 ,iisb 

revue & grand spectacle qui beau haricot vert à 7 F et de la 8 La pêche jaune, moyenne, de la F > sontmolns chers que 1 an- 14.SS4& 



revue a grano spectacle qui beau haricot vert a 7 F et de la 3 peene j aune, moyenne, ae ta * j u i»»- 

attendent, devant une salle vide, carotte & 0.90 F. La reine-claude nattée du Rhône, que f avais ruche- dernière. En revanche, la 

de maigres applaudissements. ordinaire est à 4 F. 4,50 F. tjmrfia fée 3£0 F. je rai vendue 4D5 F laitue (iSO F an lieu de ÎJÎO F), 

C’est assez courant à pareille que la dorée vaut 5.80 P. La et fournis pu r afficher 5J25 F. St J®, “f 014 ® F au „ 11011 de 

époque. M. Monknzp. président salade, en revanche, brille par son devait être belle : et s’il trouve , F) so nt _ en hausse. Four une 

adjoint de la Chambre syndicale absence : 11 a plu sur les champs â fi F pour la vendre 9 F, elle ** * eilIS responsables, la diffi- 

des grossistes, s'attendaient ce- et la fragile laitue, comme la un collègue a acheté de la pèche c™® les budgets des ména- 
penfiant à une semaine de reprise, batavia, n’y ont pas résisté. Les des clients â ce prix-là, tant §® modestes vient davantage des 

lies détaillants, restés ouverts eo quelques cageots offerts au cha- mieux pour lut En vérité, à la dépenses «lourdes», comme le UM . 6 5 /ji 

août, s'étalent largement appro- land sont hors de prix : 18 F, fêlé, on cherche encore à nous loyer et les charges locatives : s «-a. .. 32 3/8 

visionnés Jeudi et vendredi der- 20 F, voire 24 F les 13 salades, faire porter le chapeau. Heur eu- Çe qui reste ne permet guère ... « 1/2 

nier, escomptants les reipnrs Quand au melon, aux dires des" sement, au gouvernement, Ûs ont d acheter des haricots verts, 101/2 

d’apres lê 15 août. Cette attente vendeurs interrogés, « c'est la bou- T air moins c_, ûs ne marchent *» ■*® nT ■ Prt* ■* beaucoup ^ rrüêi' is 1 

a été déçue : les Parisiens, qui ieüle à Vencre ». On ai trouve pas et c’est le plus important. H helssé. Sur les marchés de Uviy- , . 13 3/4 

sont rentrés de vacances, ne se de 1.50 F à 5 F le kilo selon les y a dix ans, le chou-vert était ï avait d auteurs peu ^ rrmoc-- 101/4 


COURS 

OU 10 H» 

4- B« 

»- Mai 

4JM 

42625 

3.6560 

3.6590 

LS550 

L9580 

24280 

23285 

2,1160 

2.12 

14.5245 

14,54 

2^680 

2J715 

5.2045 

5.2140 

9,44 

9,4520 



+ 78+94 + iss + ISO 

+ 41 + 55 + 79 + 30 

— 169 — 55 — 270 —120 

+ 215 + 235 + 400 + 425 


0ED1 MOIS I SIS MOIS 


p m Mb — | B es. + m 09P — 


— 45 


— 60 — 29 — 140 — 95 
+ 150 + 175 + 465 + 510 


+ 155 +180 + 480 + 520 
+ 70 + 90 + 215 + 245 


+ 215 + 235 + 400 + 425 +1365 +1215 

— 120 — 60 — 310 — 240 —1220 —1055 

— 285 — 225 — 530 — 455 —1225 —1130 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


m SMnmHmrtntinm POUT MTMï, acpiUS CB teWipjf-lO. L* 

dm. fgSî LES PRIX clum-wrt, lui, at tmjan à 

dicats d'esploitanta agrlooleFet DES MATIÈRES PREMIÈRES - 

Jetmefi ^rtcnlte^sde’bt’Corrè^ IMPORTÉES PAR U FRANCE 

venant des sept départements du OHT BAISSÉ EN JUILLET L , 

£ffi^diï,toï££?Mî Les prix des maures premières Dans le groupe Neogravure 

août & Brive contre Feffondre- Importées par la France ont - 

ment des cours des veaux et la baissé de 4.1 % en Juillet par 

baisse de leurs revenus depuis rapport à Juin. En un an (Juillet HFRDAVAfiF^ 

Juillet dernier. La manifestation. 1979 comparé à Juillet 1978), la l/lurhihuu 

?,“■ . d ü ET OCCUPATION DE LOCAUX 

l’ampleur souhaité par les orge- m èJ‘a n “?2î n , K îè'»' 

mateora, nous signalent nos ^ diminué de 2,8 % en un mois aSêtsde^ivaif^E 

correspondants. Au nom de la- (+ 9.7 % en an an) malgré la Tïïi!r. LHü 


à 1.60 F. Les prix ont doublé, de clients, beaucoup moins que 
pour tout, depuis ce temps-là. Le d’habitude à pareille époque. 
chou-vert, lui, est toujours d J. D. 


l>M . 

6 5/16 

611/19 

6 7/16 

613/16 

61/2 

9 7/8 

S ■*-(&. .. 

32 3/8 

32 3/4 

19 5/8 

11 

11 1/8 

111/2 

Florin ... 

81/2 

9 

8 3/4 

■ 9 3/16 

8 7/8 

9 5/16 

F.B, (109). 

101/2 

U 1/2 

U 7/S 

121/8 

11 7/8 

121/8 

ru. . 

5/8 

1 

13/8 

13/4 

1 1/2 

17/8 

L. (10W) 

13 

14 

131/8 

13 7/8 

14 1/4 

15- 

S . 

13 3/4 

14 

13 5/8 

14 1/2 

13 7/8 

14 3/S 

Fr. franc-- 

101/4 

10 1/2 

113/8 

117/B 

117/8 

12 3/8 


6 7/8 71/4 

117/16 1113/16 
9 3/16 910/16 

11 3/8 U 7/8 


Hon» dconoo» il flaana m booti pratique» sas l» BiirefiA unnusun 
cm devise» tel» qulle étaient indiqué! « (ln de mâtiné» per une grand» 
benqn» d» la plaça. 


SOCIAL 


Dans le groupe Néogravure 
DÉBRAYAGES 

ET OCCUPATION DE LOCAUX 

A la société NJLA. de Lille, 


A Lyon 


Une société d’exploitation reprend le bureau d’étndes Dumoulin 


Lyon. — Le cabinet Dumoulin, n e nûtre corresDondant nous smnmes restes tant que 

le plus important bureau d’études ue n0 ■ co esp ° nota avons mi. plaident 

«en eénte civil) de la légion ^ ^ MM- Bourron et Simard. Cest 

lyonnaise, 30 millions de chiffre oïf demSvt pült ? 

d’affaires cent trente-sept per- V'f ora J , es Qvé le capitaine abandonne le ba- 

soSS^'l), mie en HglerSSt ffiSt^vMbte^t *déS^£ teau toî fSL®' ^ 29 ÿttte. nous 

indiciaire le 13 luüiet (le Mo nde taien “' visiDiemeni oeçus, o» avons appris que M. Dumouhn 

du 14 août) & la suite de diffl- n 'é**. Pto propriétaire . de_ son 


Un. Nous sommes restés tant que 
nous avons pu, plaident 
MM. Bourron et Simard. Cest 


Fédération nationale bovine, hausse des oléagineux ( + 3,6 % 
M. vrawM»T BrutJ, président, a par rapport & Juin). Les prix des 


ont diminué de 2,8 % en un mois rm ^ ùl a arrêts de travail limités 
<+ 9 .T * ““S an) malçè la fols deux heures le lundi; 

des oléagineux (+ 2.8 % ^ ^ût) ont été observés eur le! 


vivement critiqué le réglement 
européen, s réglement passoire », 


ont également baissé de 5,4 % ‘ 


du 14 août) à la suite de diffi¬ 
cultés de trésorerie va-t-U re¬ 
naître de ses cendres ? Sous la 


membres du personnel à la sortie 
de la réunion d’information. 

Plusieurs plaintes 

Les questions matérielles rê- 


n'êtait plus propriétaire de son 
cabinet depuis cinq mois / » Leur 
démarche, assorent-ils, n’avait 
rien de prémédité. Mais ils ont 
réagi très vite sachant que des 
entreprises de travaux publics ont 


les ». — (CorrespJ 


(— 7,8 %). 


qu’ils ne sont plus que six cent ^ ^ activités de l’ex-cablnet glées, la nouvelle société Dumou- des délais impératifs & respecter : 
vingt-neuf actuellement, soit | Dumoulin. Un peut-elle cependant espérer en dix jours, les 435 m2 loués 

— - ... —> *--— —— •- retrouver sa place sur le marche dans un immeuble de bureaux de 


14,7 % d’actifs en moins. Dans le T icbiuuvcr sa oui mra » uwjb uai uuuacuuig uc uuioaiui uc 

même temps, le chiffre d’affaires r 6 d «s études d’exécution, marché. ViLleurbarme ont été aménagés 

k N.ELA- est en augmentation de f?DL 1 en l^f s f 1 ” e qu’elle dominait largement puis- et les dessinateurs-projeteurs mis 

30,7% et la productivité Lndivi- estime généralement que au travalL 

duelle a progressé de 50^5%. 40 & 50 % des contrats lui reve- Les dirigeants de 1a nouvelle 


f pu blletté j 


M «M» VV|V SV m 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE Dans un communiqué, la C.G.T. 

condamne l‘s attitude d'Hachette 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 

__ _ leurs en sous-facturant ses ira 

ET DE LA RÉVOLUTION AGRAIRE doux sous l'œü complice de 

pouvoirs publics. Cest ainsi qu'lia 

OFFICE NATIONAL DES ALIMENTS DU BÉTAIL 


UUCU6 4* piUg4K»C UC fOm nj| m lialiifr T of Anrt- 1inA Jftn m|« A M C W O ÜU *0 UÇ» Wlliuavo UUlfi^ttUUO UC 14» liUUVOUÇ 

nalêût ? C'est assez peu probable, société Dumoulin ont réagi en 
Dans on communiqué, la C.G.T. “ 011 * le juge^ommi^aire ÜQfi trentaine de salariés ont déposant plusieurs plaintes pé- 

condamne l'a attitude d'Hachette if en effet déjà rejoint deux des nalci ou non, notamment pour 

qui vole la plus-value des travail- principaux collaborateurs de vol de documents ou détoume- 

Zeurs en sous-facturant ses ira- ^ 7eU e M. Dumoulin — MM. Bernard ment de clientèle. La guerre des 

vaux sous l'œü complice des t Bourron et Michel Simard — qnl bureaux d'études est-elle en trahi 


qui vole la plus-value des travaü- ° principaux collaborateurs de vol de documents ou détoume- 

Zeurs en sous-facturant ses ira- M. Dumoulin — MM. Bernard ment de clientèle. La guerre des 

vaux sous l'œü complice des ^ rr Bourron et Michel Simard — qnl bureaux d'études est-elle en trahi 

pouvoirs publics. Cest ainsi qu’il a- enet rfetno actii au ^ ja Qnt cr éé le 16 Juillet leur propre de s'allumer & Lyon ? 


Avis d'Appel d’Offres International 


Noméra A 0-01 - 79 


Xi'Onioe w*mbwi dn aliment» do, bétail lanoe on appel 8*0(71»» 
International pour la réalisation d'un centra da reproducteur chair. 

Le présent appel d’Ortra» s'adresse aux seuls rabrleante et produc¬ 
teurs à l'exclusion de regronpeura. représentante de (Innés et au use 
Intermédlalraa. et ce conformément aux dispositions oe la loi 
a» 78-M du 11 février 1978 portant monopole de l*Btat sur la 
commerce extérieur. 

tjm soumissionnaires doivent joindre a tonr do ra 1 er un certificat 
délivré nar la Chambre da commerce et d'industrie du lieu de leur 
réflldencaattestant qu’ils ont sfTBCUvemsnt la qualité d» fabricant 
ou da producteur. 

Las Woclét+i Intéressées peuvent retirer la cahier des charges 
contre la versement d'uns somme de 800 DA et sur présentation d uns 
lattes A radiasse suivante : 

Direction des Etudes et Programmations 
Immeuble ON AB 

Quatre Chemina de Koubt (Alger) 

Les offres doivent être adressées sou» douOle enveloppe à 
l'adresse suivante : ON AB - Direction Générale. 25. Bd Zlroot-Youcel. 
Alger, au plus tard le 30 septembre 1979. 

Toute offre qui parviendra aprta cet» date sera considérée 
nulle. 

L'enveloppa extérieure, anonyme, devra porter obligatoirement 
là mention suivante : 

« Appel d'offres International n* A 0-01 79 Centre-Reproducteur 
Chair -Am pas ouvrir». 

Lee soumissionnaires SErtS! 


puviteg. w uo» ifis üist- ™iA*i_Poîeîo »_IJL Ulllg UICU IC lO JUlUGb ICU1 p iv l“ v 

chatte, membre du conseil d'ad- bureau d’études — Etude, Strac- 

minisîration du groupe SJ)JF .- Jf 11 * ÏES^Eito tnre. Bâtiment — à Villeurbanne. 

Néogravure, favorise Hachette- J® J* JSSf ^ Et des contrats parmi les moins, 

clients au détriment des intérêts ?? ssi, n f n rèslement judiciaire le négligeables — l'école de santé j 
des salariés et dTun équilibre du militaire par exemple, ou encore i 

groupe ». Toutes ces informations ont ^ 8ta tionde métro de la ligne B 

été communiquées officiellement f AfA h^nKrérés â la 

La C.G.T^ qui entend s'opposer lundi 20 août par M“ Sapin, AlKnanflA #Aao ortfronHcpu don- ! 


BERNARD EUE* 


SONACOTRA : 
NOUVELLES EXPULSIONS 
A STRASBOURG 

Les forces de police ont expulsé, 
mardi 21 aottt dans la matinée, seize 


La C.G.T. qui entend s’opposer lundi 20 août par M- Sapin, d« enl^riSïïr do^ ^ 

aux « pseudo-solutions creusées syndfc, au perëcmae] reiml pour neuâes d'ordre tenues pour tes A STRASBOURG 

sans perspective d'avenir ». pro- pS??mpmSSes de la rfgUm : A ilWUDUUKÜ 

Pose une rencontte arec pou- dre le le lend^iata. Com-- hxuuoe. Maïa-Sonnier, l'Avenir. Lra lorere de police ont expulsé, 

voire publics. Hachette-éditeur- MalUaid-Duclos. mardi 21 aofit daiTia mâtiné 

clients et syndic afin de guantir « Qu'on ne nous accuse pas travailleurs immigrés du ïoyerSona- 

r=oS&M!êi 5 “ IB “ te L'ttniMésm dlBOwr^tTOAi le cabinet Dumou- g» «. .aS U«S ... 

.... ... ^ ïïfS^rÆ commu - nS’ÆJSTÏ-’BBr. a 

Veuf 6f licencié, il S6 suicide « Le travaü a repris dans le SARL Dumoulin, successeur d'André ^ ett * f 1 “P” 1 - 

calme et tous les salariés oui se Cathabard. siège à Lyon (quatorze slon de dlx-sapt résidents de ce 

A Paris, une manifestation présentent recevront une lettre paraonna). at la SARL 1 DomoiiUn mtoe foyer au^débnt da mois d’aoèt. 


d'ouvriers du livre C.G.T, organl- d’engagement 


-n.rn*nm et Gulgon. siège & Ball a iic h es. en Selon te comité da soutien aux 

TéUUl'TttG tr».,a»_D<iBAlA Irile nannnnMl 1 ■_a_i_ _ j_- 


sée mardi 21 août par te comité société ». Indiquait seulement de m mStou! wdêté *^? r h ? e 

Intersyndical parisien au métro M. Brugedou, directeur admlnls- • été fixé a 1 million de francs, n ^ p4r Sonacotea serait hn- 

Convention (15® arrondissement), txatif. Certes. U n'est pas aisé de est détenu essentiellement par les mmente. 
a rassemblé les personnels de connaître toutes les causes des sept administrateurs : Mme Du- — 

plusieurs imprimeries en dlfflcul- absences : démission, vacances, “ 0UllI1 lt (S . *i*/ po ÏS, O Tourcoing : un directeur 

té (Chais, Victor-Michel et dif- etc., d'autant moins que l'épi- t liuîmœo a séquestré » par ses salariés. — 

«»i, m, wtoinnnif ri» represanuint ae ia aociete r« o_nrs m.mi-..»-.,. 


on apprenait qu'un ouvrier de ployés n’ont p 
cinquante-deux ans, ML Jacques le l w mal — 
Robert, figurant parmi les qua- de la manière 
tre-vingt-huit personnes rêcem- Seule, en eJ 


férentes unités du groupe Nêo- neuse question du règlement des > jean-jseques serra-uanin. Le P.-D.G. des établissements 

gravure). Au cours dn meeting, salaires — la plupart des em- commissaire aux comptes da Shell- ACOM5, (matériels de construc- 

-" - - J ployés n’ont pas été payés depuis France; courtois de viscose; Jean tion, cinquante salariés), de Tour- 

e l w mal — n'a pas été traitée Brugedou. conseil général chargé de coing. ML Ibled, retenu depuis 

Je la manière la plus engageante, te SüiT !tl< ÏÏLiîiî? illi SîSrt Ve mardi matin 21 août dans son 


SESkæx ssstfs.ss &kjss 


ment licenciées de l'Imprimerie arriérés sera versée, par 1e biais pnf £r le uoiaing aniaao asde\ 

Néogravnre, rue Blomet, s'était des Assedic fin août ou début (assistance et développement), repré- chèques sans provision, a été 
donné la mort lundi soir d’un septembre ; le reste sera soldé wnté par u. Lue Dubois ria % libéré mardi soir, vers 23 h. 30. 
coup de fusil de chasse. Dans un dans des délais plus longs. La environ de» actions). Aucun des m. Ibled, ayant promis aux ou- 
measage très court. Indique la nouvelle société ne prend en effet -5 1 ?! Triera qu'il aurait un entretien, 

C.G.Th M. Robert a écrit qu'après en compte la charge salariale ftJSiiîSSSlHÏii ï mercredi, avec le président du 

la mort récente de sa femme, et qu’à dater du 10 août, date à la- £eunïr iUhut lL 8ent«nhre pou?6]i» tribunal de commerce de Tour- 
main tenant sans emploi, 1 rien ne quelle 1e tribunal de commerce a nn président qui pourrait Rira coing a été autorisé à regagner 


chargé de direction des techniques ; 

enfin le holding eniass ÂSDEV tents fi avoir été payés avec des 


chèques sans 


donné la mort lundi soir d’un septembre ; le reste sera soldé semé par u. Lue Dubois ria % libéré mardi soir, vers 


bes sonmiswonoaire» d» l'aune! d’offres. mainssnanc sans ciupiw, « 

durée de 90 Joui» à compter da la elôtnre de rappel ° 0 11 U retenait plus à la vie». 


pris acte de l’engagement des M. Serra-Martin. 


son domicile. 



"#'W 
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CONJONCTURE 


U MOITIÉ DES RÉMUNÉRA¬ 
TIONS MENSUELLES RESTENT 
INFÉRIEURES A 3 000 FRANCS. 

lies écarts de salaires ont dimi¬ 
nué entre 1975 et le l* r avril 1979, 
indique l'INSEE dans une étude 
de la revue Economie et statisti¬ 
que (1). Ce resserrement de 
l'éventail des salaires provient du 
fait que les rémunérations des 
cadres supérieurs ont sensible¬ 
ment moins progressé en qua¬ 
rante-six mois que celles des 
ouvriers : + 44*2 % contre 

+ 42,9 % (salaires nominaux). 
La progression des salaires égaux 
au SMIC (+ 50,8). si elle a 
été supérieure pendant la même 
période & l'augmentation des 
rémunérations des cadres supé¬ 
rieurs et moyens, a été inférieure 
à celle concernant les employés 
(+ 52.7 %) et les ouvriers 

1+ 54^ %). 

L'enquête de l’INSEE montre 
aussi qu'en avril dernier une très 
forte proportion des salaires 
étaient encore très bas : un sala¬ 
rié sur deux gagnait encore moins 
de 3 000 francs par mois. 

(1) Juillet-août 1079. 


Pêche 


• Un programme de 35 mil¬ 
lions de dollars à la F A.O. — 
La F-A.O. (Organisation pour 
l’alimentation et l'agriculture), 
qui dépfend de l'ONU, a annoncé, 
le 27 août à New-York le lance¬ 
ment d'un programme de 35 mil¬ 
lions de dollars pour les pays en 
développement, afin de leur per¬ 
mettre de tirer parti des res¬ 
sources en poisson dans leurs nou¬ 
velles âmes côtières de 200 xpilles 
marins. — M-F-PJ 


LA CROISSANCE 
DE LA MASSE MONÉTAIRE 
DÉPASSE NETTEMENT 
LES NORMES 
GOUVERNEMENTALES 

La masse monétaire a aug¬ 
menté de 1,7 % en mai apres 
correction des variations saison¬ 
nières. Ce résultat traduit une 
nette accélération par rapport & 
avril, mois durant lequel la crois¬ 
sance de la masse monétaire 
avait été de 0,5 % seulement. 
Depuis la fin décembre la masse 
monétaire a progressé de 1.3 % 
par mois en moyenne, soit & un 
rythme annuel de 14*5 %, très 
supérieur à l’objectif de 11 % 
fixé par les pouvoirs publics pour 
la fin 1979. 

Les crédits à l’économie de ca¬ 
ractère bancaire ont progressé de 
leur côté de 1,2 % en mai. Au 
cours des cinq premiers n-mis de 
l’année, le gonflement de ces cré¬ 
dits s’est poursuivi à un rythme 
annuel de l'ordre de 14 %. 


• L’indice mensuel de la pro¬ 
duction. indust rielle eue France, 
calculé par l’INSEE, n’a 'pas pro¬ 
gressé en juin, restant stable à 
132 (base 100 en 1970). après cor¬ 
rection des variations saisonnières 
et sans le bâtiment. En décembre 
1978, l'indice avait déjà atteint 
132. Par rapport à juin 1978. la 
progression est de 4,7 %. La sta¬ 
gnation de l’indice en juin à pour 
cause la baisse du secteur énergie 
(— 2,3 % par rapport à mai), que 
compense tout Juste la progres¬ 
sion de là production dès biens 
d’équipement (+ 2£%). les sec¬ 
teurs « biens intermédiaires » et 
« biens de consommation » restant 
quant à eux à leur niveau de mal 


TRANSPORTS 


LES MARCHES 


p/XRfS 


«m. 


Le « Norwny » arrive aux chantiers de Bremerhaven m 

... «* ti:r*wr te j ï 


Le paquebot Norway, ex-France. qui avait quitté le Havre le 
18 août pour être remorqué vers des chantiers allemands de réparation 
navale, devait franchir l'écluse de Bremerhaven mercredi 22 août," au 
début de l'après-midi. Le vent, qui atteignait force 6 la veüle, avait 
faibli et Vopération d’accostage ne devait pas, selon les spécialistes, 
entraîner de difficultés particulières. 

L’arrivée du paquebot dans le grand port allemand n’a pas sou¬ 
levé, sur les bords de 2a Weser, Za fièvre qui avait marqué il y a 
quelques jours ses adieux au Havre. Outre les commentaires sévères 


de la Frankfurter AUgemeine Zeitung fie Monde du 21 août J, la presse 
reste prudente quant d ^interprétation des incidents du Havre ,, ne 
voulant manifestement pas ranimer inutilement à cette occasion « la 
flamme de l'antigennanisme, latent dans de nombreuses couches de 
la population française », selon l’expression de Die Web. 

D’autre part, M. Joannes GaUand, secrétaire confédéral de Za 
C.G.T V chargé des relations internationales, devait tenir ce 22 août 
une conférence de presse à Brème pour expliquer la position de son 
syndicat dans Vaffaire du Norway. 


60 à 70 % des travaux seront effectués par des sous-traitants dé Hapag-Uoyd 


Bremerhaven. — Les chantiers 
navals de Hapag Lloyd à Bre¬ 
merhaven « ne s'attendent pas à 
faire beaucoup de profits finan¬ 
ciers avec la transformation du 
Norway s. C’est ce qu’a confié, 
mardi 21 août, leur directeur, 
M. Eckart Kn ot.h, au cours d’un 
entretien privé, * Comme toutes 
les offres que nous faisons habi¬ 
tuellement, celle-ci était extrê¬ 
mement serrées, ajoute M. Knoth. 
« Avec les devis nous devrions 
juste joindre les deux bouts. En 
revanche, sur le plan publicitaire, 
nous pouvons dores et déjà dire 
qu’il s’agit d’un tris gros succès. 
Ce marché est certainement le 
plus important jamais obtenu dans 
le domaine de la transformation 
navale. Sans compter l’afflux de 
journalistes depuis dûs jours-. » 

Le contrat avec le propriétaire 
du Norway n’est pas encore signé, 
a confirmé M. Knoth. Le bras 
droit de l’armateur norvégien 
M. Kimt Klosteis, M. Hermennsln, 
qui était, jusqu’à ce jour, bloqué 
au Havre, arrivera à Bremerha¬ 
ven, jeudi 23 août, pain: entamer 
la phase finale des négociations. 
Celles-ci devraient durer au 
moins ^ semaine. En a ttendan t. 


De notre envoyé spécial 


encore 
par un cargo 


i ’ex-France sera simplement mis 
à quai à l’Intérieur du port de 
l’Empereur, au nord de Bremer¬ 
haven, dans la cale sèche qui doit 
l’accueillir et qui était 
occupée mercredi 
en réparation. 

Hapag Lloyd a confirmé offi¬ 
ciellement dans un communiqué 
que le contrat portera sur une 
somme totale d’environ 90 millions 
de Tna.rirg (290 iwiiiinnw de francs). 

Les délais seront de huit mois, 
soit deux semaines de plus qu’ini- 
tiatement prévu. 

s Hapag Lloyd ne réalisera 
elle-même que 30 à 40 % des 
travaux », précise M. Knoth. La 
raison pour laquelle nous avons 
pu offrir des délais aussi courts 
est que nous disposons justement 
d’un réseau de sous-traitants 
rodés dont M. Klosters a déjà pu 
tester ^efficacité lors de la trans¬ 
formation de deux bateaux de 
ligne hollandais pour sa compa¬ 
gnie de croisières dans-les Caraï¬ 
bes. » Parmi ces firmes figurent 
notamment la société Weser de 


Brême, Siemens, BJB.C. (Brown 
Boveril, des compagnies norvé¬ 
giennes ainsi qœ de* nomb reu x 
petits entrepreneurs de Bremer¬ 
haven. « Le . risqua inhérent à 
notre genre d'activité interdit 
pratiquement que Z'on s’y attelle 
seul », commente M. Knoth. 

« Four nous, le contrat du 
Norway est une -affaire comme 
une autre, poursuit-iL Nous con¬ 
naissons bien nos concurrents. 
Nous étions d’aüleurs ensemble à 
bord du Norway en juin dernier 
au Havre, pour procéder à son 
expertise. Quatre concurrents 
étaient en lice : le consortium 
français, Zas chantiers hollandais 
Wüûm. Blohm und Voss de 
Hambourg et nous-mêmes. La 
concurrence n’a p as été particu¬ 
lièrement vive et je qualifierai la 
manière dont nous l’avons em¬ 
porté de tout à fait normale », 
conclut M. Knoth. 

Plus sceptique, l'hebdomadaire 
Der Spiegei se fait dans son der¬ 
nier numéro l’écho de « bruits cir¬ 
culant dans la profession », selon 


lesquels la plus grosse banque de 
rfa, la Deutschebank, qui 
détient plus du quart des actions 
du groupe Hapag Lloyd, soutien¬ 
drait également le nouveau pro¬ 
priétaire du. Norway. Maïs sur 
ce sujet les responsables de 
Hapag Lloyd restent d’une dis¬ 
crétion absolue. 

flntérimj 


• Les pilotes pourront parler 
français au Québec. — Le gou¬ 
vernement canadien vient d’an¬ 
noncer que les communications 
aériennes pourront se faire en 
français au Québec dés le début 
de l’année prochaine, mettant 
ainsi fin à l’obstruction systéma¬ 
tique des pilotes et contrôleurs 
aériens anglophones qui s’oppo¬ 
saient à l’usage des deux langues 
pour des a raisons de sécurité ». 
La décision du gouvernement fait 
suite à la publication du rapport 
d’une commission d’enquête, créée 
le 28 juin 1976. CeHe-cl conclut 
que l'utilisation de deux langues 
— l’anglais et la langue locale — 
entra les pilotes et les tours de 
contrôle ne réduit en rien la 
sécurité. — (A JP JP.) 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LF 23 AOUT A 6 HEURES (GAA.T.) 


SITUATION LE 22.oS-.79A O h G.M.T. 




Journal officiel 


Sont publiés au Journal officie 1 
du 22 août 1979 : 

DES DECHETS 

• Modifiant le décret du 
*22 avril 1977 complétant le décret 
du 9 mais 1955 modifié fixant les 
conditions techniques d’agrément 
des é tablissem ents privés de cure 
et de prévention pour les soins 
aux assurés sociaux par l’an¬ 
nexe XXVHI bis concernant les 
conditions techniques d’agrément 
des centres de soins infirmiers. 

• Définissant les substances 
dangereuses visées aux articles 2 
et 8 de la loi n* 79-1 du 2 jan¬ 
vier 1979 relative à certaines 
infractions en matière de circula¬ 
tion maritime et complétant la 
loi du 17 décembre 1929 portant 
code disciplinaire et pénal de la 
marine marchande. 


Enseignement 


• A VInstitut d’études écono¬ 
miques et juridiques appliquées à 
la construction et à rhabitatton, 
les inscriptions pour l’année uni¬ 
versitaire seront ouve rt es mitre le 
3 et le 15 septembre pour les cinq 
sections - suivantes : constr u c ti on, 
vente-;: et gestion d'immeubles, 
promotion imnwmiière, expertise, 
logement social, 1, rue Montgol- 
tler, 76003- Paris. 


Echecs 


• Les cinquante - troisièmes 
1 championnats de France d’échecs 
ont débuté lundi 20 août à Cour¬ 
chevel pour près de sept cents 
joueurs et joueuses, répartis en 
cinq tournois distincts. Le vice- 
champion du monde d'échecs. 
Victor Kortchnoï, assistera le 
jeudi 23 à ces championnats où il 
luttera simultanément contre 
quanrante joueurs. 


Evolution probable do temps en 

France entre le mercredi 28 août 

à 9 heure et le Jeudi 23 août A 

24 heures : 

UH front froid peu actif s’étendait 
mercredi matin des Charente» au 
nord de l’Alsace; 11 achèvera de 
traverser la France dans la Journée 
et la nuit en donnant quelques 
orage» Iodé» eut les Alpes. 

Jeudi 23 août, sur l’ensemble de 
la France. U fera relativement frais 
le matin. Le ciel nera généralement 
peu nuageux, mais 11 y aura quelque» 
brumes ou brouillards. Au cours de 
la Journée, le temps sera générale¬ 
ment bien ensoleillé, avec seulement 
des nuages passagers. Quelques aver¬ 
ses sont toutefois à attendre de la 
Bretagne & la Flandre. Lee vents, 
modérés ou assez forts, de secteur 
ouest pris de la Manche et au large, 
seront faible» auteurs. 

Les températures maximales seront 
en hausse par rapport & celles de la 
veille, principalement de la Loin à 
V Aquitaine. . 

Mercredi 22 août, g 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Parla, de 
1 MBA millibars, soit 762,7 milli¬ 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 21 août ; la 
second, le minimum de la nuit du 
21 au 22j : Ajaccio, 24 « 15 degrés : 
Biarritz, 22 et 14 : Bordeaux, 23 
et 10 ; Brest, 18 et 10 ; Caen. 18 
et 8 : Cherbourg. 18 et lù ; Clermont- 
Ferrand, 23 et 12 : Dijon, 23 et H ; 
Grenoble, 25 et 12; Lille, 19 et 8 ; 
Lyon, 23 et 12 ; Marseille, 28 et 15 i 
Nancy. 23 et 14 ; Nantes. 21 et S ; 
Nice, 28 et 19 ; Paris - Le Bourget, 19 
et 8 : Pau, 22 et 9 ; Perpignan. 28 
et 16 ; Rennes. 21 et 8 : Strasbourg. 
23 et 15 ; Toars. 22 et 13 ; Toulouse. 
M et 10 ; Polnte-û-Pltre. 29 et 23. 

Températures relevées & l'étranger ; 
Agadir, 25 degrés (max.) : Alger. 28 
et 18 ; Amsterdam, 18 et 10 ; Athéné». 
30 et S ; Barcelone. 26 et 17 : Berlin. 
23 «4 19 ; Bonn. 21 et 10 ; BrlndlsL 24 
et 18 : Bruxelles, 17 et 11 : Des Cana¬ 
ries, 25 et 19 ; Casablanca, 27 (mnxO ; 
Copenhague. 28 et 8 ; Djevbo, 28 
et 19 ; Genève, 24 et 10 ; Istanbul, 22 
(min.) ; Jérusalem, 32 et 20 ; Lis¬ 
bonne. 35 et 19 : Londres, 20 et 10 ; 
Madrid. 31 et 19; Milan. 27 et 15 : 
Moscou, 26 et 18 ; Nairobi, 26 (mes.); 
Naples. 28 et 15; New-York^ 25 et 18; 
Nicosie, 29 (nu.) ; Païenne, 25 

et 24 ; Palma-de-MaJorque, 28 et H ; 
Rome. 29 et 15 ; Rhodes. 34 et 25 ; 
Stockholm. 22 et 13 ; Tirana. 26 
et 18 ; Tu nia. 29 et 17 : Valence, 28 
et 18 ; Zagreb, 28 et 13. 
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Solution du problème n° 18 

Allumettes : nouvelle vague 


MOTS CROISÉS 


Voici les 54 membres de la 
famille des assemblages de 4 allu¬ 
mettes. Certains sont représentés 


en compte en associant aux mem¬ 
bres de la famille précédente 
(3 allumettes) le nombre de des- 


dlrectement D'suitres sont paris ce ridants engendrés par l’apport 




■o o- 


-a-o 


A 


d'une allumette supplémentaire. 
Les assemblages de forme X, 7 
et Z (figure 1) proviennent des 
assemblages de 3 allumettes de la 
figure 2 par addition d’une allu¬ 
mette : 

A ; 2Y. B : 27, C : 67, D : 67, 
E : 2X et 2Z, F : 2Xet 2Z, G : IX 
et 6Z, H : IX et 0Z. 

PIERRE BERLOQUIN. 

O Copyright vis Monde» 
et Fier» Berloquln. 
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PROBLEME N° 2460 
HORIZONTALEMENT 

1 Gratte toujours où cela le démange ; Gardent longtemps la barbe 
avant d’être rasés. — IL Parfois complété par un mouvement de 
l’index ; Etat Incompatible avec la chaleur ; Clément de nombreuses 
fois à Rome. — HL 

12 3 , 5 6 7 S 9 10 11 12 13 14 15 

rent bien du mal ; Z 

Bout dans 1 a mar- TT 
mite. — IV. Dans le " 

Cher ; Epoque. — V. 

AmirwHgâarnppfc ex- 
cessif ou gonflement 
exagère; Se mani¬ 
feste d’une manière 
sonore. — VL Ville 
‘étrangère ; Préfixe ; 

Abréviation ; Sim¬ 
ple. — VIL Bobi¬ 
nes; Déplacées. — 

VHL Prénom ; Bien 
gardé ; Dans les 
commentaires de 
César. — LS. Lé¬ 
ger ; Fixa. — X. 

Vient avec l’&ge ; 

Représentait de s 

milliers de canons ; 

Héritages ances¬ 
traux. — El Petites 
bêtes ; Pour être gé¬ 
néral, il fa ut q u’il soit vraiment 
sonné I — XQl Matricide ; Pro¬ 
nom ; Traduit un léger m al a i se. 

— Km. Monnaies : Bras droit. 

— XIV. Etait dans la flotte ; Dé¬ 
chire à belles dents. — SV. n 
fut balloté avant d’obtenir un 
siège définitif ; Lieu historique : 

Courant 



Vj^Wrin AT .TgMTFNrp 

L On ne peut être à sa tête 
qu'en dominant ses penchants ; 
Pioche pour parvenir a une haute 
situation. — 2. Pieuse réfection ; 
Travail qui-exige bon pied et bon 
œtL — 3. Toujours prêts à frap¬ 
per; Principe. — 4. D'un auxi¬ 
liaire; Préposition; As¬ 
pirent donc au repos ; Vieux mot' 
T" 5- Pont penser aux autres; 
Coule en Suède ; Fille sérieuse. — 
6. Discrets ; point de suspension. 



Sources de besoin. — 9 / Se cla&l 
sent parmi les primates ; Connaît 
le Coran. — l(L Plug d'un ni lui 


doit une couronne Groupes mi¬ 
litaires. — IL Fait partie de la 
famille ; Ne fait pas commune. — 
12. Abréviation; En toile; 
Creuse ; Eût fourni à Lamartine 
un sujet de méditation sous le 
soleil d’Afrique. — 13. Chaudes; 
Se montrer édifiant. — 14, Coule 
à lots ; Bossai ; Symbole. — 15 . 
Dans la devise d’un Britannique 
prudent ;• Aurez le dessus. 

Solution du problème n* 2468 
' Horizontalement 
L Emmétrope. — IL Tourières. 

— HL Rusés ; Era — IV. Osé : 
Obèse. — V. Ise ; Na. — VL Té ; 
Iodic s. — VIL Erigée; Au. — 
VHL Soc ; Rai. — JX Snobinard ; 

— X Noce ; Eu. — XL Bêtises. 

Verticalement 

L Etroitesse. — 2. Mousseron 
CcL marasme). — 3 . Musée. 
Icône. — A Ere; Je; Bot. — 
5. Tisonné; ïcL — 6. Ré; Ba¬ 
dernes. — 7 . Orée; Al — A 
PerslcaSree. — 9. Esse'; Su; DÛ- 
GUY BROUTY. 
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Calme et irrégulier 

Les séances se suivent et se 
ressemblent en ce mois d'août à 
la Bourse de Parts. Mardi la 
tendance générale est restée iden- 
ttave aux jours précédents, et 
Vindicateur instantané a terminé 
en progrès insignifiant (+ 0J% 
environ). 

Quatre compartiments se son! 
pourtant mieux comportés que la 
moyenne : ü s'agit des pétroles 
qui semblent avoir repris leur 
marche en avant (Esso s'est 
notamment adjugé 3J9 %/, la chi¬ 
mie, le bâtiment /Dumez a monté 
de 57 % et s'est inscrit A son plus 
haut niveau de Vannée), et les 
magasins où le BJH.V. a progressé 
de 4J> %. A noter également les 
hausses de Pricel (+ 57 %) et 
SBB f+ 5J3 %). 

Parmi les baisses, moins nom¬ 
breuses B est mai (94 contre 70 
hausses et 41 inchangées), signa- 
lotis tout de même celles de Sade 
(— $ %). Cetelem (— 4 %), SÜic 
(— 3 %) et A.OJ. f— 27 %). 

Aux valeurs étrangères. Vexcel- 
lenie tenue persistante de Waü 
Street a, bien entendu, profité 
aux titres américains, mais les 
mines d’or ont également fait très 
bonne figure. 

J . n JP st vrai sur le marché 
d£„ Vor. le lingot a •monté de 
«b™? 58 .. 4 43450 /turcs, soit 
3/7,05 dollars pour une once 
(31J grammes) contre 2S8J90 dol- 
Zartt pour la. même once vendue 
à Londres. Quant au napoléon, 
dont la prime, par rapport au 
poids d'or exprimé en lingot, s'est 
encore tendue jusqttà 60%. son 
cour s s’est établi à 403J60 francs 
après 400JO francs au premier 
cours et 400 francs la veüle. 

Wi te quereüe des prix alimen¬ 
taires ni la très mauvaise appré¬ 
ciation portée par la Frankfurter 
Angemetoe Zettnng (quotidien 
<Faffaires <Toutre-Rhtn) sur la 
gestion économique de la France, 
n ont troublé les rares profession¬ 
nels présents autour de la cor¬ 
beille. A la veCOe de la s réponse i 
es primes », le climat est serein 
au palais Brongittart. i 


LONDRES 

Srolw le* mind'or, * i» eu! te de 
fort*-lusuaB® du métal h 
gig tanment mercredi antlo dam un 
A H te mrs calme. Le* fonda 

sr& ‘5aïïsr?ÿaâyî* pte °* 


a» wwtriBrei (dBUvu su sa nm soc es 


nia» 


CLOTME 

2IJt 


conta 

22 r S 


XrttMh PftnlM fl). 

CHraaids . 

Ci Beera . 

iBVtttu dure rai . 
u* nm an ch. . 
seau . 

VldUMfl .. 

«HLen 11/3 %... 
■wm Briefntu» 


PI En 


142 ... 
Il K 
19 ... 
7 45 
337 ... 
2X7 ... 
322 ... 

■sa... 

33 7/1 
48 1 4 
33 E/l B 


142 ... 
Il 45/64 
U 
7 41 
331 ... 
2» ... 
322 ... 
162 ... 
33 13/11 
47 3/8 

34 3 t 


DA, m da pma sh h 


ni En Diras. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

OC£ VAN DEK GBINTKN. — Le 
bénéfice net du premier semestre 
(dos le 31 mal) de l’exercice en 
cours s’est élevé A 19,28 millions de 
florins contre 18,59 millions un u 
plus tôt. Par action, les chiffras 
correspondants ressortent A 10,74 flo¬ 
rins co ntre 10.40. 

DB BEEBS. — Pour le semestre 
clos le 30 Juin damier, la société 
déclare un bénéfice net de 340,12 mil¬ 
lions de rends eud-afklcuLns c ontre 
349,02 mllllnn. Tin bu p!im tôt. Le 

dividende Intérimaire est resté fixé 
A 20 cents par action. 

A . K .Z.O. — La société prévoit de 
distribuer, en 1978. us dividende 
Intérimaire. La dernière distribution 
remonte A 1974 (U20 florin). 

OBIGNT DJSSVKOISK. — Pour 
l’exercice clos la 30 Juin dernier, la 
société annoncera probablement un 
bénéfice net de l’ordre de U mll- 
Uona de francs contre 1.79 million 
ns an plus tût. 

MAJWÏSMANN DBBXAG A.G. — 
Les responsable* estiment que le 
bénéfice de l'exercice 1979 sera satis¬ 
faisant (32 millions de deotscbe- 
markx en 1978). Pour le premier 
semestre, le ebUTre d’affaires a 
atteint US milliard de deutecbe- 
marfcs (+ 7 % par rapport au C.A. 
du premier semestre de 1978). 


Toux du marché monétaire 
. Il I 2 « 


COURS OU DOLLAR A TOKYO 

I 21/8 I 22/8 

1 Mener (u ises)-... 217 fi | 217 93 


NEW-YORK 

Résistant 

Le marché américain des valeurs 
mobilières est resté assez 'résistant 
mardi à Wall Street. A l'Issue d'une 
séance encore très active (38,86 mil¬ 
lions d'actions ont été échangées 
contre 32,30 millions la veQls), l’In¬ 
dice Dow jones, un moment en pro¬ 
grès de 3 pointa, s’est établi A 086,01 
(- 0.51). 

Sur 1525 valsnm cotées au Bis 
Boord, GM) ont encore progressé, 
585 ont reculé et 349 sont restées 
inchangées. 

Les opérateurs commenceraient-O* 
A s'inquiéter de la hausse persistante 
des tAUx d'intérêts î C’est en tant 
cas l'annonce par la Chase Manhat¬ 
tan Bank d’un relèvement A 
11 3/4 % de son « broker loan rata » 
qui a mis fin A 1a hausse enregistrée 
en cours de séance. Ce taux; qui 
correspond A celui appliqué N» 
emprunts ds couverture pour les 
opérations boursières A crédit, est 
toujours suivi avec beaucoup d'at¬ 
tention A Wall Street. Son évolution 
précède en effet très souvent celle 
du taux de base bancaire (« prime 
rate »). 
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«rastiugtanq.. 

21 El 

21 B I 

Xarax .. 

67 B/S 

W 5 1 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, buse 108 : 29 déc. 1978) 

20 août 21 août 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


111,6 

128 


11*£ 

126 


O DBS AGENTS DB CHANGE 
(Basa U» : 89 déc. 1961) 
général ...... 98,7 99,2 


BOURSE DE PARIS 

m 

21 

AOUT 

- COMPTANT 

VALEURS 

X I Xda 
dn non.tcoupoc 

VALEURS 

Coure 

précèd. 

Dwwhir 

cours 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

coure 

VALEURS 

Cure 

précéd. 

Dernier 

coure 

s X . 

» H 

2 871 

IPiJ. . 

24S n 

24a.. 

Lseaferi! . 

221 .. 

224 39 

Imadnest...... 

141 .. 

I4f 80 

9 % .......... 

9 % 1390-1380 

61 

161 - 

2 787 
2-787 

(ULP. ........ 

683 . 

873 .. 

ucseuii lumen 
1 m rrpannnn _ 

171 .. 

ISS .. 

871 . 
158 70 

CI® lyee. Un... 
U FIMES. 

IH .. 

IH . 

IE3 n 

13* . 

3 % Hnrt 45-44 

71 SS 

2 873 

A fendu- Bouqal 

-33L .. 

332 .. 

ucnhnuciar*^. 

Ml II 

Ml 21 

BJLIJd-0.. 

219 .. 

215 . 

4 1/4 % 1983 

m n 

4229 

Gaarae Hervet.. 

192 SB 

193 IB 

(ly) IM Dèp. C 

125 .. 

125 . 

Dniee mm . 

286 .. 

28X .. 

Ejup. n. E4.5± m 

II» 80 

4 Stt 

Bqm Hypet. E m 

276 .. 

270 .. 

MarsmRa Créé. 

233 .. 

233 .. 

Un. ta». Fraece. 

2S3 

253 .. 

Ehp- n. Eq.S%Bt 

IBS M 

S 342 

Bque Éat. .Parti 

215 .. 

265 . 

FirMHBooam 

352 

362 .. 

Actor tâtes fl»».. 

113 SI 

114 .. 

Entp. H. EMXC7 

BS 33 

1 344 

(UX ScafeDip 

184 .. 

183 » 

Seqnunlse Bonq 

312 .. 

320 . 

Sefragl. 

2S3 

253 .. 

Enp. 7 X 137* 

SSII . 

- _ _ _ 

Buqua Worau. 

191 . 

196 BS 

Stcetet. 

147 ;. 

146 fi 




Emp- SAS % T. 

112 16 

2 [tt 

C.BJJ. 

67 21 

85 .. 

SUMINEO. 

330 

389 




Enp- RJO % XI 

K 06 

1 OH 

C. Crédit Ontv... 

376 . 

37* .. 

StéCCHL BlHb. 

71 80 

71 II 

Manie <ao ma j. 

322 .. 

325 .. 

EJJLF.81/2% . 


1 983 




Sté Général! . 

2IS 5é 

219 10 

Apolle. Rytbnal.. 

317 .. 

394 .. 

EJ®J. 5 X I960. 

(B » 

2 662 

CJLM.E. ...... 

N II 

98 18 

soriccm. 

303 .. 

296 .. 

Ariais. 

m m m 

239 . 




Crétital . 

149 .. 

ISO . 

Sarefenil. 

383 .. 

333 .. 

Cmrteu. Btnzy.. 

497 ES 

467 El 




CrM. Gén. M 

264 .. 

258 

IfilP-SeU^. 

137 .. 

117 . 

HV) Ceutrest.... 

116 .. 

119 .. 

VALEURS 

Court 

Dhmii 

Crédit lyaauts 

303 

3S2 fi 

— (OkLcnnj 


114 n 

(NY) Cbmapex... 

n 

124 .. 


précéd. 

com 




Dnfentl. 

333 .. 

»l . 

Char. Beau. <pj. 

380C 

3SE9 .. 




Oectrv Baigna-■ 

171 . 

172 .. 

Un. lai. Crédit.. 

SU .. 

289 

RnMn , 

BU .. 

571 .. 




EurahnU . 

IIS H 

IBS . 

Cte Fia crin.... 

IH .. 

IH .. 

(U) Oéu. B. Nerf. 

ISI .. 

161 .. 

O. France * % 

294 .. 

204 .. 

Ftundére Sri* 

371 50 

371 SS 

tcj. 

246 .. 

266 .. 







Fr. Cr. at R.'(Cfe 

M 

H 29 

Fuie. Ch.-d’Eau.. 


720 . 

EtoctreHFfeuue.. 

346 .. 

340 .. 

AJ8-F. (StO ceaL 

896 .. 

BBS .. 

Francc-SriJ ... 

319 .. 

3lS .. 

(MJ S4LFJJP.... 

U 59 

un 

pl) EL Pmtfdp.. 

H .. 

19 . 

Ass. Gr. fa . ■ 

IMS .. 

usa d 




Feue, lyanudsa. 

1985 .. 

IMS . 

Fin. Bretagee... 

83 

79 H 

Cmtcerdu ..... 

376 .. 

376 .. 

Hydre-Envrgia.. 

28 H 

29 79 

iMUtiL HtiWlBa 

1458 . 

160a .. 

Fta. led. fin Eau 

6S3 - 

619 . 




Imwrerii B. LP 

2S5 U 

255 .. 

Leavre.. 

311 .. 

317 .. 

Fin. m Mar. Prit. 

83 m 

33 fi 

Epsrm France 

... 

318 .. 

iranobanqu... 

3 as . 

378 .. 

SIH^’M. 

153 .. 

153 .. 

France (La)..... 

750 . 

7G0 .. 

FImic. VI et rira 

... m 

363 .. 

hauMflca __ 

309 ... 

309 .. 

Cerifl. 

223 . 

271 .. 

ta Mari. 

.. G0 

56 .. 

Francs LAJLR... 

223 29 

227 .. 

lutartall _ 

257 .. 

267 .. 

rnnrlni.. 

1» : 

IH .. 

me on et Cia.... 

245 

245 .. 




— (eu. ceevj 


383 .. 

Gr Fin. Ceastr... 

207 .. 

203 .. 

(NDLoren. 

dits .. 

128 .. 

GAN (Stt) CanttJ 

677 .. 

677 . 

Uffltte-Brii... J 

iüsa 

206 . 

UHDfedé. 

225 .. 

232 .. 

Cto Mvecrin... 

— 

32 .. 


Eaapte t 
{compléta 



VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

coure 


G PB 

PsrtMXH l BS... 
P stencils (U).. 
Places, latef... 
PremteneSJL. 
RasarltlFIaJ... 

SMfa-Ft. 

SifTC......... 

Seûm........ 


Cimliedga.. 


lusa-HAvftm.... 
MlBaLlB. HC. 

WMjareL_ 

Pacaag. 

StOas SS HUI.. 


Aliment Essentmj 
Mloereca.... 

Brama. 

FTdCagtfle Bel.. 
tam . 


E nanamoti Ccxtr. 

Emu. 

Esri 


Btaeni Auront., 

Scawafa.. 

GesHt-TsTpin... 

Lesteer Ha Raj. 
Br. Mort. C orteil 
Gr.HiieLnm.. 

Nicolas. 

Pinr-Melétittk. 


Rachefortafu. 

RemmferL... 

loittlager.... 


BtoMtetiM.. 
Bras, et Uac. IM 
DHL Indochine.. 
Rkmtès-Zan.. 
SatoMtopttH... 

Secepsl. 

Dotée Brasseries 


Suer. Srissuumis 


(US). 
Eqnlp. VitIcales. 


Berie..... 

Cm». Bomanl.. 

C.EJL. 

Cerahatl. 

Ciments Vlcst... 

Cnchery. 

Drag. Tm. na. 
Faugarella.. 

s. Tm. se nst. 

Harllcq. 

m me m Frères.. 

tarer (BsfcJ... 
arictnMHnrtisa 


■eagiar........ 

SaUltns Mil. 

SJLCXJL. 

Salsrapt et Brice 


SttAD Atiéreld.. 
fils Bamnalles. 

Daetap..... 

UtMmHÛH 

UMm.,... 


est.. 

PatXAClBérai... 


Tew Eiffel. 

JUr-i rata strie.... 
fipac. mna.. 
AiSel.......... 


263 .. 
5/6 .1 
436 .. 
681 .. 
67 .. 

» .. 
i 99 .. 

iii ■' 

278 la 
239 . 


334 

Haanrsis.I ... 

Métal Déclaré. ■. 231 S0| 


BMP .. 

bb Biemca. 

Dscdsoatka.... 
EUtélNltt.. 
Enamt-soexa.., 

Forges Strass eor> 
(LU f. BJd. cS. te 

FraakM. 

RuarMULFn... 
JaegH... ...... 


26 
136 
98 68 
2«5 
114 GO 
316 
227 71 
81 56 
132 
327 

fi 

42S 

’i* 

Il 481 
252 
349 

271 .. 
396 
IK 28; 
148 .. 
727 .. 


606 

sn 

645 

411 

126 

179 

2Bà 


IG4 
291 
472 
243 
722 
208 
332 
348 
(Il 20 

1299 

438 

431 

ICI 19 
144 , 

370 60 
fi 601 

139 


64 
H 
SB 16 

33S 
211 SBl 
71 fil 
88 
225 
40 
380 
ISS 

44 28| 
165 
84 Uj 

36 701 
134 « 

266 
104 
126 
47 Si, 
246 


64 
fi 29 

18 IB 
62 
203 

123 

III 
■I 48 
68'El| 
IM 

64 
27 60! 
Itl 9D| 


d 67 n 


25 10 
133 
101 
24S 
114 ES 
3l9 
221 10 
Il 40 
132 
327 


161 
21 U 
(B 
2a0 
347 

271 

405 

IN 

152 68 
734 
S2B 
OU 
6DS 
669 
638 
408 
138 
177 
211 

442 U 
IM 09 
298 
470 
241 
739 
211 
333 
346 
(10 20 

1380 
430 60 
426 
no 
144 
3k0 
U U 

138 
2)0 40 

64 

68 

61 

336 

216 

72 

32 61 
226 
48 
3S« 

166 68 

42 66 
166 
86 

37 60 
132 60 

26S .. 
IB6 .. 
I2E .. 

a 

248 38 

fi 69 
95 .. 
« .. 

20 EO 
62 . 
211 .. 

123 90 

BIS 
61 68 
57 70 
170 .. 


27 E0 
163 EO 


70 .. 
ISS 90 
270 .. 
670 .. 
423 . 
B04 .. 
66 90 

« 10 

» .. 
661 .. 
IBS .. 
270 . 
239 .. 

334 .. 
SIB .. 
288 . 


VALEURS 


Cours 

précèd. 


Nadst-fingts... 

Peogmt (te. boL) 
IsUer-for UP. 
RaiBits led.... 


sldl.. 

Seedere Aoteg.. 
SJ’XiXJLIJI., 

TM fer... 

Virex.......... 


U. CB. Loire.... 

Ebl fiarasfrtf.. 
indus. Barfttnu. 
Hig. gxx. Faits. 

Chou go Mimes 
Eandovicfi.. 

Sefltai. 

viflfer (Féretiéfi) 
Vttte). 


ABIBtUéq... 
lldui 5JL.... 
DUet^Btai.... 
tnqL C. Lang.... 

Papal- B UfilB . 
la Rb». 


A. TM BiT-II grenu 
BUMVCU.... 
Damrt-Servi» . 
Mare mcagasa.. 
MaurM ut Praa.. 

Opter*. 

PaïusNemautè 
Untprix...... 



fin fie. fixes. 


SJJUJUL... 

Ilulflel.. 

Cireaud SA.. 


ElCBUt-élHHB... 
Cueegaee (F de). 
Profilés n*M Es 
SeneUeHna.... 

Diinètsl. 

Vi ecef B o urgB l, 

Hmreo... 

Kluta. 

Mena. 


Asm» R........ 

EM-Aetargux.... 

Hycrec-StrOeali 

utto-BonaMsn-c. 


FIcaMns....... 

RPP.. 

(Lfl Bxrfesd.... 

G BvelBt........ 


Paras. 

RlpoHu-Gurget. 


fiatre amies.. 

sgutncwo. 

Tune et Manu.. 

Uffuer SJH.0.... 
Acacfee-mitaft... 
Fltes-Faunum.. 
iilninm iïnntnfi 


Saürt-fréru.... 
IL CRaabun.... 
Gén. Mit I tl me .. 


□sbsss-VTttlan. 
NAL Natinmoc.. 
Nann Haras... 


|Tr. C.LTJLAJL.. 
1 Mb. al iudust. 

nj) Bstgnsi-Fur). 
BLUH-Dmat... 
La Brasae...... 

Degreouot.. 


| Ferrailles Cjjf.. 

Haras. 

Locatel. 

Ljeo-Alenaud... 


20 GO 
223 
1CG 

isi 


<2 
93 
149 El 
262 291 

338 

62 


I4S 
344 90 
219 

71 E0| 
SBl 
43 » 
47S 

308 

a ni 

4S 
300 


28 16 
32 II 

H .. 
165 .. 

878 
It 60 
71 
146 SOI 
301 
69 U| 

280 . 
I6f 

134 U 


48 60| 

216 .. 
III I0| 
110 


Dernier 

coure 


21 

228 

178 

121 

140 


fi 

•I 

ISO 

260 

32S 

63 

Il 10 

145 . 
348 . 
211 . 

un 

693 
<3 18 
465 


43 30 
fi 
330 
6 18 

86 . 
27 

82 .. 

M .. 
114 . 
>80 
60 20 
68 
145 sa 
383 

n 

268 .. 
ISS 
134 . 


215 .. 
III . 

MB 


682 . 612 
m ai m sa 
80 .. 90 .. 


02 
137 
60 
24 7Ej 
78 IËT 
41 8I| 

102 

3SS 


OU 

0312 

■52 

286 

n al 

m 
71 TOI 


SIB 
136 

144 fi| 
1240 

63 60| 
SU 
216 
139 
33 

132 
618 
16 45| 
49 fil 
391 
fi fi 

47 6B| 


298 
74 99 

116, 
146 39 
291 .. 

Ï32 " 

32 GD| 
241 . 
138 .. 
116 . 

4M . 
236 .. 
341 . 


IIS 18 (IB 


«2 
IBS 
60 
23 n 

76 19 
47 10 
49 
IBS 10 
350 
306 

SSI 

3M 

152 

233 18 


106 
72 90 

322 
193 

139 99 
1221 

u 63 H' 
G6S 
217 80 

140 
32 10 

127 EO 
624 
It 46 
fi 
380 
14 18 

0 47 ES 


76 .. 
116 . 
149 
236 
142 fB 
131 

23 ■ 
244 
136 

192 48 


236 

348 


VALEURS 

Coure 

précèd. 

Dernier 

coure 

G. Magnant..... 

66 H 

66 20 

M4.C.. 

(76 

139 

i).FJP.-0«*JJtorU 

371 

371 

Ptaueta.. 

334 . 

312 . 

Cellier-» —H.P f 

355 .. 

367 

■itVtiULA.. . 

241 

245 

Breu. sv Marée. 

ü299 

3H . 

Bras*. opesMdr. 

- 

U .. 

LLL... 


116 60 

_ 


AKéS AMM. 

61 69 

62 

Algltim Guis.. 

IH 

159 70 

Am. Pttrritié... 

750 

739 

AftM. 

143 H 

149 . 

IiMmm Htane 

, , _ , . 

369 


mm •• 

76 10 

Bu Pip. Etpseel 

K H 

66 50 

StflIN-Hind.... 

21 fl 

22 .. 

Bell Canada...,. 

71 U 

7a 

Blyreri.. 

23 fi 

27 U 

B. N. Mutual_ 

51 

U 

Buratoi........ 

16 96 

15 60 

BCHring CJ-... 

suffis 

10 

B. RtgL lotar_ 

Il 61 

1IBW 

British Pttmrep 

115 

lll II 

Br. LUOfeOI (SSL. 

... 

223 

Cuadtofrftrit... 

cocuriiMtogru. 

ta u 

(U 93 

Çfi'tci... 

164 

171 

ÜMlMUinlUHÉ, 

«a 

463 

fitrtamids. 


- • 

ovl imnoL,. 

••• u 

lié 

De Buts (Pdtll- 



DawChmcM... 

123 GS 

IS .. 

Dresdnar Daah.. 

4U 

492 . 

EJU. 


19 - 

Est-Astotisee... 

•• 

62 

Femmes d*Aai... 


105 . 

Flneutreutif.... 

... .. 

146 

Fiuma........ 

W mm 

. . . 

Fosecn.. 

mm .. 


fia. Brigtqn... 

W.W n. 

265 

General Mining.. 

n. n. 

4> 

twurt.. 

• •• - 

165 

G axe. 

44 .. 

43 U 

Goodyear....... 

• ■ -• 

67 10 

Grau and Cn.... 

IH 60 

140 . 

finit Oll Canada.. 

237 

250 . 

«URttHSt. 

136 .. 

139 90 

Honeywell toc... 

... .. 

331 .. 

itoogovtes. 


43 » 

I.H.C.. 

.. .» 

NtiMHllUHir*... 

... .. 

136 

KM) ota......... 

6 99 

6 36 

LiUn/a........ 

IH 

101 

MmlMM . , 

Stt 

335 

Marks-Spencer.. 

Il tt 

19 H 

HotsasHta. 

13 31 

13 15 


13 10 

13 59 

Nat Nerteituden 

246 

249 50 

Nareada. 

182 . 

191 .. 

Oflvitn. 

8 66 

1 10 

Poxheed Hridlus. 


117 39 

Patronna canada 

121 

.121 

Pflxar inc.. 

147 . 

146 

Pbmuu Assura» 



PiralQ.. 


4 95 

Présidant Stère. 
Procter Gamhto.. 

H 

79 

364 a 

361 

Reneco. 

363 il 

SS5 .. 

Sallau.... 

390 .. 

363 .. 

ShsD tr. (perL).. 

33 

33 .. 

SJLf. XLtiMOJag. 

-.63 

U . 

Spvry Haud_ 

213 sa 

215» 

StoriCy ctCrik. 

114 IB 

IK 

StHfmrtato. 


30 

Suart. AHumettes. 

.. .. 

n fi 

fenanen. 


156 

Thera EiectrlcaL. 


. 

Tlqrasc. 1 000... 


204 

Voal Reets. 

141 .. 

147 .. 

vieille Montagne 

... 

212 

«agau-Uts.... 

133 

136 

Nui Bond. 

12 - 

12 16 

CLE£JLS 1/2% 



EMpraut rang.. 


• mm it 

HORS COTE 


Intmtmtinlqre.. 


740 .. 

stcamamp. 

202 79 

203 .. 

tH",......... 



Buq. Ru. Bar... 



Critotosa Plo.... 


It . 

Caparei. 

436 . 

406 

ECU. 

Ikna ludnririe.. 

1261 

1241 

MétaB. HtBHn.. 


IH 

Oeuelc. 

.n .. 


PnnptU. 

... . , 

... 

s*. Hcr. cere». 

121 

121 

Triai ILFX. 


lll . 

Dftaex. 

. 

___ . 

VcyerSJL. 

Dca. v. Srtntea.. 

• — 

• 

Britnta NV. 

237 fi 

238 36 


VALEURS 


Coure 

précèd. 


Dernier 

court 


SICAV 

no. Msttm rime 21 [11854 31 
1» Htaxena |l(XI2 14 | 3913 76 


226 


fittaes fraece.. 
ACBMS SMOG.,.. 
Aodlfioedl..... 

LUSH». 

AgflHS......... 


ALT JL.. 

Anenee-Vriv... 
AMnwa Gestion 
fiswanota pm o. 
Bceraa-lDMiL.. 
cj.Pi ........... 

cmartfeiu.... 

CeenrtlmM... 
Braaol luvasL.. 

Drenet-Frauce.. 
Elysees-Velmre. 
EpHgue-CraiBx.. 
EHrgne liutatr. 

Epergne-tam... 
Epartna-OtHg... 
Epargna Imos. 
Eparfee-Ume... 
Epargne vu ter.. 

Fonder isvésilaa 
fnece Cpnrgae 
Fraoca-Sareetie. 
Frmce-lnvert... 


cestiu Rendao. 

fin. SéL France 


ludo-Sun vaienn 

URenraretaece. 
tutarsaieoL Fr. 
imen si-une on 
Livret partef.... 
utfitte-Frauea. 

Laffitte-la et... 
laffltte-Tekyo.. 
Mnttlromlenent. 
HattfrVnuun . 


Purfeot Butin 
Pierre inmtiia. 
RanacfilUl-Exp. 
Ueur. MoMilére 

seiec. Croissance 
Select Mmoieii 
sélection-A eue. 
SUacUn nL tr. 

5.FJ. F», et ETS. 
Sionrlom...... 


S.N.I. 

S agepor gea. 

Sagevar ...... 

Seiethinvuitlu.. 


Ofligesuen. 

OJLP -Imsttsi. 


IfaHrawa.... 
um-tiociii (Vem.) 

Deifepn. 

Unt-oi (Venait. 
UcipreuL (venu 

Unir enta. 

OeisK (Vent), 
•onm lovtstiu. 

22 I 

CrMotar. 

fîrni w cHm» 

Enre-cmnia. 
Ftnaeciafe Privée 
Fmcs-Eetnpr. 
Frvcutraace... 


SestlBn MWHtre! 
MOUSM ICktSL. 

OUUseru.. 

Optfemator.... 

Ptnhtat...... 

Sicav 5000.... 

6. L ESI. 


Snvafrauca. 

Slhren......... 


SltVMter. 


Segmter. 

Valorem. 


mil 


Mt 


162 04 

173 17 
240 66 
IH 34 
299 51 

III J2. 

329 311 

174 «| 

173 « 
396 K 

161 A6I 
211 
147 61 
200 81 

278 01 

217 1* 
144 || 

330 85 
376 71 
210 33 

442 10 

218 
244 bs; 
191 14 
343 65 

161 23 
339 08 
239 59 
230 II 
271 «7 

141 29 
164 09 
271 41 
2SS go 

142 II 

129 2| 
398 oa 
127 54 
324 15 


223 C6 
272 39 
334 72 

336 65 

191 38 
139 56 

148 |G 

150 fi 

220 34 
360 66| 

337 03 

673 « 
304 77 
423 45 
244 |4{ 

261 49 
174 42 
442 66 
155 71 
2» 29 

312 63 
1163 36 
ICI 16 
1175 91 
2» SB! 
299 9Sl 


160 66 
229 071 

192 ?û 
446 IBj 
264 22' 
297 32' 
IBS 49| 

243 SI 
202 62 
137 38 
210 03 
327 14 
133 25 
506 42 

237 52 
160 69 
170 80 
156 21 
136 10 
465 07 
203 39, 


145 16 
170 09 
229 65 
161 64 
Ut 03 

17* « 
Hgfi 
IBS M 
130 70 

168 K 

378 H 

133 U 
144 fi 
34i tt 
148 C 
117 M 
619 » 
265 « 

274 19 ‘i 
137 64 
315 U 
359 61 
210 74 

422 C 
209 97 
239 74 
112 47 
328 07 

163 17 
323 70 
228 73 
220 34 
U U 

134 H ! 
176 24 
258 10 
245 16 

135 67 1 

122 40 
204 12 
121 76 
309 42 


212 84 
260 04 
329 00 

320 33 

173 14 
133 22 
141 44 
143 69 

210 36 
34e 77 

321 37 

668 31 
S90 95 
4M 26 
233 07 j| 

249 63 
166 51 
422 68 
148 66 
272 35 

238 36 
1711 60 
1751 12 
1137 24 
223 08 
2» 36 


161 II 
2IS 68 

183 67 
425 C 
252 24 
283 84 
156 61 

232 47 
202 24 
111 16 
207 14 
312 23 
127 21 
432 60 

226 76 
143 78 
IC 88 
143 13 
131 84 
434 02 
194 17 


Coin précédai 


se M Brièveté tu délai sh ras est 
n mi dernières éditions, s 
re. Elles saut cemgèu ses le 


peur peBller ü cote 
pearaat perlais fi gurer 
Mus lu première édttiea. 


MARCHE A TERME 


La cornun s ya a coH n deodé, a titre axpertmereu, de prewagn, après b ai 
citation du vateut agaui été raiei de truactioas entre 14 b. 18 et 14 i. 30. 
cette ram», bous h panant pin garantir rcxactitnte du daman cens de Papres-ndL 


Compen-j 
ttoo 


{VALEURS 


Précéd. 

riAtur* 


I «w | CM” [coure 


1201. 
4IH. 
286 . 
470 . 
60 . 
306 . 
« . 
162 . 

146 . 
SIS . 
919 - 
129 . 
238 . 
246 . 
426 . 
121 . 

f» ! 

129 . 
M - 
396 . 
446 . 
636 . 
9063. 
IM . 
3869. 
123 . 
63 . 
KO . 
IH . 
13 . 

147 . 
m . 
134 . 
1390. 
116 . 
485 . 

2.a . 
298 . 
IC . 

lia . 

436 . 


127 


156 

225 

476 

IIS 

2I> 

lll 

137 

376 

65 

70 

245 

365 

416 

740 

776 

63 

IM 

147 


4A « 1973. 
CJIA.3%. 
Afrique Qcc. 


Alt. Snperm. 
AlattotiAtt 
AppRq.ni.. 
AhanL Pneo. 
Aix. Extrepr 
Av. Oml-Bt. 
BtiMLFlftt. 
BaD-Eqmp... 

- (a*L). 
BitMavuL. 


Ba gX BS fi . 
Bic........ 

Bti. 


- (ML). 

Castre. 

CES. 


Cboig. Rien. 
CUtre-CtaL 
Ckta. RauL. 

- (BMJ. 

□bl Franc-. 

- (eéU 

(LU. AicHH 

CW Hédtter 
CJUL ludastr 

- WL). 


Catmeg.... 
Cie Bancaire 


— (BU- 
C. Eetrcpr... 


Crée. Cam. F 
- (reOgj 
CréC Feue.. 
U. Iran... 
Cr.lnd.AL-L 
MO. UWB9L 
Cr. Iml Bnea 
Créa. ■»... 
Créa. nord.. 
CratKet-utrv 


CAJ . 

- (aéflgj 
Défi*...... 

Dedfe Franc] 
PeiUet Mini 


Cia Ke Eaux 


■rtfen 



Précéd. 

Preederl Dentier I 

VALEURS 

clôture 



1236 .. 

12» .. 

1236 .. 

1232 .. 

t» .. 

EINIqritatoe 

115 .. 

929 

917 - 

919 - 

92 .. 

Nmnrel. Eal. 

94 .. 

H 

93 90 

4146 . 

4145 .. 

4146 .. 

4141 .. 

ISS .. 

— (certifie.) 

173 .. 

174 Sft 

174 SS 

174 fi 

167 .. 

OXda-Ctty.. 

IK IB 

186 BS 

IK 50 

293 H 

292 .. 

292 .. 

292 .. 

326 .. 

E-L LBiehvre 

353 .. 

364 .. 

364 .. 

365 .. 

IIS .. 

Opft-Partlns 

122 91 

123 

123 .. 

469 

471 

474 .. 

476 .. 

ISO .. 

Essllar. 

US .. 

XK . 

8X5 . 

XK .. 

146 .. 

Paris-Fnace 

169 60 

IBB 60 

166 ES 

13 40 

93 40 

13 40 

33 .. 

177 . 

Esse SJLF... 

227 .. 

234 . 

234 U 

236 .. 

114 .. 

PecheSman 

117 ta 

117 11 

117 II 

431 Et 

44ô .. 

445 . 

«0 .. 

346 .. 

Enrafranca.. 

369 .. 

369 .. 

361 . 

359 .. 

92 .. 

P.DJL. 

m 20 

81 

91 .. 

62 71 

50 N 

61 . 

62 II 

1100.. 

Europe a*1. 

10X5 .. 

1086 .. 

1096 .. 

1096 .. 

126 .. 

- ML).. 

126 30 

127 50 

127 50 

170 

171 M 

172 69 

172 . 

4SI .. 

Facam..... 

4SI .. 

451 .. 

451 .. 

461 . 

52 .. 

Penarroya.. 

53 m 

fi 10 

53 10 

144 U 

144 . 

144 .. 

142 II 

346 .. 

Fsrouo .##■ 

351 .. 

309 - 

369 

370 . 

275 .. 

PWMM.... 

277 50 

277 U 

277 50 

417 .. 

494 

429 . 

4» .. 

445 .. 

-- bol cm 

447 .. 

453 70 

463 70 

446 26 

271 .. 

PeravMJC.. 

261 .. 

251 11 

2BI 

966 .. 

647 

646 - 

147 . 

67 .. 

Fia Mv. Eut. 

72 95 

72 K 

72 K 

73 48 

3K .. 

PB mer. 

318 - 

326 .. 

325 50 

il? n 

127 70 

127 tl 

127 11 

216 .. 

Fin Para PS 

218 16 

217 86 

217 10 

217 XQ 

76 . 

Pétrales BJP. 

76 n 

76 

76 

227 

226 61 

226 60 

223 

255 ., 

— Mil Ml. 

269 .. 

2fi .. 

269 .. 

253 M 

310 .. 

PMftat-m. 

299 50 

308 tt 

300 » 

245 

Z36 II 

236 II 

236 16 

m.. 

Ftaextei.... 

115 . 

191 .. 

181 .. 

193 .. 

37» .. 

- (AL). 

379 .. 

376 

878 

429 

429 

429 tt 

429 .. 

U .. 

Fraresraat... 

58 -- 

•1 .. 

•1 . 

61 .. 

83 .. 

PtorreJtoky. 

93 - 

03 K 

93 m 

123 2f 

123 H 

123 H 

126 .. 

ISO .. 

Fr. Perrons. 

193 90 

194 . 

193 60 

1» .. 

66 .. 

.LM.. 

7B 29 

7* Il 

70 10 

162 „ 

Itl . 

lll ,. 

182 


— odl care. 

224 66 

225 .. 

22i .. 

226 .. 

211 .. 

Pcdau. 

213 . 

211 .. 

211 .. 

IH .. 
138 49 

114 .. 
1» .. 

114 .. 
133 .. 

113 . 

129 M 

43 .. 
102 .. 

— (certifie.) 
Galeries tri. 

43 70 
114 90 

44 60 
115 

44 60 
(16 U 

43 n 
112 » 

IK .. 

FelfeL. 

213 .. 

216 .. 

216 .. 

619 .. 

622 .. 

622 . 

lll . 

1X3 .. 

Sla d’Entr... 

IH 20 

197 56 
206 .. 

291 .. 

200 56 

Il .. 

Pnhmnn 

78 3fl 

71 tt 

76 30 

424 . 

423 .. 

424 

423 . 

Il .. 

Gte Fenderia 

202 . 

207 .. 

2K .. 

226 . 

P JL Latéral 

229 U 

238 . 

234 n 

476 .. 

476 . 

469 

478 .. 

136 .. 

gm ire. Par. 

139 

140 

140 

140 .. 

29 .. 

Prénom_ 

29 25 

29 30 

29 » 

Stt .. 

706 .. 

718 .. 

7*3 .. 

279 . 

Sidérale Occ 

272 . 

272 . 

275 .. 

272 .. 

300 .. 

Presses-Cité. 

317 .. 

311 H 

311 78 

149 .. 

MA . 

946 . 

346 .. 

*55 .. 

Gr. Ti. Mon. 

Ml .. 

629 .. 

633 

620 .. 

520 . 

Pretounll SI. 

632 .. 

539 .. 

538 .. 

1946 .. 

1645 .. 

1645 .. 

1646 .. 

336 . 

fier—im-Gai 

su m 

369 .. 

360 tt 

169 

216 .. 

Prtcci .... 

225 10 

231 . 

237 .. 

231 

380 .. 

300 

SU - 

215 .. 

Kacnetu... 

m .. 

224 .. 

224 . 

221 

235 

Prinagn... 

241 

238 .. 

2» .. 

ISI .. 

1261 .. 

1261 ■ 

1265 .. 

65 .. 

mutât. 

a .. 

K ED 

K 61 

K 59 

107 .. 

Printemps.. 

106 « 

109 tt 

lll 

si a 

51 40 

61 40 

U 60 

S7I .. 

lut Héritai 

519 . 

672 

673 . 

679 ■■ 

485 .. 

RodriSJL.. 

491 28 

485 

fis 

2S3 60 

253 16 263 18 

2S3 - 

IK .. 

1. Boni 10t.. 

ni 

lll 60 

lll 59 

lll .. 

SIX .. 

- MOU 

SK .. 

6K fi 

SS5 51 

218 

216 .. 

216 

215 .. 

IK .. 

leuarnn tort. 

162 60 

IGI 10 

169 N 

151 -- 

331 .. 

RndlBtuffl... 

329 . 

328 50 

32i 50 

14 76 

15 

16 19 

15 .. 

FBI .. 

Kriitt* n.. 

- «2 50 

91 60 

il Bi 

89 71 

16I . 

Raffla (Fsa). 
Balf. St-Lads 

141 IB 

139 

139 tt 

IË3 . 

162 H 

162 . 

182 .. 

61 .. 

Xiéeer Cal... 

a 

91 

69 

67 n 

103 . 

121 Bé 

122 .. 

122 .. 

ISI 

164 .. 

j64 . 

IH .. 

270 .. 

Lan. Beu eu.. 

265 BS 

262 19 

262 II 

2S7 . 

445 

RflOOilU -mm 

426 . 

436 

432 .. 

156 a 

161 

169 sa 

159 - 

240 . 

Lririft..... 

281 60 

2H 20 

266 .. 

203 . 

670 .. 

RevHien Frt. 

646 . 

634 .. 

543 - 

164 H 

Î64 U 

IH fi 

313 . 

- WlgJ 

312 . 

312 .. 

312 .. 

312 .. 

IK .. 

tflOoa Pool. 

I» 60 

129 . 

12178 

IIU .. 

11X7 

1187 . 

11X7 

390 . 

La Mare.... 

36! .. 

3» .. 

389 .. 

3» -. 

29* .. 

Batmst-Dcai 

2U n 

289 . 

289 . 

401 50 

401 fi 

403 .. 

406 19 

1498.. 

Legraurt.... 

1522 .. 

1629 

1623 .. 

1529 -• 

379 .. 

B sut Gels. 

435 . 

439 - 

439 - 

265 ïa 

266 29 

269 29 

267 - 

>1».. 

- ttWIU 

2150 . 

2160 .. 

2160 .. 

2169 .. 

541 .. 

fin cnn-no... 

680 .. 

656 .. 

665 -- 

296 

294 . 

294 . 

294 .. 

lit .. 

Locrirance.. 

m h 

201 .. 

208 .. 

208 fi 

121 .. 

Ras lam.... 

795 .. 

796 -- 

796 . 

166 60 

|6B 10 

IK 10 

IK .. 

4CS .. 

ueiidDt. ... 

475 

475 

47S .. 

473 .. 

20 .. 

Satil». 

» .. 

25 E0 

U U 

116 

166 90 

166 M 

184 .. 

968 -. 

rorai. 

Kl .. 

152 . 

655 . 

652 .. 

IK .. 

sree. 

1X0 

170 60 

170 50 

hs u 

433 60 

437 . 

437 

3611.. 

— HL CM*. 

3560 .. 

3SSI 

8351 - 

3546 - 

>39 . 

Sspsa. 

SU . 

KO 

IU -- 

fUt Rfl 

363 66 

352 fi 

360 » 

400 . 

Lycnn. EM 

417 60 

415 20 

r<15 20 

416 29 

IIS .. 

Salnt-Ubrin 

122 10 

(21 69 

122 2S 

pü )f 

ns 

396 

4SI . 

61 

MacX. BuH.. 

61 tt 

62 .. 

62 II 

62 K 

405 .. 

UI. 

416 

416 . 

416 .. 

IM Gf 

126 fi 

129 61 

123 21 

HS . 

Maa. PMris 

649 .. 

645 .. 

545 .. 

649 . 

41 . 

SaahHS.... 

42 26 

42 20 

42 20 

426 H 

430 .. 

429 56 

430 .. 

toa .. 
37 . 

(Lfl Hnfar .. 
Mat Rtoertei 

XS9 . 
41 H 

ISO .. 

41 U 

866 .. 

41 06 

169 . 

41 10 

219 . 
200 .. 

Sraler-flav. 

Sredqant... 

2IS .. 
IM . 

218 H 
IH . 

ut .. 
190 .. 

(SZ 2* 
234 - 

132 .. 

192 . 

163 H 

31 . 

Mm- CB. Ben 

44 . 

43 20 

43 40 

43 10 

175 .. 

SUABBUlf»-. 

162 .. 

162 .. 

182 -- 

y» 

232 . 

232 

49 - 

MarttU. 

512 .. 

Sll . 

eu . 

511 . 

47 .. 

S. CJUL.... 

48 IB 

48 40 

48 48 

ATS „ 

M IB 

413 

491 60 

4SI .. 

- (CM)- 

513 . 

612 

612 . 

612 .. 

n .. 

- DH}.. 

87 IG 

67 16 

87 18 

IH 

|79 60 

179 66 

177 69 

4979 

MOL léieph. 

IIS . 

1129 

1129 . 

1110 .. 

206 .. 

Seh........ 

287 .. 

215 

219 .. 

212 . 
I2f 

21* 

213 

212 . 

8229 . 

Mncra ... 

8809 . 

8976 

69X6 

61» .. 

181 . 

Sonata*.... 

164 

IU 

tu .. 

ut u 

141 H 
442 .. 
SS 

74 10 
239 tt 
AIX . 

llf 58 

129 

ES .. 

MOI. Ntt. IL. 

El 79 

61 K 

Il 60 

62 .. 

311 

S.I-A-S.. 

323 69 

324 

324 

144 . 

146 Efi 

146 59 

9» . 

Michel» B.. 

912 .. 

•07 .. 

907 . 

967 .. 

465 . 

SIg* E.H.. 

498 

497 

«7 .. 

442 . 

436 

699 . 

- lehLl.. 

6X4 .. 

6X5 

605 

6X6 .. 

299 .. 

S. IX. LC.... 

279 M 

271 (9 

271 - 

Et .. 
76 .. 
242 

413 . 
476 .. 
4M - 

68 . 

67 sa 

SU . 

Mtfll Cto ... 

GS7 . 

667 -- 

6S7 .. 

06 .. 

240 .. 

smre. 

27* . 

2S9 H 

201 BB 

7ï 10 

72 H 

4X9 . 

KBOf-tteofles 

SM .. 

m 

600 .. 

609 • 

14* . 

5.LMJL0.R. 

137 

137 

137 . 

*40 

239 30 

6X5 . 

- mu. 

SI0 .. 

611 

011 . 

810 .. 

1290.. 

Sh. Rossignol 

l3tt 

1419 

|4I0 .. 

Àlfi 19 

411 .. 

su . 

Mri. Leroy S. 

723 

729 

729 

729 

197 . 

SojRrup - m 

112 . 

117 H 

iB7 n 

ttff 

4|S " 

488 

u . 

ttHUMX... 

13 M 

83 IS 

U H 

SJ M 

390 . 

Sommer-AIL. 

378 .. 

371 

370 .. 

609 . 
920 . 
63 IB 
795 .. 
439 .. 

fin 

500 .. 

415 . 

Marna.. 

43S 

436 

436 . 

4SI .. 

270 . 

Snaz.. 

272 

27* 

278 ^ 

*29 .. 
83 .. 

793 .. 
4SI .. 

320 

415 

Naocriaa Or 

266 

2% 

256 - 

265 . 

220 . 

TMC LOI.... 

230 .. 

230 60 

230 n 

63 IB 
767 

427 19 

63 18 

|BB 

2*9 .. 
191 .. 

Namg. Mixte 
NWri-Sazet. 

IU 60 
41 46 

IH 

41 90 

ISS 

41 60 

IK . 

41 69 

ESC .. 
685 .. 

T JL!. 

TALEMCtr.. 

706 .. 
716 .. 

■707 . 
715 

707 . 
715 

436 

37 .. 

UléEtL... 

SI 36 

Il 15 

32 U\ 

SI K 

132 .. 

- MU. 

131 .. 

IU H 

IU H 


Compcnj 

satin 


VALEURS 


Précéd, 

tfOturv 


f-H 0- Hsst 

11 coure coors rooun 


fi .. 
IK .. 
123 .. 
167 U 
US .. 
» 90 
127 .. 
62 23 
279 16 
260 . 
326 .. 
74 .. 
300 .. 
876 .. 
M .. 

70 » 
203 . 
213 10 

71 II 

229 .. 
29 39 
36S .. 
539 .. 

233 .. 

234 41 
Ml .. 
490 .. 

546 .. 
330 .. 
139 

119 U 

436 . 
840 .. 
>27 29 

217 .. 
431 .. 
eu .. 
US .. 

26 . 
170 fi 
088 .. 
132 .. 
424 
42 20 
222 M 
181 . 
182 
41 40 
97 18 
215 
183 89 
324 
600 
272 39 
274 00 

I» 79 
1438 . 
116 .. 
355 .. 

218 .. 
239 .. 
787 . 
716 
12151 


Compen 
a tire 

Jyaleurs 

^ - gJS 

rnen. 

ci Mon 

Premier 

coure 

Dernier 

cours 

Compt 

premier 

coure 

Comprit 
sa tien 

VALEURS 

Précéd. 

délai* 

Premier 

coure 

Dernier 

coure 

Compt. 

premier 

cours 

3IB .. 

T6L Ericsson 

366 . 

368 .. 

an.. 

361 .. 

263 .. 

San. Motors. 

2S3 . 

253 . 

262 tt 

251 U 

K .. 

Tbamson-Br. 

2» 29 

268 .. 

201 .. 

218 .. 

22 .. 

Eehffields.. 

20 sa 

28 E6 

20 SI 

20 55 

235 .. 

— WJ 

259 . 

359 .. 

259 .. 

254 .. 

36 .. 

Htfuuay.... 

33 BD 

34 40 

34 75 

34 

405 .. 

DXS.. 

421 . 

420 .. 

420 .. 

420 .. 

4 H 

Hrtachl. 

5 a* 

S 30 

6 » 

5 30 

240 .. 

ILCJL. 

239 69 

236 .. 

238 .. 

238 .. 

m .. 

Hacbst Akti. 

304 » 

387 .. 

307 El 

303 

215 .. 

Un. F. Bques 

226 . 

225 .. 

225 .. 

226 .. 

32 .. 

lmp. Chem.. 

» M 

31 60 

31 EC 

31 20 

175 .. 

0.TJL. 

IK . 

IH .- 

159 -. 

171 .. 

U .. 

lacs United 

82 50 

83 

U . 

83 

Il 60 

Usiner. 

13 80 

13 tt 

14 .. 

14 .. 

295 .. 

IAJL. 

118 . 

305 50 

385 61 

305 60 

115 .. 

- MU 

119 - 

IU 

1» 

120 .. 

1 IB .. 

LU.. 

128 

130 70 

. 

1» U 

IM .. 

»■-■■- 

114 B0 

114 U 

114 50 

112 U 

211 .. 

Mare*. 

3K 

293 El 

El 

298 . 

7îl .. 

V.CUcqust-P 

720 .. 

723 

726 

726 . 

226 . 

MMaesata M 

245 

249 50 

249 . 

246 . 

4*5 .. 

Vtoiprtx.... 

419 .. 

423 .. 

423 .. 

423 .. 

32$ .. 

MohUCorB.. 

IK U 

170 40 

171 .. 

170 .. 

786 .. 

EH-sanu... 

117 .. 

no . 

%m .. 

800 .. 

*050.. 

Nestlé. 

9239 

«219 . 

9219 

9210 . 







400 .. 

Narsk Hydre 

4SI 11 

481 

404 . 

461 . 

162 .. 

Amas. 

173 .. 

173 BD 

171 U 

173 n 







141 .. 

AnerteiExpf 

IS3 6* 

152 5* 

152 fi 

152 .. 

7IS .. 

Petraftaa... 

696 

707 .. 

714 

710 . 

246 .. 

Amer. T AL. 

263 BC 

2E2 90 

252 

253 . 

2K .. 

num Morris 

321 .. 

323 . 

322 ES 

KO 89 

SI .. 

An*. AblC.. 

» K 

31 .. 

» S 

31 il 

U .. 

Philips. 

60 70 

B0 50 

M 65 

SB 60 

161 .. 

nmtirid 

170 10 

172 50 

171 

172 U 

n .. 

Près. Brand. 

78 .. 

II 

H H 

88 50 

416 .. 

B. Atonal. 

413 .. 

414 » 

414 tt 

406 M 

300 .. 

Bultaus... 

309 . 

305 20 

386 

256 40 

320 .. 

BASF (AkL).. 

324 

325 . 

325 10 

327 tt 

251 .. 

Randteriein. 

219 U 

221 50 

221 U 

223 n 

309 .. 

Bayer.. 

389 .. 

310 - 

318 

365 







71 .. 

BuflClSfWt— 

67 BD 

61 10 

68 II 

67 60 

315 .. 

Rural Dote* 

313 90 

314 E0 

314 U 

210 U 

12 M 

Ctarfer.... 

12 H 

12 40 

12 « 

12 40 

25 .. 

RtonntuZtm 

27 10 

2S K 

29 76 

26 K> 

IK .. 

Chase Mmti. 

IH .. 

177 60 

171 .. 

m a 

76 .. 

Si Urina C* 

71 U 

72 7h 

72 n 

73 » 

127 .. 

CiaPMr.lo. 

138 21 

IU 76 

146 1, 

I» H 

335 

ScMutieiia 

363 30 

353 

360 II 

358 -| 







33 .. 

Shell Fr. (S) 

33 59 

33 75 

33 76 

33 fil 

ai .. 

fie Baux (S. 

31 78 

31 35 

31 36 

31 36 

Eli .. 

Hase» AB 

toi 

613 

613 

614 

650 .. 

9nets. Bank. 

641 -. 

G88 .. 

638 . 

641 . 

36 .. 

Sany . 

37 20 

37 40 

37 48 

38 70 

fia.. 

Dôme MbHJ 

477 

483 . 

4*5 . 

168 tC 

275 .. 

UuUavar.... 

273 

273 

273 

271 ..1 

49* .. 

Bu Pont Nam 

IK H 

1X7 . 

117 fi 

117 

38 .. 

Untoa Car».. 

32 50 

32 10 

32 10 

31 U 

229 .. 

EastKartafc. 

23S 80 

241 fi 

243 .. 

241 40 

ISS .. 

0L100.1/10 

117 

104 .. 

IM 18 

ID4 

46 .. 

Easttaod.. 

41 .. 

41 .. 

41 .. 

41 70 

157 .. 

UriL recta.. 

ISS 50 

181 .. 

IBI . 

lll | 

128 .. 

Ertessm.... 

134 . 

133 

133 

133 . 

228 .. 

West Priet.. 

IBS 

198 EO 

806 50 

191 60| 

220 .. 

EXsca Cerp.. 

234 n 

234 SS 

235 60 

232 U 

74 .. 

Hast Deep. • 

Bf K 

70 19 

71 

70 801 

175 .. 

Fera Motor. 

177 60 

us .. 

110 .. 

ISO . 

153 .. 

West Hold. 

141 M 

143 M 

143 tt 

143 80 

114 .. 

Frea State.. 

116 . 

lll H 

117 

118 

26* .. 

XaretCofp. 

234 18 

235 

218 E0 

286 ..| 

210 .. 

Gai. Electric 

236 H 

231 60 

231 60 

fil 60 

> «2 

ZautittCtm 

■ IÜ 

• M 

0 U 

818 


VALEURS DONIIAin UEO A DES OPERATIONS FERMES SE OLE MENT 
q i etran i G • n o u pra Séfecas i s 11 


COTE DES CHANGESnS’ÏÏSêH * 


MARCHE OFFICIEL 


Etats-Ms 9 ». 

Allemagse (100 DM).. 

Briÿqnq (100 F). 

Pays-Bas (100 !U.... 
Danemark PM fcrd).. 
Manège poo K) .... 
GmamBretagiB (B 1) 
ItuBe (I 000 H res), 
sutese poo frj... 
Suède poo are)... 
AeVteni PBO scfcj... 
Espagne (IH pas-).., 

Portugal PBO esc.). 

0 eau. 1)... 
(100 MBS).... 


COORS 

urée. 


4 283 
232 729 
14 634 
211 Sfi 
18 730 
84 846 
9 424 
B 298 

fia su 
110 729 
Il 850 
6 456 
t 678 
3 647 
I 962 


COURS 
21 t 


4 263 
232 868 

14 526 
211 >40 

50 758 
A4 BU 

I 463 
6 286 
756 BM 
198 11» 
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UN JOUR 
DANS IE MONDE 


LES « CADEAUX DE MOSCOU 


•2. IDÉES 

— DÉFENSE î « Us embarras 
philosophions », par Manuel 
do Dtâguez ; Répliques an. 
général Georges-Picot. 


3. ÉTRANGER 

—* TOGO : le » procès des mer¬ 
cenaires » s'ouvra à Lomé. 

— TCHAD : M. Goukannî Oned- 
deï présidera le noineaa 
■ goarernement transitoire ». 


4. EUROPE 

— «La Tchécoslovaquie à 
la recherche du temps 
perdu » (111) : un muHlou 
solide du « camp ». 

— PAYS-BAS : les passagers 
clandestins du Sam-Joàn-Go- 
yrnor ont-ils été jetés par¬ 
dessus boni P 


1 ASIE 

— CAMBODGE : Paris confirme 
que le prince Sihanouk serait 
soumis en France à P« obli¬ 
gation de réserve ». 

— Les ambitions nucléaires du 
Pakistan : une « filière bri¬ 
tannique » ? 


5. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : le séjour et les acti¬ 
vités des journalistes étran¬ 
gers sont sévèrement régle¬ 
mentés. 


5. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : les 1ms fon¬ 
damentales rétablissent toutes 
les libertés. 


6. POLITIQUE 

— L'ÉLABORATION DU « PRO¬ 
JET SOCIALISTE » : le P3. 
met au point son image pour 
l'élection ©résidentielle de 
1981. 


7. SOCIÉTÉ 

— JUSTICE : statuant sur an 
conflit entra deux médecins, 
la cour d'appel de Paris dé¬ 
clare partiellement faux an 
arrêt de la cour de Rennes. 

— POINT DE VUE : . Le code 
pénal et les incendies de 
forêt », par le docteur Jean 
Aymé. 

8. HISTOIRE 


L'hebdomadaire Minute daté 
22-28 août publie ce mercredi 
un article sous le titre e le minis¬ 
tre des affaires étrangères a-t -fl 
reçu des « cadeaux » de Moscou ?» 
L’hebdomadaire fait notamment 
état d’un document qu’il prê- 
de l'assemblée générale de la 
société Flnatec, consacrée & 
l’exercice de 1975. Le conseil 
d'adtainistxation de cette société, 
créée pour négocier des contrats 
avec les pays de l’Est, a compté, 
un temps, parmi ses membres, 
M. Jean-François Poucet. 

Pour appuyer sa thèse, Minute 
publie cette {Arase du procès- 
verbal : « En autre, les chargés 
d'exploitation comprennent des 
frais de voyages et de séjour 
ainsi que des cadeaux encourus 
par certains de vos administra¬ 
teurs dans l’exercice de leurs 
fonctions . » B s’agit là, dans la 
meilleure des hypothèses d'on 
contresens ; les cadeaux auxquels 
Minute fait allusion ne sont pas 
ceux dont les responsables sovié¬ 
tiques feraient bénéficier des 
hommes d’affaires occidentaux, 
•mute ceux qu’lia sollicitent, sou¬ 
vent ouvertement, de leurs Inter¬ 
locuteurs. 

La société Flnatec, créée pour 
étudier et négocier des opéra¬ 
tions commerciales. Industrielles, 
Immobilières et financières no¬ 
tamment avec les pays de l'Est 
et plus particulièrement 1TLRJS.S., 
été constituée en novembre 1974 
à l’initiative de la banque Lazard 
et de David Kan, un homme 
d’affaires américain, spécialisé 
dans les marchés avec l’Union 
soviétique, décédé à Paris le 
7 Juillet (le Monde du 24 juillet). 

La société Flnatec est présidée 
par M. Hervé Aip band , ambassa¬ 
deur de France. Son capital (cinq 
mille actions de 100 F) est détenu 
à plus de 99 % par la société 
Financial Englneers. contrôlée à 
part égale par la banque Lazard 
et David Karr. 


L'affaire 

du journal « Ech Chaab » 


U HORDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 9 a 16 

— LE TEMPS DES PLAGES : 
festivals et animations, pro¬ 
menades & La Saule. Hédé, 
Cannes, Lorient, DeauvUle - 
Trouvais. A me de Ré et sur 
la cote d’Opale, par Nicolas 
Beau, Gérant Confié. Yvea 
Coma. Colette Godant, et 
Mathilde La Baidonnle. 


TOUS LES ACCUSÉS 
SONT CONDAMNÉS A DES PEINES 


17. MDIORUnsnH 

— LE DÉBAT SUR LE MONO- 
POLE ï ■ Un remède à 
Fc-commnmcation », par Do¬ 
minique VasteL 


19-28. ËCOROMIE 

— CONJONCTURE : les écarts 
de salaires m réduisent, mais 
la moitié des rémunérations 
mensuelles restent inférieures 
à 3000 F. 

-— PRIX : M. Monory est prêt 
à sanctionner les commer¬ 
çants qui violent ]a régle¬ 
mentation. 


DE PRISON FERME 

(De notre correspondant.) 

Tunis. — En rendant, le mardi 
21 août, son Jugement dans l’af¬ 
faire du Journal clandestin Ech 
Chaab (le Monde du 14 août), le 
tribunal correctionnel de Tunis 
n’a pas fait preuve d’indulgence : 
ni acquittement ni sursis pour 
aucun des quarante-neuf accusés 
— dont vingt étalent en liberté 
provisoire, — mais des peines de 
prison ferme allant de un an à 
trois ans et neuf mois. Le tri¬ 
bunal a prononcé cinq condam¬ 
nations à un an, une à un an et 
trois mois, quarante-deux à trois 
ans et une — à rencontre de 
M. Mohamed Ben Azouz — à trois 
ans et neuf mois. 

Le Jugement a été lu hors de 
la présence des accusés, qui 
avaient été expulsés du prétoire 
pour avoir entonné des chants 
révolutionnaires et protesté vive¬ 
ment contre les conditions dans 
lesquelles s’était déroulé leur pro- 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (17) 


Annonce* classée* (18) ; Car¬ 
net (S) ; Aujourd'hui ISO) ; 
Météorologie (20) ; * Journal 

officiel » (20): Mota croisés (20); 
Bourse (SI). 


A l'audience précédente du 
11 août, les accusés avalent fait 
état de la mort, dans Les locaux 
de la DÛT., d'un de leurs cama¬ 
rades, Hamadl Zallouz. Cette 
affirmation a été démentie par 
les milieux: autorisés, qui ont pré¬ 
cisé que cet étudiant était mort, 
en décembre 1978, au ■ service 
d’urgence de l'bApltal Charles- 
Nicole, à Tunis, où U avait été 
transporté après avoir été victime 
d’un malaise dans sa chambre, & 
la cité universitaire. — M. D. 


Vous vous destinez 
à Ja (gestion des entreprises 


Suivez le programme de formation polyvalente 
ADMINISTRATION DE L'ENTREPRISE 


Intensif, concret, résolument pratique, A offre les avantages exclusifs suivante: 

• études de courte durée 19 mois seulement, d’octobre à juin); 

• travail en petit groupe (30 stagiaires admis par session); 

• accès au diplôme de "Maîtrise en Administration d‘Entre prise’’; 

• formation assurée exclusive ment par des praticiens , tous cadres, dirigeante 
ou conseils d’entreprises; 

• contenu couvrant tous les domaines de la gestion moderne: techniques de 
base, secrétariat général, ressources humaines, finances et comptabilité, orga¬ 
nisation et production, marketing et publicité; 

• contrôle systématique et continu des connaissance s et performances; 

• études en Suisse, dans un milieu réellemenUntemational. 

Conditions minimales d’admission: 21 ans, niveau d’études supérieures. Coût 
total du programme à plein temps: FS 18*000.—. Documentation complète 
[en retournant le coupon ci-dessous au Secrétariat de l’Ecole. 


Ecole de Cadres T Pour ceux oui veulent apprendre le 5 
J p t oncQTinA 1 maximum dans le minimum de temps: 
UC Rjauasauiic I et retournez ce coupon â l’Ecole de Ca- 

Centre International de forma- J drn de Lausanne (adresse encontre): vous recevrez 
tion et perfectionnement en J une documentation complète sur le programme 
admùustratian d \entreprise , J ’Admiaisintlon de l’&inepnse" 1979/80. 
fondées )9tiS . «r 

Rue du Bugnoa 4 I — 


fondées 19nS 
Sue du Bugnon 4 
CH-1005 Lausanne (Suisse) 
tfl. (021)2215 11_ 


ACCORD PROBABLE 
ENTRE SIR CHARLES FORTE 
ET LE PERSONNEL 
DU PLAZA- ATHÉNÉE 


Un accord aurait été signé, 
mercredi 22 août, entre le pro¬ 
priétaire de l’hôtel parisien le 
Plaza - Athénée, o ù un conflit 
s’étalt Instauré depuis plu¬ 
sieurs semaines & propos du 
congédiement de M. Paul Bou¬ 
gea aux, directeur du palace. Les 
parties auraient décidé de reve¬ 
nir aux termes de l'accord du 
13 Juillet, entre les syndicats 
CJVD.T. et F.O. du personnel, 
d’une part, et Six Charles Forte, 
président de la société proprié¬ 
taire, d’autre part : respect des 
Institutions sociales de l’bâteL 
confirmation des garanties acqui¬ 
ses, consultation du comité d’en¬ 
treprise en cas de vente de l’éta¬ 
blissement, nomination d’un di¬ 
recteur issu du personneL main¬ 
tien de M. Bougenaux au poste 
de conseiller du directeur. 

Un conseil d’administration 
devrait être réuni avant le 30 sep¬ 
tembre. pour nommer an poste 
de directeur général du Plaza, 
M. Franco Cozzo. 

L’accord signé raid donc sans 
objet la procédure de référé 
déclenchée par les syndicats du 
personnel et le comité d’entreprise 
pour obtenir la nomination d’un 
expert chargé d’étudier les condi¬ 
tions du licenciement de M. Paul 
Boogenanx (le Monde du 21 août). 


VIVE HAUSSE DE L’OR 


Le* cours de l’or ont vivement 
monté mercredi 22 août. A Londres, 
en (in de matinée, fonce de métal 
précieux s’échangeait an premier 
«dan officiel record de 3\l£B doUnis 
(contre 302,623 dollar* le 21 août en 

cionuc). 

Dne rois encore. le mouvement 
S’est amorcé aux Etats-TTnla. Sur la 
marché* S terme de New-Yoric et de 
Chicago, de* tuasses de 8 dollars 
pour nue once ont en effet été enre¬ 
gistrées mardi. Le même Jour, 1* 
Trésor américain, procédant è son 
adjudication mensuelle, a vendu 
750 Ht onces an prix moyen de 
3OL0S dollars (contre 296*44 «oll&d 
lors de l'adjudication précédente). 

Cette flambée du métal précieux 
n'a guère en d'efret sur les marchés 
de* changes qui restent ’ toujours 
très calme*. 


• Dans une déclaration au 
quotidien iranien « Bamdad s, 
M. Gassem Cha&ibaia, directeur 
général de la compagnie Iran 
Air, a réaffirmé l’intention de sa 
compagnie d'acheter six Airbus. 
Les deux premiers appareils se¬ 
ront livrée en 1980 et les quatre 
autres en 1983. Cette commande 
remonte & plus d'un an. et. à 
l’époque déjà, Iran Air avait pris 
use option sur trois appareils 
supplémentaires. 


M. François-Poncet dément catégoriquement 
les accusations portées contre lui par <Mmute> 


La grève des agents de conduite de là S.N.C.F. 

est largement suivie 


Interrogé mercredi matin, 
M. François-Poucet a démenti 
catégoriquement les allégations 
de Minute. C'est le 28 novembre 
1974, nous a-t-il précisé, qu'il est 
entre au conseil d'administration 
de la Flnatec ; il a donné sa 
démission au mois de novembre 
1975 et cette démission a été 
acceptée le 14 novembre 1975 par 
le conseil d’administration. C'est 
au même moment, soit un mois 
avant son retour sur la scène 
publique, que M. François-Poncet 
a démissionné de tous les postes 
qu'il occupait dans différentes 
sociétés, notamment celui de pré¬ 
sident directeur-général de Car- 
naud S .A. Le 23 décembre 1975, 
11 était nommé chargé de misskm 
auprès de M. Sauvagnaigues 
avant de devenir, un mois plus 
tard, secrétaire d'Etat aux affaires 
étrangères. 

M. François-Poncet nous a 
encore confirmé qu’il n'avait 
touché ni jeton de présence ni 
dividende et encore moins de 
cadeaux pendant l’année durant 
laquelle il a appartenu au conseil 
d’administration de la Finatec. 
Il n’a pas, non plus, effectué da 
voyage à Moscou pour le compte 
de cette société pendant cette 
période. Ajoutons que l'action de 
100 F souscrite par M François- 
Poncet en tant qu’administiateur 
lui a été remboursée, comme c'est 
l'usage. 

En ce qui concerne le procès 
verbal de l'assemblée général de 
la Flnatec concernant l’exercice 
1975 dans lequel il est écrit «en 
outre les charges d'exploitation 
comprennent des frais de voyage 
et de séjour ainsi que des cadeaux 
encourus par certains de vos ad¬ 
ministrateurs dans l’exercice de 
leurs fonctions », la banque Lazard 
Indique que le terme « encourus s ; 
ne signifie pas que des adminis¬ 
trateurs ont rçu des cadeaux, 
mais bien qu’ils en ont fait, « pra¬ 
tique courante dans les négocia¬ 
tions internationales». 

Parmi les contrats les plus Im¬ 
partants négociés par la Flnatec 
ïiguxe la construction de Vbétel 
Cosmos, construit à l'occasion des 
prochains Jeux olympiques par le 
groupe Jean-Claude Aaron. Pré¬ 
cisons enfin que le directeur du 
Plazaa, M. Paul Bougen&ux. qui 
fut un temps administrateur de la 
Fin&tec, a également démissionné I 
à peu près au même moment que I 
M. François-Poncet. 


La grève des agents de conduite h la S-N-CJ., 
lancée par les syndicats C.G.T., CJJXT. et 
autonomes du mercredi 22 août au vendredi 
24 août, A 8 heures, est largement suivie par 
cette catégorie de personnel* Elle perturbe 
sérieusement autant les grandes lignes que le 
trafic de banlieue. Cette action revendicative 
— en plein été — a suscité une querelle entre 
le gouvernement, qui accuse la C.G.T- et cette 
dernière, qui réagit aux propos de M. Le Theule. 

Dans les confédérations ouvrières, la rentrée 
sociale fait l'objet des traditionnels appels au 
gouvernement, après les consignes d'action. 
Mardi 21 août, M. Georges Séguy a écrit au 
premier ministre pour lui demander l’ouverture 


M. Le Theule: les cheminots ont des conditions de travail 


relativement bonnes 


M. Joël Le Theule, ministre des 
transports, vient de répondre, 
dans un communiqué, aux trois 
syndicats de cheminots qui ont 
pris l'Initiative d'organiser une 
grève de quarante-huit heures 
pour protester contre la signature 
d’un arrêté ministériel modifiant 
la réglementation du travail (le 
Monde du 32 août). 

«Le nouveau texte apporte un 
certain nombre d'améliorations à 
la situation des cheminots », Indi¬ 
que M. Le Theule, qui considère 
que « l'une des organisations syn¬ 
dicales a des motivations qui dé¬ 
bordent très largement le cadre 
de la SJV.C-F. comme Yintérèt de 
son personnel. » Quant à l’arrêté 
ministériel. « ü prévoit Vaugmen¬ 
tation progressive à partir de 1979 
du nombre des jours de repos 
compensateurs, fixé à 100 depuis 
1974 pour le personnel travaillant 
en équipe, chaque jour de repos 


supplémentaire correspond à la 
création de 11000 à 1200 emplois, 
n prévoit également, au bénéfice 
des cheminots. Ut modification 
d’un certain nombre de disposi¬ 
tions techniques, concernant en 
particulier la durée des journées 
de travail, des périodes de nuit, 
de repos, les amplitudes, etc. Ces 
mesures doivent entraîner la 
création d'un minier d’emplois 
environ. 

» En ce qui concerne la 
. conduite à un agent, système 
d'exploitation qui existe déjà sur 
les trains de voyageurs , et dont 
l’extension aux trains de mar¬ 
chandises a été autorisée, sur lé 
plan de la sécurité, en 1976, l'ar¬ 
rêté prévoit l’attribution aux 
conducteurs de trains de mar¬ 
chandises de repos compensateurs 
lorsqu’ils l’assureront effective¬ 
ment ». précise le ministre. 

« H n'a pas paru possible eu 


GREVE « CÉGÉTISTE > ET « POLITIQUE > ? 


Une mauvaise Querelle 


Une grève ■ politique », voulue 
et programmée par la C.G.T. 7 Les 
déclarations et les explications du 
ministre des transports sur l'arrêt de 
travail des agents de conduite de 
la S.N.C.F. visant l’une des orga¬ 
nisations qui en ont pris l’initiative 
relancent une bien mauvaise que- 
relel. 


Dans cette grève des cheminots, 
qui s'intercala entre la mobilisation 
cégétlste autour du départ de l’ex- 
» France » et la semaine d’action lan¬ 
cée par M. Georges Séguy à partir 
du 3 septembre, on pouvait discer¬ 
ner une ■ main » cégétïste attisant 
te feu. D’autant que le secrétaire 
généra] de la C.G.T. avait, le pre-. 
mier, annoncé cette grève, gréce à 
un choix habile de sa date d'inter¬ 
vention devant la presse. 


Mais l'accusation, trop facile, est 
inexacte. Car, au lendemain de la 
décision prise par le gouvernement 
de tirer les conclusions des longues 
négociations sur les conditions de 
travail des cheminots, ce ne fut pas 
la C.G.T. mais le syndicat autonome 
la F.GAA.C, — qui défendit la 
thèse d’une riposte catégorielle — 
celle des agents de conduite — en 
plein mois d'août CégéUstes et 
cédétlstes préféraient eux, que la 
revendication s’élargisse à tous les 
employés et se concrétise en sep¬ 
tembre. Ce n'est qu'eprés de lon¬ 
gues discussions que ta date sug¬ 
gérée par la F.GAA.C. a finalement 
été retenue par les trois syndicats, 
quitta è prévoir, d'ailleurs, une 
deuxième vagua de grèves & la 
mi-septembre. 


Même si la date convient désor¬ 
mais parfaitement è la C.G.T., faut-il 
laisser entendre que la grève est 
« politique »? Lé encore le pouvoir 


lance une mauvaise querelle. Il est 
vrai que l'arrêté ministériel qui .a 
provoqué le mouvement prévoit des 
améliorations de situations : l'agent 
de conduite aura cent quatre repos 
par an en 1961-1982, au Heu de 
cent précédemment ; l’amplitude de 
la journée. de travail reviendra de 
douze è onze heures pour Je garde- 
barrière, de neuf à huit heures pour 
l'agent des petites gares. En revan¬ 
che, la durée de travail réelle et 
annuelle de l'ensemble des cheminots 
ne sera guère améliorée. 

Quant aux cinquante-cinq réunions 
dont fart état le ministre pour souli¬ 
gner l'esprit de concertation qui 
aurait prévalu, elles sont Justement 
l'une des raisons de mécontentement 
des cheminots : après trois ans de 
négociations, la * base » attendait 
un saut quantitatif et qualitatif plus 
Important en direction de la semaine 
de trente-cinq heures. Les syndicats 
C.G.T., mais aussi la C.F.D.T. et les 
autonomes répliquent en outre eu 
gouvernement que deux mille deux 
cents emplois nouveaux ne comblent 
pas la disparition de dix mille postes; 
après la ' mise en place d’un seul 
agent sur les trains. Ils notant que 
l'aide financière de l'Etat è ta 
S.N.C.F. s'explique largement par' 
Ibs ristournes et réductions consen¬ 
ties aux familles.- et aux entreprises. 

Les syndicats ajoutent è propos 
de l'accusation « politique - de 
M. Le Theule : « Évidemment on 
peut parier de grève politique, mais 
é condition de préciser que noue 
sommes obligés de sans cesse nous 
affronter & FEtat-psiron. » A trop 
utiliser le mot « politique », il 
serait dangereux d’aboutir à la 
condamnation systématique de toute 
grève, dès lara que l’Etat a*y trouve 
impliqué. — J.-p. D. 


<Ds> auraient pu me téléphoner-. 


Mercredi 22 août, 9 heures, è 
la grande horloge de ta gare de 
Lyon. Four une fols, las taxis 
font la queue sans qu'aucun 
client ne se bouscule pour les 
réclamer. 


Dans le hall de la gare, toute 
l’activité semble sa concentrer 
devant les panneaux d'horaires : 
* Par suite d'un arrêt de travail 
d'une catégorie de personne! 
S.N.C.F^ seuls les trains cl-aprés 
circulant... • Les voyageurs 
constatent avec résignation la 
rareté des trains, en partance. 
Une dame d'un certain êge reste 
plantée là avec ns deux va¬ 
lises. » Je n'écoute jamais les 
informations, alors Je suis venue 
norms/sflienf pour le train de 
7 heures dans lequel f avais une 
place réservée. Et ma tille qui 
va m'attendre è Marseille.- Tou; 
de même. Ils Survient pu me pré¬ 
venir par téléphone ou m'en¬ 
voyer un télégramme », assura- 
t-elle avec conviction. Un mal¬ 
chanceux vient d'arriver, trop 
tard pour J’unlqua train de le 
journée, en direction de Cler¬ 


mont-Ferrand. » Essayez è Aus¬ 
terlitz -, fui conseille un agent 
de la S.N.C.F. 

• U y a moitié moins de monde 
que tf habitude. Mauvaise fournée 
pour les affaires.^ », soupire un 
garçon du buffet-bar. 


Pas beaucoup d’animation non 
plus eu bureau de renseigne* 
monts. - Environ 10 Va seulement 
des passagers ne sont pas au 
courant da la grève. On est loin 
ce matin de rambiance de pani¬ 
que d'hier soir», indiquent les 
hètessee d'accueil. 


Dan* ta salle d'attente, les 
avis sont partagés. «S7i y a 
uns grève, c’est sûrement pour 
quelque chose », pensent cer¬ 
tains. Quelques banlieusards se 
plaignent : » On en a marre, on 
est déjà bien assez tassés en 
temps normal sens qu’lis sup¬ 
priment encore des traîne . » En 
tout cas, peu d'agressivité se 
dégage de tous cse propos. 
Une ambiance finalement calme 
et sage, presque triste, en cette 
matinée de grève à la gara de 
Lyon. — Ph. V. 


gouvernement et à la SJiXfJ’. 
d’aller plus loin, indique 
M. Le Theule. D’une manière 
générale, les cheminots bénéfi- 
ficient de conditions de tra¬ 
vail qui les placent dans une 
situation relativement bonne par 
rapport aux autres catégories de 
travailleurs. » 

D'antre part. « f exploitation 
des chemins de fer fait peser une 
lourde charge financière sur la 
collectivité nationale. En 1919, le 
montant total des contributions 
de Y Etat s’élèvera à 'plus de 
9 milliards de francs, non 
compris la compensation des 
tarifs réduits (1,7 milliards), ni 
la. contribution aux charges de 
retraite qui atteindra 6,65 mil¬ 
liards ». 

Enfin c YEtat et la S1T.CJ. ont 
signé un contrat qui fixe, jus¬ 
qu’en 1982, le cadre des actions 
que doit mener la SJVÆJ’. pour 
résorber peu à peu l'insuffisance 
de ' ses résultats financiers et 
adapter progressivement ses 
structures à Y évolution de son 
environnement économique », note 
le ministre. 

« Jusqu'ici, le contrat est cor¬ 
rectement appliqué. La SJT.CJ’. 
enregistre par rapport à ses pré¬ 
visions de recettes, grâce a la 
bonne tenue du trafic de mar¬ 
chandises, une avance de 100 mil¬ 
lions de francs. Deux journées 
d'arrêt dé traoafl réduiront à 
néant cette avance. D’autres mou¬ 
vements de même nature feraient 
retomber la SJT.CJ'. dans un 
déficit croissant. » 


LES TRAINS PRÉVUS 
AU DÉPART DE PARIS 


JOURNEE 

DU JEUDI 23 AOUT 


Grandes lignes 

PARIS - EST. — 7 h. 6, Luxem¬ 
bourg: 8 bu, Francfort ; 8 b. 34, 
Strasbourg ; 9 h. 7, Bâle. Coire ; 
18 tu 52, tifUBObotui ; 1S h. 51, 
Metz, Sambruck : 23 h. 10, Bêle, 
Tienne lArlberg-Kr&mxs) ; o II 10, 
Strasbourg, Kahj, Innsbruefc 
PARIS-NOEUD. — 7 h. 13, Laon; 

7 b. 35, Cologne: 7 h, 50, Bruxelles, 
Amsterdam; 8 b. 5, mie, corres¬ 
pondance vers Calais - Maritime ; 
10 h. 24. Calais; U h, 40. Bruxelles 
(Brabant) ; 13 b. 30, Calals-Marl- 
tlme, correspondance van Lille (la 
Flèche d'or) ; 15 b. J 9, ftTntrliffrrliim ; 

17 h., Amiens, correspondance vers 
Calais; 17 b. 25, Lille; 17 h. 39, 
Laon ; 17 h. 47. Cologne (Molière) ; 

18 h. 10, Copenhague (Nord-Express); 

20 h. 31, Bruxelles (l'Oiseau bleu) ; 

21 h. 23, Dunkerque, Londres (Nlgbt 

Ferry) ; 22 h. 37, Copenhague ; 

23 h. 35. Varsovie ; 23 h.’ 45. Amster¬ 
dam ; 23 h. 27. Lille. 

PARIS-SAINT-LAZARE. - 9 ï. 2, 
Cherbourg: 9 b. 15. Le Havre; 
10 h. 45, Rouan, Dieppe ; 17. h. 43, 
Le Havre ; 18 h. 15, Cherbourg ; 

19 h. 7. Dieppe. 

PAEUS-MONTPARNASSE. — 7 h-, 
Granville; B ta. 16 , Nantes, Le Crotale, 

8 h. 31. Brest, Qulmper ; 14 h. 35. 
Breet, Qulmper; 18 ta. 28. Rennes; 
19 ta. 19, Nantes, Le Crotale ; 19 ta. 30, 
Granville. 

PARIS-AUSTERLITZ, — Q ta. 10, 
ïrun, correspondance vera Angers, 
La Rochelle, Roysa et Tarbes ; 

9 h. 38, Toulouse, correspondance 
yen Bourges et Moutlnçon ; 18 ta. 19. 
Limoges, correspondance* vers Bour- 
KW : 19 h. 23, Tours ; 21 ta. 40, 
Bextae* : 22 h. 52, Clermont-Ferrand ; 
22_h- 52, Toulouse, correspondance* 
vers Aorftlae, Cap dense et'Narbonne; 
p ta. fl, Irun, Correspondances vers 
La Rochelle et Tarbes. 

PARIS-LYON. — 8 ta. 23, Turin, 
correspondances vers Salnt-Geryals 
et Bourg-Saint-Maurlra : 8 ta. 32. 
MOan, Berne (Lutétia) ; 8 ta. 45. 
Clermont - Ferrand (le Cévenol) ; 
9 tL 55, VlatlmUle. correspondances 
yen Besançon. ■ Grenoble. Saint- 
Etienne et Toulouse ; 20 ta. 39, Naples 
(NapoU-Expresa) ; 21 h. 48, Vlatl- 
mllle : 21 h. 52, MfeiseQle ; 22 b, 21. 
Marseille; 23 ta. 5, Genève, corres¬ 
pondance* vers Sviaa, Salnt-Gervata 
et-Bourg-Saint-Maurlce; 23 h. 53, 
Venise, Znterlaken. 

Banlieue 


Un service réduit, représentant 
25 % à 30 % de la normale, est rois en 
place sur ressemble de* lignes, à 
l'exception des sections suivantes, 
qui ne seront pas desservies : Bondy- 
Aulnay, Pont - Cardin» - Anteull- 
Boulogne, Puteaux - issy-plalne, 
Argenteuil- BrmonL Versailles-juvlsy, 
Plaisir - Grignon - EpOoe - Mtalères. 
Brétlgnj è Btampes « è dS 
Chotay-le-Rol-aéroport d'Orly-Maosy- 
Palateeau, Parta-lnvaiides-Venallles- 
nlve gauche. 

La liste des traîna prévue est affi¬ 
chée dans les gares. ' 


Le numéro da « Monde » 
daté 22 août 1979 a été tiré à 
514 374 exemplaires. 


A B C D E F G , 






de négociations avant que soit prise la décision 
sur la prime de rentrée aux familles et pour 
lui rappeler les revendications de la C.G.T. 
(SMIC, trente-cinq heures,, etc.). ML André Ber¬ 
ge ro a, à son tour, vient d’adresser une lettre 
à M- Barre pour « entretenir directement» le 
premier ministre de « ses préoccupations ». 

La Fédération CG.T. des cheminots reproche 
carrément au ministre de « dérailler, et de 
mentir » en feignant « d’ignorer l’origlnB da 
conflit pour tenter dé. dégager sa responsabi¬ 
lité ». Dès le 2 août, indique la G.G.T M c'est-à- 
dire avant l'affaire da « Norway », noos avions 
alerté l’opinion sur Texlstence d'an conflit 
grave à la S-N.CJ. 
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